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■ QUELQUES 

O B SE R V A T I O N S 

; . PRATIQUES,; " 

IMPOETAKTES ET CURIEUSES, 

SUR LA VACCINE, 

: ( EN PARTICULIER, 
ET SUR L'ART DE GUÉRIR 

EjN GÉNÉRAL; 

t*recd(lées deq[uelques Rf^ilcx.ions très>propre.s à mcltm 

' toutes les personnes , et sUr^oui las mèrrs , dans le C4â 

de jiHger eUoMiiéaies «lii. nouTeau Mode J'iaocitlaitmk 

-L-_ . if ■ ' ■ 

O Tennerl II noimt decebit 

■ - Hune Momùmm. mmien âlvum éUgnatier ns«f 
, , - T. L. 

P^r G. J O II A i B ( de TAlUer ) , 

.Miéàadn, Sèmme A Lsttntf CoHûiwatmr 4e la SSdieaÊhèfju» 
fkaifmse, MétIeèiH mjfointf pour la Mmttm. dt rtMate à» Man^ 
MùÊ^, au «iÊojren Dainiiiigiii , MédeeiHenehtfd» lu Chût$lé, 




A P A R I S , 

Chez Delalaih ûh , Lihrc-Mrc, C[uai des Augustius^ 
* . 39. • 



AVAN T-PROPOa } 

i ' • 

Encore un purrage sur la Vac^ 
çine^ vont siécrjler presque toil» le* 
praticiens ; et deux nianièi es de voir> 
bien opposées ^ leur arracheront cette 
exclamation qui , de Tune et de 1 aut|i\e 
part , sera un reproche pour Tauteur { 
et voilà pour celui -ci. le motif et I4 
xùatière de son Aw»Ui propos; car 
il en faut un : sans cela point de bon 
©uvrage. Pour être tel , celui-ci, pJua 
qu'aucun antre , >a besoin de ce pelit 
ornement préliminaire. D'ailleurs , U 
est absolument, essentiel poux fîure 
connaissante avec le lecteur , et Tin- 
téresser en le mettant dans sa conii- 
denc». Il reste donc bien prouvé que 
nous ne pouvions nous dis|>enser 4^ 
feire un Ayaiu-^ro^jos ; faisons - le 



• lùneere un ouvrage sur la Vaccine s., 
disent 3es déti^cteurs! N'a-lH}npas 
Irop écrk sur cet objet mort aussitôt tjue. 
i^?* Prétendez-vous le ressusciter? . • • . . 
Certains de ses propagateurs disent 
aussi : En core un ombrage sur la Kac- 
cine IJN'a-'t-on pas assez écrit sur tm, 
objet tellement conau , tellement: ap^ 
profondij tellement évident^ quil ne 
iaùsê phts rieih à dire j, et quU ne 
reste plus aucun doute à son égard?*» 
Tels sont les sentimens contraires qui 
dictent le même r.eproclie , également 
peu fondé dans cliacua de ces cas , 

etqai prouve, ^vanti toute autre coa- 

«idération.^ la nécessité d'éciire en-^ 
ccre sur Ja Vûcdne. Je n'ai rieïi ' à 
répondre aux premieriS ; ce n'est pas 
ici le lieu de m'en occuper directe- 
ment. Il n'en est pas de môme quant 
(aux seconds ; je Aes respecte tçop pour 
ne pas m'empresser da leur, exposer 
tnes motiis* 



Je n'avais d abord que l'intention' 

particuliers , les uns impoitans , 
daiiires simplement -eiirieux' ^ -^e 
m'avait présentés la pratique de là 
J^aQcme ; tasàs j ai vu; et f sl oécsù* 
siou de me convaincre de plus en 
jdus y ^e la F'aeeme n est pàs ^elUr^ 
ment connue j tellement évidente ^ tel^ 
iement répandue], et sat-toat uUè'^ , 
ment adoptée ne laisse encQre^ 
biéattcoupi^dire) etqu'elle ne compte 
encore beaucoup d'incrédules , non 
pas seulement parmi ceux intéressés à 
fomenter cette espèce de parti, mais 
parmi les personnes de la société let 
plus intéressées, à voir l'efficacité de 
cette découveite se^ confirmer { x )^ 

■ - ' ' "" ' ' ■ ' ■ " " ..v- ' ^ ' V. 

(z) Voyes de temps en temps les Journaux ^ 

et dites s'il est. inutile (îe. recueillir , et de^ 

pubiiier tout ce (jui peut augmenter la pon- 

£attôç dans la y aecine. il np £am j|a^ nqn j^I^^ 

ne cohÀidérer que la ça^laie^ Al coockure im 

•m m * A. . ■■ . ^ 



^,Aii^^^,quq bçaMçoftp. de pel'^nnea 
f 4Men^cmtr&it .uMga f 3oit pç^u^^^ ' 

*» V n , A ' " ' ' ' ^ 

qju'yn y^ag^WU unpnimement adpp^ la pra* . 
tique de ia hojiyeQe inooplavioii ( ce qui n'e^ 
rien mqins que vtai , témoins les ravages que 
la Pètité\y'éroié y exerce en çe moment), 
^'tt en fmt^X de uïêine p&TTlout ailbtir«. Or^ 
oJi doit juger par ce qui se passe ipi, de' 0a 
^e^ldk^/'^açLine doit éprp^yer d'obstacle y q\\ 
^Ue a mbins da inoy eus :de convktipa 4 pfé» 
^nter, 

(C Parmi les e^temples d^accidens produits - 
H jpor l'iacifiiilalioii à^]A 'I^epUe''f^érQle, w 
yn cite dans 1^ moméht là mort d'un ^iféat^ 
)) Çe qui doit le plus étonner^ c'est que Tina^ 
i culatioïi de la Felile-yéroLe a été faite'pa^ . 
3Î) un médi^t&i f>£fif^iïsàn 3éla Vàcélne ^ et quj 
îsr a beaiicoup Vacciné, Si la nouvelle décou^ 
»r^îflft#JB«^^ deçppserver de X^^eùt^^ 
» f^}^^e j eoimiie- cela parait dèmcmtré par 
)x Fpîqpérience et liassent imenl de tous Irs 
|(||Blpi^«Kïiita^^ l'Europe , 

iSi^W^fe^ pà« l«en cotipàbte celui- qui pariiif4 
)) térêt varie dans ses principe^, et qui cé* 



» » 
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iBes , éttvàyées par les Bmx TÀppoits 
qu on leur fait saus cesse , pnt leur 
0on&ancè ébranlée , doiitént et crar-^ 
j^nent que leurs doutes ne se chan>* 
gent bientôt en' réalités cmcHes. 
|>lapart de^ praticiens , propagateurs 
(du nouveau Mode d'Inoculation , 
peuvent y sans être accusés ^e mau^ 
vaise - foi , n'être pas persuadés de 
ïesôètéicn ée$ doutés^ de ce^ 
cramtes, si c'est p^r leur propre 
elieMiié qu'ik réfilent en juger* Ce 
n e^t pas k son inédecin même qu'on 
les manifeste; on craint de paraître 
lui i^re un reproche ou une insulte. 
C'estr à un intermédiaire qu'on s'a» 
dresse. C'est toujours en pareille cir- 

V . ■ ' , ■ ■ I I ji I 

» dant au caprice où à Fentêtement de pa- 
)> reas injustement prévenus , Revient ^inai 
D cause ded regrets cnisian» qm doÎTentiK)up 
« toulonrs flétrir letir existence ? ( Esstràii 

du Journal des Débats ^ 23 thermidor an 10). 



cc^nstance que jai été comviké j iâi 

je suis bien certain cjue mes propres 
AocMdés ont . consulté ^ de "iiiém ail* 
leurs. J'ai donc pensé qull était è 
profkfe de joindre à mes ObsetniF^ 
praùùjues^ quelques réflexions 
qui pussent contribuer à raffermir 
ces <;i^ances chancelaxtuisv et à ra-^ 

. mener les incrédules ; ett , je le répète, • 
û j en a enéore beaucoup ; chaqiiè^ 
jpur m'en fournit de nouvelles eun 

• y es (i). M^isy n'y en eut - il que très- 
"peu, ne réu;swais*fe qa'âup^ de 
quelques-xms , je ne croirais pas mon 
trayail mutile, et je m'estimexai hetli^ 
reux de lavoir enirepiis. > 
On me reprocliera sans doute que 
je reviens sur certaines des . objec- 

' tiqns auxquelles on a déjà répondu. 
Cela peut êtçe ; mais cependant 
avec quelques différences à raisoa 

( i) Yo)Gz page 3^ à la rwie* 



du temp3 de la mai^ière. On s'était 
nn pett trop hâté ( i ) ; et piiis ce. 
<scxQt les géins de l^iar^ qui l'oAt 
spécialement pour les gens de Varù 
mêmes. Cela ae sdlit |MS« On doit 
cousidçi^ ceux que regarde j^ar; 
ticuUérei!iient ^ les gens du monde.* 
C!e§t d'eux, qu'il ^s'agit,; eux qui, dans 
leurs rapports avec les médecins , 
9onl: toujours p!éù à supposer, qu'en 
fait de nouveautés et. de j:éfoi;mes 
ils sont leurs jouets et leurs victi- 
jRAiBs ( a ) y ei^ toujours prêts à Mre 



(1) C'est ce que les ennemis de la J^accine 
ne se lassent point 4e répéter, en se gardant 
Itien de; dir^ qu'ails* se sont bi^n ]pfai8 hâtés ^ 
eux qui ont commencé par prononcer avant 
toute espèce d'essai ^ et sans aucun . mojea 
il'jisseoir un jugement. , 

(2) U n'est même pas besoin ponr cela de 
nonveantés et de réfonnes médiealës. H sufllt 
^ue l'on ne connaisse pas ce que le œédeiî^in it 



pour e^^x^ - ïp^^^, rappliceiliou 
ùett£ (9spitxmee y rreàe .dwA Sou sent 

qu'on lui donne , eu égard iiu pouroif 

de J^re des. e^SciL^ sans , i> ix^guiéteig 

d« ce pwl;^ Niis^ . 

' Il &ut donc les détromper., ceâ 

injustes prévenus , sur-tout dans une 
circonstance siimportkhté. Ponr celd 
il faut les mettre dans la possibilité 
déjuger eux-mêmes, abstraction faite 

• 

prescrit , ce qui n'est ni rare ni étonnaut , et 
- qu'on p'eii ait pas obtenu Poft'et qu'on éh it^ 
tendait subitement, ce qui n*est pas plus rare 
niplus étonnant, pour qu'iUoit accusé d'avoif 
irpulu faire des expériences aux dépens du i^a* 
lade. Combien de fois j'ai ri: du reproche 
yraiment «érieux qu^ou iaisoit à ce sujet , i 
jks gem qui de. toutç nUuaière ,él«ienl bleu 
inuocens de gar^il f^t î . . .. . ' a . - • : ^ 



la siipei fluité ennuyeuse et inintel- 
ligible (pour eux) des théories phy-' 
s'iologiijues et médicales y ou de Tari- 
dité monotone et rebutante du sim- 
ple et concis exposé de faits, qui se 
réprésentent presque toujours avec 
les mêmes circonstances. Cest ce 
que j'ai tenté j je laisse aux per- 
sonnes mêmes pour qui je Tai fait , 
à décider si ce projet avait quelque 
chose de raisonnable, et si Texécu- 
tion a répondu , au moins eh quelques 
vpoînts , au projet, . . . - 

Comme ce n'est point spéciale- 
ment pour les gens de Vart que 
^j'écris; comme je n'ai point la pré- 
^somptueuse folie de vouloir leur don- 
ïier des leçons , moi qui en rece- 
vrais volontiers du moindre d'entré 
€ux j je ne les engage donc point à 
lire mon ouvrage , ou au moins la 
première partie, s'ils pensent que le* 



histoires pratiques , appartenant à la 
Vœcin^ en particulier ^ ou à l'art éa 
général , renfermées dans la seconde ^ 
ne soient pas eiilièrement indignes 
de fixer leur attention. 

Pourquoi n avoir pas attendu le . 
rapport du comité? Il "va si^ doute 
paraître incessamment; c'esiià lui . 
ijull appartient de décider. Qui vous 
a dit que je ne Taie pas attendu 7 Oui, 
je l'ai atteAdu, et ce n est quà la 
Ttte coiisttmte de tout le mal réel 
qui se ^stit^ par le mal suppQsé qui s^ ^ 
débite, que j'ai enfin pris la plume. 
X)a sait^ deuxvdes membres les |di3ts 
distingués du CQuaité savent; , qu'il 
y a long-teîfnps que j'en avais l'in^ 
tention* D'aillelus, que peut £ûre 
moDi petit travail par rapport à celui 
. dti comité 7 il doit pai'ler en grand ; 
,il doit décider ^ ^ non pl^çr ou rap- 
porter , et je ne pense pas qu'il sç^ 
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,de sa dignité de CQpibattre , pied-à- 
^^md y tous les minmidom qui por- 
tent leurs coups d'épingle à la Vac- 

..çme. Mak connue nna lâ terrasser, 
ils laissent, pa^ de lui nuire , il n^e 
f^ut pas laisser de les combattre ; 

. mm c'est à; des bras |^ faibles qg^H 
appartient de le faire et de les dis- 
siper. De phis , quelque ibrt de lui* 
même que soit le comité, il le seiak 
bien davantage si chaque praticien, 
gfà fi^.est occupé de^ la Kawine^, don* 
Aàit le résumé de ses travaux, .et ea 
quelque iâçoii son: buUeiùi' sur ce • 
nouveau Mode d'Inoculation* Ce se*t ' 
lait assurément une bien forte auto-* 
ritsé que le jrétakat du. déjxiuillemeit 
de cette espèce de scrutin. Beaucoup 
de médecins <mt déjà contribué à ^ 



. f^pi^,; il. m'est..:dwc permis ^ . 
laiirre leur exemple. 




mi • • ' 

^fUoi bon tant s4 débattra ét trùisiUf 
même jusqu'aux ùendtes des mort4 ^ 
pour établir une vérité presque gé-^ 

^léralement rsçUeP. J'eD. ai déjà £àt 
le» motifs y auxquels ce presque ajOviM ' 
ftne nouvelle Soitte^ D'ailleurs , je 
ua^ pas été trop prolixe i il me &uf^ 
iîia f pour le prouver , de prouver 
que j'aurais pu l'être beaocoûjf) .]^siS|. 
' 9asi% Tétre Autant. que certains^ qui^ 
dans ce qu'ils écriirent ( je iie -pml^ 
|)a8 seulement au sujet de la ^Vu€f- 
çine), ne mettent rien du leur. iiU 
. moins ne me contestéca^t- oa pas 
quelques iaits ,^ que je ne crois rieii 
moins qu indifférens pour Fart. }9 
ne ccmudis pas d autres lirres utîléâ 
en médecine ^ que ceux qui renfer* 
ment 4es faits; un seid peut quel^ 
qjae^isf su/âre pour rendre très^pré* 
tit ux un mauvais ouvrage y et j^ ose 

|M flatter que dans le grand^monilire . 



de ceux que renfenne le mien , U 
s en trouve plusieurs qui méritent 
d'être connus. Si donc, ils ont un. 
peu de valeur , on est libre de les 
dégager des remarqués qtd les préi 

• 

cèdent ou les accompagnent « même 
de leur en sub^iituer telles autres 
que lies commenùaùeurs ou les cr£^ 
iùfUes voudront , selon leur bon plai» 
iir et leur manière de roir partica* 
lière. Quant aux mieimes., quelqu'é» 
tendues qu elles paraissent être , on 
rena cependant qu'il m^aurait été 
difficile de leur donner moins de dé« 
veioppement^ èt trè»aisé de leur en 
donner davantage « Par exemple , en 
parlant de ce que T effet de la Va4> 
cùte a de sûrprenatit , j 'auraiâ pu ^ 
comme c'est la manie dominante , 
faire à peu de frais le savant , et peut- 
être d'une manière assez piquante 
' pour ceux qui ne sont pas niédecius^ 



« 
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(les déyeloppemeiis sont pour eux), , 
en rapportant beaucoup d'autres efr 
fets naturels non moins curieux et 
n(M moins étonnans. £ii parlant des . 
traits que le sarcasme et Tirome ont 
voulu lancer contre la Kacciiie j à 
r égard de celui qui porte contre sa 
source, j'auiais pu citer l'exemple 
de beaucoup d'autres substances mé* 
dicamenteuses plus ridicules, moins 
fondées jeaprincipes rationnels tt phy- 
siologiques ^ et nullement appuyées 
sur des preuves expérimentales qu on 
a voulu puiser dans les animaux , et 
an^Equelles on a attribué des effets, 
sinon aussi utiles et aussi certains ^ 
au moins aussi merveilleux et aussi 
surprenons* £n parlant des animaux 
dont les espèces sont détruites ; si je 
n'eusse sagement senti la faiblesse 
de ma voix pour uQe ^ grande tâche « 
l'aurais pu en faire rénmnération • 

curieuse 9 et y joindre l'éloge des *. 



4 
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savons nâturaBstes qui en ont ex-» 
htiiné > rassemblé , réuni les osse-- 
mens dispersés , ensevelis , perdus 
depuis ^des siècles ., avec leur souye«> 
nirqu ils ont aussi Ressuscité, etc. etc« 
Au moins ne refuserez-vous pas de 
convenir que vous n*ayez parlé avec 
trop de sévérité» Je ne sais si Ton est 
ibhdé à me iaîre ce reproclie , lors- 
que y m' écartant de la route scandap 
. leuse si généralement suivie dans 
toute discuasîoii littéraire ou scien- 
tifique y et particulièrement dans 
celle qu'a entraînée la Vaccine j j'ai 
rigoureusement obéi à la loi que je 
me suis imposée de ne nommer per- 
sonne ; il m'eût^ été impossible de 
faire autreno^nt. Je ne nie rappelle 
point , et je ne veux point me rap- 
peler des individus qui m'ont fourw 
les principaux tr^ts. Je sais seule* 
tnent > beaucoup d'autres et eio^ 
wêm^s savent , qu'jls existeiiLt ^ et; 



que je me suis tenu fort au-dessous 
de la réalité ; et si les efforts que f ai 
du ùiire pour la sai^ m'eussent fait 
aller au-delà, c'est aux mères, cest 
4mx. femmes que, sûr de leuir indul« 
geuce pour, semblable faute , je di- 
rais , pour u^on excuse ; 

, (aEii.SBN.) 

€t «ur^tolit, quand & ce toujours beau 
€t quelquefois dangereux défaut, la 
jeunesse , on réunit , portés à l'excès 
clans famé la plus bouillante , dans 

• le cœur le. plus ardent, la passion du 
vrai , le aentimcfnt du juste, un grand 
^utliousiosme pour son art , un plu3 
grand enthousiasme pour le bien 
qu'il Ait, cet art sublime que la sage 
antiquité honora du nom de divin , 

, et dont les jouissances procurées par 
SfOM exercice n'ont rien qui les égaie , 
si ce n'est k crainte de ne pou- 



voir atteindre à sa perfection , et le 
regret dé lé voir ouvertement et coEf- 
tiaueUement profané par la présomp- 
tion , rignoiance et la cupidité. Il 
est vrai, conyen,oti8 - eu , que l'abus 
.qu'on en fait sous ces trois rapports, 
dépend beaucoup de la légèreté avec 
laquelle on . tiaite , tout en s'en occu: 
pant beaucoup , le soin de sa santé, 
et le choix d'uii médecin ; et ici je 
ne paiie point du vulgaire , de cette 
' énorme bëte j sûivânt l'expression . 
d'£rasmç, à qui il a toujours Mlu 
des cliailatans , des sorciers , un os , 
im foug et im frein ^ et dont ^ malgré 
tout cela , on peut dire , avec le 
sceptique du seizième siècle : On lé . 
bride ^ on le ^oUe de religions ^ . 
de^ixj de CQUStumes , de &cie^ces^ 
de préceptes et récompenses ihortellès . 
et immortelles ; encore voiton que^ 
par sa volubilité et dissolution^ il 
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eschappe à toutes cesliaisôm* Mais ]e 
veux parler die cette portion même de 
la société , qui nest composée que de 
citoyens éclairés. Ce sont eux qui^ 
tôt ou tard j fixent les décisions de 
la multitude j et vous con^nendrez 
qu'ils sont en plus grand nombre j 
parmi ?ious ^ que par-tout ailleurs* 
.( Voy. d'Anac. ) JËh bien I qui le 
croirait? c est parmi les gens de cette 
classe distinguée qu'il y a le plus de 
préjugés à l'égard de la médecine , 
et le plus grand aveuglen^snt à l'é- 
gard des médecins ; et quand y pour 
tout ce qui nous intéresse bien moins 
qûe le soin de notre santé , on choisit 
avec une attention qui tient de la 
minutie et de la fatuité , le plus sim- 
ple indice, le hasard même est le plus 
^ ^ souvent le seul juge qu'on prenne 
pour la confiance à accorder k uu 
.médecin et aux remèdes. Sien plus. 
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j^âi entendu dire , et même plusieui's 
fois, par des gens très -sensés d ail- 
leurs , en- parlant de tel ou tel dés 
guérisseurs dont la capitale fourmille : 
ù*est une franche béte j mais il sait 
son métier j mais il a du bonheur. 
N'est-ce pas, en vérité, faire de sa 
' vie un jeu , de sa santé une loterie? 
Cest bien le cas de s'écrier, avec le 
spirituel Montaigne : Pour Dicuj s il 
est ainsi ^ tenons doresnauant escole^ - 
de bestise ! \ • 

Je reprends mon premier sujet,, 
r examen des moti& <pii ont pu se 
présenter pour m' empêcher d'écrire ^ 
spécialement sur la Vaccine. Lem* 
exposition servira à me rendie plus 
coupable s'ils sont jugés suffisans, 
ou plus digne d'indulgence pour 
mon travail , s'ils sont regaidés com- 
me futiles et non avenus. £h bien , 
me dira«t-on, ou plutôt m'a- 1- on 
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déjà dit , que féra votre petite autorité 
médicale en faveur de la merveilleuse 
décowerte que Von ^fantc tantj si^ 
après votrepropre aveu jles hommes 
d'un autre poids que voiis qui ont 
parlé pour ellej nont pu tout couvain^ 
cre^ Si ce que j 'ai dit ne répondait pas 
' à ce rei^oclie, j'ajouterais <jue pour ce 
qui regarde les témoins dans une bS- 
JÊiire quelconque , on n'apoint , je me 
trompe , on ne devrait point avoir 
égard à leurs qualités individuelles » 
à la considération particulière qui 
. les enviroime , mais à ce qu^il^ oiit 
à rapporter^ quand il s'agit des faits- 
Pour ce qui est des assertions , des 
^réflexions générales , des conclustons» 
et de tout ce qui est hors de V ex- 
posé des Observations {M'atiques, je 
n ai point aveuglément caressé mon 
opiiiion favorite; je ne me suis pas 
contenté de mes propres rai$onne* 
mens, de ma seule mianière de voir. 
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J ai clici clié a m'aider des lumières 
de la plupart , des praticiens qae |e 
connais ; je les ai consultés , et, aiusi 
qu'on le verra , toutes leurs réponses 
ont été conformes à me^ remarques j 
tous m'ont engagé à les faire publique* 
nieiit ^connaître. Je dois même citer 
.p^r avance deux hommes, dont j'aurai 
sans doute occasionde parler plusieurs 
ibis, Mr. Coyad, l'un des médecins qu^ 
je connai^sç qui raisonnent le mieu^ 
leur art ^ et qui possèdent le mit^lx 
,ce coup-d'œil habile , ce jugement sur 
qui constituent eé tact médical^ que 
rien n'apprend, pas même la prati^ 
que, quand eUe n'est pas précédée et 
dirigée par certaines qualités morak»t 
par certaines facultés inteUectu^es , 
qu'il n'est pas donné à tout homme 

d'avoir ; etle doctmrBsdgnèreSt àoïit 
la perte prématurée donne des regrets 
- à tous ceux qui l'ont connu. Encore , 
* dans la dermèr^ visite i vii^e de doii* 



leur ! que je lui rendis la veille de< sa 
mort , il ne m'entretint cjue d'objets 
rektifs à son art ^ et partictilièrement 
, de la Vaccine. « Mon cher ( car il me 
» parlais avec cette amicale iamilia-* 
» rité, et je m'honore de pouvoir faire 
» un tel aveu ) , mon cher , me dit-il , 
» hâtea-TOQs : ne craignez pas de par» 
» 1er avec ime énergique franchise. Si 
» la vérité prononcée fortement n'est 
» pas toujours entendue » à plus forte 
3j raison en est-il ainsi quand elle est 
» dite d'une voix&ible et qui balbutie* 
» Que peut-on avancer qui ne soit au- 
-dessous de l'indignation que doit 
a» ^citer la conduite de ces ennemis 
» de leurs semblables? Démasquez-les. 
^ Je voas fournirai quelques traits qui, 
» TOUS' aideront à le faire. ^ £n ei&t, 
il avait plusieurs observations ana* 
r logue&à celles que j'oiSre aujourd'hui 
. à r inquiète et bien pardonnable cu- 

rio^té dèa mères ; raaixites feia il 
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m'avait promis ide me les communi- 
quer lorsqu'il en serait tempsi, pour 
que je les joignisse .au^ miennes ; 
même au moment dont je pade, mo- 
ment pénible » et pour tou^oura 
présent à ma mémoire trislement 
affectée , il lé voulait encore ; il n'était 
plus temps : je m'opposai à cet excès 
da zèle , quoique je visse bien alors 
que . ce recueil serait privé de cette 
addition importante , et raoi de ce 
guide habile ; ma|s ce nest pas^aeule-^ 
ment pour mon ouvrage ou pour moi» 
c'est pour l'art qu'est k plus grande 
perte ^ puisqu'il a hit celle de cet 
tonime précieux , et si différent de 
ceux qui font plus de bruit après kar 
mort qjLi'ils n'ont J^t de, bien pm^ 
dant leur vie : c'était un praticien. 
. > £n£n, les faits contre lesquels je 
m'élève dans mes réflexions , et qui 
vé lea ont dictées , saatf être nou«- 
veaux 9 sont récens, et pour, la plur 



part postérieurs aux di£Sérens et nota* 
breuX écrits qui ont paru sur la Kac* 
€inés et de ces £ûts il y en a même 
qui ne datent que de très-peu de jours ; 
donc j'ai droit et raison de conclure 
qu'il n'est pas inutile ni superilu de 
répondre de reclief ; j'espère même 
prouver qu'il est absolument essentiel 
de le faire. N^est-ce donc que pour 
^accomplissement et les progrès du 
mal qu'il est permis de mettre de Topi^ 
riiâtreié et de la persévérance?Ne sau- 
rait «on me pardonner celle que j'ai 
montiée pour une caus0 si opposée ? 
suKout si, comme je Tespére aussi , je 
p]t>nve que le plu» ibrt des faits imst* 
giuairement allégués contre la f^ac^ ^ 
cùtsy celui de la Petite-Vérole éprou-* 
vée après la première , fùt-^il vrai , ne 
prouverait rien encore ; ce que je ne 
8Èu::he pas avoir été déjà imt par aucui^ 

de ses défenseurs^ 

' : . QUELQUES ' 

• •■ • \ 
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OBSERVATIONS PRATIQUES 

SUR LA VACCINE. 



PREMIÈRE PARTIE. 

• • t ► 

é 

Quelques Reflexions comparatives sur la 

' conduite des propagateurs et des ennemis 

de la Vaccine, pour et contre ce nouveau 

Mùde d^InocUlaàûn^ tf impropres à mettté^ 

tout le monde à même de décider ent/euXy 

et de juger sciemment le préservatif assiari 

. de la Petite Vérole. 

... » . 

C^^u'.iMPOiiTB aux amis de3 sciences , et plus 
éncQie atuc amis: de leqrs semblables ? Qh^uiih 
porte à toute la société qu'un «oi'-cKtffan^ phi- 
losophe , qu;ua .^(;aptieux lpgic>en , qu'une 
ppé^du fMËifque, qufnii.'vierb^ipc morali- 
saur , ou tout antre fertile et^brillant faiseur^ 
d^ tiiéorie^ présente un nounreau système , 
pent-être icqmposé des débris- déformé^, et 
mal rajustés de jceloi qu'il yeiit ^dé^re X 



0'* • - .»...• 

Que dans Péxtiase êé «on aiiiôttr. propre , il 
péglige toutes les objections qu^ii aurait dû 
à'opposër lui-même , ùû qui peuvent lui être 
opposées partoïit autre, qu'importe? Laissons- 
le faire : laissoos-le en paix adorer seul l' idole 
^p^iï s^TOt créée* Que penrent contre l^ordre 
établi teu6 les écarts de sa plume eiran te , qu'il 
prend pour les heureux eilets dé la plus saine 
laison ? Que pent-il résulter de ^on' aTeogle» 
vient réel bu simulé -, sinon de donner la me- 
sure de la justesse de son raisonuement et de 
la droiture de son esprit? Au contraire » dans 
les 'sciences exactes, soit simples , comme 
les mathématiques , soit composées , comme 
l'a pf^siquê , la chime , etc. , toùt ce qui est 
offert comme neuf,* comme inccmiiu jus- 
qu^alors , d(Ht , asant qu'on ne Tadopte , être 
teçfÂs 9 être examiné de rechef, et en toaa 
«dlifei, t^éèÉx quî/i^Wà^àt'dèiôés^déèi^ 
d^isirent sincèrement les voir marcher d'un - 
paA non lÈoih^ ^{br^e irapide^ De leur cété^ \ 
teë àBteul^ ééé ÀoA^ës doxi&ées , le* k&m^ 
teur« des nouveau* faits , les collecteurs dès 
fiéâv^es observations, loin de t^deutet le 
d!MBèt>'lé 8èà)|[)«ï,'te mjiK^soope , ^ èeti^ . 
H^ent la plume d^un critique judicieux et 
édaiié ) devraient solliciter toùtesles lomière»^ 
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de l'analyse expérimentale et raîsonnée réu* 
Aies, Au lieu de cela fu^arrm^-il le p>h» - 
/réquemmeat? ^Da la flan des^preimenf ,'1a 
«oif de la renommée , la confiance en soi- 
même > la crainie de pevdre le fruit de ses 
Urarauz^ colorée par des vues d*atiUté géné- 
rale , leur dicte une pompeuse annonce , une 
{tfféface iàpologétiqae , et ne renfermant que 
lesr propre éloge au détnaieiit de touett eeiuc 
qui ont parcouru la même carrière ; ou leur 
moindre tasrt envers oeux> ci esl âouTeat im 
^mUi.mépxismit et ifféctéj lors niéme qu^îb 
leur doivent la plus grande partie de leuc 
ouvrage , bon ou mauvais. Joignez à cel^ uuq 
dédaraûon de guerre à qmoonqueToadravoir, 
pénétrer, discuter» connoître , etc. avant d'ac- 
cepter pu d'applaTjidir* *— £f d^ Jia.part de 
cfim qm Bisig/M m mtkfBM^ la présieiitîM, 
^intérêt personnel , Fenvie , Fignarance , lé 
' préjugé, Fesprit de parti , ou seulement Tuni- 
qvte désir de disputer, les fini presqiie'toâ*. 
jours décider sans examen ^ et rejeter les nou- 
v'eUesdéc6!tt¥erl6s,&Qnd^api;èâ la coDuaiâsaace , 
^^ib en ont > mais d'aptes 1-idÉe ^ ^ 

twiqu'ttsont ttM!ksW*fiiwe.8i cette conduite, 
indigne de tout homme de bonne-foi, est re- 
préhen«iiiki à i'iv^ icsnoi« j^ai 



C * ) 

4'àbord nommées^ elle dévient. réellemeiit 

coupable lorsqu'elle a lieu à Tégard de la 
méd^gixie , de.cel.art si utile par son but^ 
^ délioat dans ses jessais , si difficile dans ses 
applications, si important par ses eilets, et 
sjir-tout si multiple dans ses rapports. Cepen^ 
dànt , il parait que jaipais elle n'est ao^ 
hardiment et aussi fréquemment suivie que 
d«ais ce qui regarde les diâiàrentes bran- 
ches ;de ;la.éGieiiee d^H^ppocrate* <i) même 
r«natomîe , qui ne devrait marcher qn'à Faide 
dé Texaçte. autopsie (2)^ donc on peut.Lrès- 
|)p4tivêment pranracer FaffinfnatiTe'ponr la 

w.i ; ■ _ ■ ■ * ' 

« , , - ... 

' ( 1 ) Il suffit , pour s'en* convaincre , de jeter im léger 
et rapide coup-d'ail sur la foule des diflerens systèmes , 
lantûtouvertcmenloppos(5s, tantôt uc différant que dans 
jt^xlérieiir, qui paraissent et disparnissent dans la Ion» 
^rne m^gji^we m^diç^^ dont le imà û))9C«r «tîmaïuâ* 
Me fBst!U4Mitiire» Htoren^ eeloî dont l'œil péa^lrautet, 
non fesGÎné sait la distinguer an peu à travers les pro- 
duits bigarrés de tant cTimaginadons diverses! 

'} •('ti) lien est, à son égàrdç'de'rfios jours conmie dû 
temps de Montaigne. .... Si on volt, dit - il , jiisques 

Oiijjûurd'lmi l<fs dii^^iXi Jf^.jtifiû^f^ie débattre de 
notre anatomie,, • „ , .r . ^ . . 
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physiologie ( i ) fet la thérapeutique , qui sont 
si souvent dépouillées par la rigoureuse expé- 
rience de8 richesses spéculalires dont elles 
s'étaient vues inconsidérément surchargées 
par Fimagination rarement utile , très-souvent 
nuisible au médecin qui s'y livre ^ et par lem- 
pirisme raremeift utile , très<^nvent nuisible 
eu malade qui s^y confie. Pour éviter cette 
faute, comme on. le voit, aussi dangereuse 
pour ^humanité que préjudiciable ^êùx prâtî^ 
ciens et à Part même , rien de ce qui concerne 
ce dernier , soit pour être adopté , soit pour 
être rejeté , ne doit être considéré à la légère c 
on doit sur-tout apporter la pi us grande atten- 
tion lorsque Pobjet nouveau qui se présente 
est de la plus haute impor tance J Sous ce raip- 

■ 

( I ) On sait combien il existe encore de points obs-» 
curs dans ces différentes parties de la science mcdlcalc, 
qui attendent Tceil perçant d'un attentif observateur. 
Heuretuemcnt que ce n'est pas dans celle-ci seulement 
qn'û en est ainsi hk Pl^si^ne^ la Ch&me^XBSi^ire 
juUureUe , ete.,ii!ont-«lk8 pas aiistlleitf on dià^l .'«^.m» 
prétend,., il est prof/able.^, . , on est porté à croire 
^ue ,etc.; expressions ambiguës, propbciles basardëes, 
connaissances fictives, qui sont rindîce ccrjlain d'une 
. ignorance qu'on cbercbe à se déguiser, et qui quelque;» 
fois s'étend même à des objets jpeuditôciles à^ërifier-' 



port i quelle découverte & jtmftis pu et pourra 

jamais le disputer à la f^aeeine^ qui elle-même 
tient à 1^ Physiologie et à la Thérapeutique | 
(i'aiie manière mm intime qu'étonnante? 

Je ne viens point renouyeller le grand prc 
ces dont, cette découverte a été l'objet , ap- 
peler du. jugement qui Fa terminé pour les 
boBae$prit8, miââma&eurensement trop mes 
pour faire jamais majorité , ou parler comme 
s'il existait encore pour eux. La manièrç dont 
fe me suis exprimé chaque fois que l'ecc»- 
tioii s'est présentée , me dispense de me dé- 
fendre à cet , égard. ( i } Je viens offrir quelques 
faits 3 je viens prouver que ce que j'ai %t 
d'abord de la conduite des charlatans inuo^ 
valeurs» fait daranlage ressortir la prudente 
conduite des propagateurs sages et éclairés 
la P^accine , puisqu'elle a toujours été 
dirigée par ^expérience et ^observation. Je 
viens prouver que , ce que j'ai dit de la .con- 
duite des sombres et envieux zoïles , ne 
retrace pas encore exactement celle des scan-» 
dalenx détracteurs de la JKacdne^ qui , d» 



( t ) Vojès la brochure intiAilëe : Un mot sur lé 
mèrUe des fi^nmes , .et la Bilili«lhèqiie firancuUe » 
tom, III, IV, XI, 2% aunée. 
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prime aboid et ex^Qiep^ de sont ékvéfh 
contr'eile ) et ont enêuite perasté dans leur 
oppositioii $ qui , toujours vaincus , jettent 
toujours le gant (i), et^ pour éviter le plu» 
grand des moyens de conTiotîon y détournent 
la tête et ferment les yeux. Cependant , en 
se reportant aux premiers jours de la décou- 
iiferle de Jenner^ Thenreux résultat qa'elli^ . 
-promettait méritait bien qti'on daignât regai^ 
der, et bientôt après les nombreuses , di\'^erse8 
et toujours parfaitement coïnddentes épreu- 
ves qui l'ont confirmée ^ méritûent bien qn^on 
n'eût pas honte de s'avouer convaincu. Ils 
ont fait tout le contraire | et il s'ensuit évi- 
demment qu'il n'est aucun d'eux i qui on 
puisse sérieusemenl dire : f^lde».,, et noli esse 
incredulus. ( S. K. ) Ce serait joindre l'insulte 
â la raillerie , puisqu'il n'est plus permis de 
. douter qu'ils ne soient commç les siipul^cres 



( 1 ) YojeM le iomal ét MêéMms* 

Gladiator €t Hem ■ 

^immmarûntiqui imlnciù mmm tapit. 

£t c^st de plus en plus à «a liouLe t ^Wi. 
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dont le SL Psêilmiste a dit : Oculos hahent 
"et non fidebuntn Autrement , ils aorfiient vu et 

38 auraient cm» En effet , estril de spécifique 

plus efiicace, plus certain, plus avantageux; 
' ou plutôt la accine n^est-elle pas le prenûer 
et Fuuique spécifique ( i ) qi;e nous ayons 

encore? Elle ne guérit pas un mal qui , indé- 
, peudamment de sea dangers et de ses suites 9 
est un des plus terribles de Ipus ceux qui 
afiligent Phunianité , et déciment les hommes 
dès leur entrée dans la carrière de la vie ^ 
- inais bien n^ieuoi , elle le prévient , et par une 
marche aussi mystérieuse qu'assurée, elle va 
en détruire le ge^me ou Ifi disppsition à le 
contracter. Encore quelques animées , et la pci- 
pulatioa doublée ( ^ ) > malgré la multitude 

( 1 ) Dans le sens précis et exact de cette expression, 
je n'eQ coi^iais point. Cette assertion ya fi^e faire regar* 
àef comme jon îgnotiraiit blasphémateur par messicnirs 
l?8 dk^gubtes ou drogaenrs; eux qui , à Paîde d*on anti 
lestement placé derant Iç nom d^ime maladie, si facile- 
ment créent de puissans spécifiques , et se font habiles, 
médecins. Mais (j^ue m'importe leur opinion ? j'ai bien • 
d'autres phose^à l^ur dire, c'eft pou^pq^oi je les prie 
de ménager leur coorroas , afin qpHb aient au moine 
im point S11F lequel ils ne se trouvent pas en définut . 

(•i) Certainement le calcul des probabilités de la tîo 
çst uu travail à refaire maintenant. 



Digitized by Goc^^le 



(9) ' 

tfes liécatombes révolutionnaires , la beauté, 
naturelle conservée ( i ) ^ les infirmités habi- 
tueile&diiniàQéés , çtc. , ne laisseront plus qae 
le désespoir à l'intérêt, la honte à l'envie , le 
silence 4u préjugé , le regret à toutes leurs 
victimes ViTantes, et aux propagateurs de la 
soufce de tant d'avantages réunis , la plus 
douce des satisfactions | celle de triompher 
par fqrce , l'évidence et la multiplicité des 
faits les plus flatteurs â accumuler. Quoique la 
persuasion existe déjà en partie pour Iç coiu^ 
mun des hommes , et que là conviction soit 
intime pour les sayans philosophes et amis 3» 
l'humanité , tout n^est pas fait sous ce rap- 
port, ainsi (|ue je Tai précédemment dit et 
démontré. Les fs^uteurs sages et éclairés de la 
nouvelle découverte ne doivent donc pas né- 
gliger de reçueillir tout- çe qpi peut , d'im, ' 
côté , convaincre et rafiermir dans leur opi^^ 
nion les esprits faibles , pusillanimes ou routif 
niers 9 qu'ébranlent ses détracteurs intérjsssés^ 
et fermer en même tempat la bouche â ceux* 
ci , en prévenant ou annulant leurs objec- ; 

' (1 ) Ccst aujourd'hui qu ou peut dire. Avec le CUantr^ 
4e l'Art d'aimer et de plaire : • ^ 

Piscitè. . . I . . . . PtteUaSj 
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lions ( t ) ; de Pautre' , éclairer la mafche de 
delà y mcine^ qui , comme la maladie qu'elle ' 
préviGQl y eL beaucoup d'autres encore, parfai- 



( I ) Ne fît-on que rapporter des observations sem- 
blables à celles d^à connues , ce ue serait ]^ on tra? ail 
«BUlile 4ai» im «lijet ai réoenl » p«isi|iie« par la «lakU 
^tude des frits* on peut gafpier de Titesse snr la lenieitr 
de l'expérieBoe des te.Qips; cxpénenoe sî rMamée(oii 
Terra plus bas pourquoi on la réclame, et si elle n^existe 
pas déjà) par les ennemis du nouveau mode d'inocula- 
tion, de qui die est le dernier refuge. l'Académie de 
chirurgie ne nons a-t-elle pas indiqué ce qu'on doit prin» 
eipakment faire pour l'entier éeiaircisMnnent de la Vue» 
cin^ et de lont objet nôufean , quand , dans la prëlàce de 
ies mémoires , elle dii, pour les obserTations «nr toutes * 
les jiariies de Tant déjà connues : i< (^{icl/e uc négligera 
>> pas même celles qui sont les plus communes , parce 
» quelles renferment toujoui'S des circousiances diffé- 
4» renies, souvent plus utiles que le principal objet qm 
M s Btûré Tstlention de robaerrateur : en même temps 
M efie ne négligera pas d'autres observations qui pour- 
» raient paraître suspeclt\s par le merveilleux qu'elles 
» renferment. Si ce merveilleux en a souvent ira}K>sé 

à des esprits crédules , il a été quelquefois rejeté sans 
>> raison par des esprits trop difficiles à persuader. Des 
I». obserr^ttons rebutées parole qu'elles présentaient des 
^ phénomènes qui paraissaient s'éearter des routes or» 
» dinaires , ont été justifiées par une suite de faits y dont 
» lautoritQ a fai( évanouir tous les doutes »• 



$ 
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téineiit conniie dans son dernier résullat /ainsi 
que dans ses symptômes, est absolument in- 
connue dans sa nature intime et d^s son mode 
d'action sur la Tariole f et svr le corps organisé 
vivant qui l'éprdove, ce qui range le phéno- 
mène nouveau , qui rend ce résultat si impor* 

tant^ daasla nQnibFem .i9ila^ 
les plus occultes de li Ph^rneiogie^ Chaque 
praticien doit donc contribuer, pour sa part, 
ï l'exécution de ce double dessein : c'est dans 
l'intention de remplir ma portion de ce devoir, 
autant qu'il est en moi , que je viens aujour- 
d'hui présenter ce faible tribut. C'est le de'^ , 
mer de la venue f ou peut-être moins précieuse 
encore , puisse de même que sa légère of- 
frande , la mienne mériter de n'être pas tout-» 
à-fait dédaignée I 

Mon intention cependant n'est pas de m'oc- 
puper directement de l'origine de Isi J^accin^ 
de sa découverte > du siège de son action » 
du mode de cette action sur l'organisme ani- 
mal , de sa spécificité bien déraonttée, de la 
marche simple de ses syihptomes ordinaires» 
de ses signes propres et caractéristiques y de 
£on parallèle avec.ie dangereux ennemi qu'elle 
a terrassé^ de son mode d'inoculation >. dea 
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préC&ttlîoQs 4 prendre alors (i) ; da temps di 

la maturation du idru^ , de ses qualités et pro- 
priétés, des moyens de le conserver, etc.^etc. 
Ces dÎTers objets oat été pour la plupart 
traités 'et à plusieurs reprises, avec tout le 
soin, toute la clarté , tous les développemeas 
qu^ils laéritent, et qu^on pouvait attendre, 
li^aprèa I^tat actuel' des comiaîssances médi- 
cales à ce sujet (q) , d'obscryateurs plus éclai- 

, (i) Par précautions ^- yt ^-ùe pwle ancnnèmeat dé. 
tout ce qui pourrait avoir quelque •rapport au »ys- 

ivrae. p/t^aratoire, mis en vogue par le charlatanisme, 
'* jjoiir donner un peu plus tl'iniportance à l'ancienne 
ilioculation. Si mémo pour la Petite Vérole c'était la 
précaution imuUe^ à plus ibrie raison pour la y accine, 

{i) Car je suis bien éloigné de croire que l'Histoire 
(le la f<^accine soit absolument compleite. Je me trou*^ 
ocrais en contradiction avec moi-même, diaprés ce que- 
je TÎeos de cKre quelques pages plus bout ; mais on né 
|>e«it diseonVenir que , du point âte départ pour arrÎTCr 
à celui où nous sommes , on n'ait beaucoup fait pour le 
court inlorvallc qui les sépare; et chaque joui' les la- 
, cunes se rempUs^enl. Par exemple , il parait bien prouvé 
inaiptenantque font ce' qui avait été dit ^principalement^ . 
et primitivement par le docteur' Jerncter,. au sujet die 
l'origine de' la p^accine^ cbnsidéréé comme provenant 
t!» Jmàrt , eommtHiiquée aux' vaclies, était absolu» 
.meut li^'polbéli^ue. I^e résultai des expériences que na& 
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i*és , de praticiens plus exerces que mol.) et 
de plumes plus habiles que la mienne j c^^str , 
ce qui m^a fait: dire il 7 a déjà quj»lqxi.e; iemp^ ^ 
et me permet de répéter aujourd'hui, qu'au 
point ou nous en spmmes , tout le dogmatique 
«Dr lu. Jf^0ccmt ipottt 4e jéAij^e à peu de 
mots* — « PoUrf inoôuler lét fTatfèinêy on sou- 
lève le plus, légèrernent po^.ible une Jrèsr 
pettite portion de .Fépidetme ^ arec une lan*- 
' cette ou une aiguille convenable , chargée 
de paçcin pris dans un bouton du huitième 
au onzième joiç. ^ En gén^ml^ il ne paraît 
rien «ayant le quatrième jour. Alors légère 
élévation d'un rouge clair avec, un très -pe lit 
point dur à il^endroit. 4^ .1a piq^9«. L'un et 
Vautre augmentent les jours .suivans ^ et pré- 
sentent l'aspect d'un bouton exactement, cir- 
.eulaire* Plus développé ^ il e^t c^rcopsqrit p$r 
va bourelet :saiilant > avec un applatissamÊnt 
très-remarquable dans son centre , et prend 
.^n fades argeatin«JLa.peau qm l'environne i 
un pouce environ d^fétèndue , offre les carac* 
lères visibles d'une inflammation locale assez 

vive , mais sans tuméfaeliou très-'sensible ^ et 

— - . > > ■ ■ . . • : • 

deux habiles et célèbres Tétërinaîret^ messieurs Tessîer 
0,, Hu^aard» ai;aîenl|uises il y « àêg/k qvélqtte temps pour 
. s'ea assurer, se MUT« confiniitf;^: ' 
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• * 

forme ce qu'an appelle Faréole. Démangeai'» 
sons â l'endroit affecté ; douleurs plus ou 
moiDs fiuUes aux glandes oorrespoadantes* 
Le bouton «^élère de plus en pins en con- 
servant sa forme applatie , et se remplit <l'un 
pirus qui est parfaitement incolore» transpa- 
rent y très-Ttsqneox , se desséchant prompte- 
iTipht à l'air , en conservant sa transparence. 
Du huit au neuvième jour , la maladie a ao 
quîs Bcm plus grand développement : alors 
léger monvement de fièvre , ou seulement lé- 
ger mai*aise , ou quelquefois nul symptôme 
cxtéiiénr , nul signe sensiUe d'aCection^né- 
* Ipale. L'aréole prend plus d'étendue et plus 
d'intensité dans la coloration ; et la peau qui 
en est le siège , présente de la dnreté an ton» 
cher., La maladie parait rester à-peu-près 
dans le même état , jusqu'au onzième jour. 
Dès le suivant j le bouton prend une couleur 
<l'un blanc opaque et tirant sur le jaune ; et 
l'humeur qu'il contient n'efet plus propre à 

transmettre la maladie (i). Peu après, lades- 

• - 1 1 ''. ' ■ — -• ■' ■ — -— -[] — 

( I ) CîrocHasUiice "kxea imporuAe â remarquer pour - 
auler à. répondre, ou plutôt pour fermer la boucbe à 
ceu^ qui ont voulu trouver de Tazialogie entre U f^ao- 
«ûM-et la FeiiUrP^érole , et ooMÎdérer U prenièks 
comme vne variété dt «cUs-ci» 



(15) 

ticatio» eonnnenoe pat na point noirâtre , 

qui va en augmentanL du centre à la circonfé- 
rence y la croûte très-dure, lisse , plus ou moim 
brune , noirâtre qui en résidte (dont il ne faut 
point hâter la chute ) , tombe spontanément 
du 2i\ au 2j^é jour* Quelquefois elle est rem* 
placée par utteriAitte ^ où pins sonveat krâ» 
une cicatrice profonde, qui peu-à-peu '^'ef- 
face eu grande partie »* ( j^qy. Bibiioih* 
fran« aF. an. , roi. 3. ) 

Je n'irai pas non plus en amateur passionné 
des gros volumes, pour augmenter le mien, 
' rappelter à ptopoa de la 2ceme^,fo}à% ce qni 
a été fait , répétet toùt ce qui a été dit 6nr 
rinoculation de la petite vérole (i) , et malgré 
inadiiFusion, mettre^ p01»^ reprendre haleine^ 
ïes pltra9«% id'antt«i à h, {dacè Aes mots qui tM 
manqueroient. Je laisse cela à faire à ceux qui 
imt plus de temps â ^perdre, pho de droits â 
Findolgence , pins de confiance dans les char^ 
mes de leur style , ou plus de moyens de corn* 
inander l'approbation, 

• Ge n'^ ^doftèqn'nne soute de conipte f^é* 
Qéral , qu un apperçu sommaire du résultat de 

( 1 ) U est vrai que sur beaucoup de sujets nous ne 
Aevotis plus ^nhte espétet ipié deis redites , tuâ» ên 
jutttQs Dc doiTenV^Ues pM hr% d^ nmpkt oopiis.. 
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xnes travaux pi^aiiqtieç smUi ^aedne^ que fe 
¥éux '(>ré8eiiter , en y j oignant .d'one. manière ' 
détaillée, celles des observations qui m'ont 
para ofirir qaelqw chose de particulieré Je 
i^e négligerai pas non plus^ seloi^ qu'elles m'en 
fourniront l'oticasion , et que me le permet- 
tropt ines. £orce&9 d.^ajouter mes.,foibIea rai- 
spimeinens ans 'raispDneme&s yi^iireiix et 

sans réplique , qu^à l'aide et par suites des 
iaits , on a déjà opposés aux futiles et daa- 
gerenx sqphkfineis des aveugles ou imposteurs 
ennemis de la. P^accine* Je me crois même 
obligé fie le faire puisqu'ils ne se tiennent pas 
pour vaincus* ,Mais , dira quelqu'un y ne de- 
vroit-on pas les tenir pour nuls dans la car- 
rière médicale ?. Ne ..devrait-on pas mépriser 
leurs impuissantes clameurs) quelle jsorte d'at*. 
tention peuvent mériter ces êtres ^ quos fama 
obscura recondU ^ lesquels s'occupanL d'un 
ob)et nq ccMasistant que dans d^s faits à éta-f 
blir et à prouver par de nouveaux faits (i) ; 
au-lieu d'en rapporter aucun ^ résistent à leus 
immense réumoi)^. qui constitue, l'ej^périence, 
le plus puissant dea trois mojena^le.Ja saine 



(i) Telle a étë toute U conduite, des propagateura* 
4clairé» de la /^<wc?*>*«. . 

logique^ 

s 
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. logique ; metfent en vrais frelons les supposî-» 
tions à la place de la réalité qui les confond $ 
Tire à la place du travail qui e>t au- lessus de 
leur impuissance^ le^ écarts d'une iinaginatioa 
détraquée, â la place du raisonnement dont 
ils sont incapables et avec la deniîére îm-* 
pndence , foulent aux pieds les iméièts d© 
l'humanité et les égards sociaujc que léii h<>m>-' 
mes du même art se doivent enir'en^. Eh 
bien: soit, qu'on le.s regarde comme nuls 5 
mais il faut auparavant leur bien faire sen* 
tir leur nullité ; autrement ^ ainsi qu'ils ont 
déjà fait j ils prendroient le silence pour rira- 
piicite aveu d'une défaite. Que l'on se rap- 
pelle que la conduite des.eitnemis de la f^c 
cine a été tellement indécente , que l'auto- 
rilé civile s'est vue forcée d^inlervenir pour.la 
refréner ; que Ion considère ce que chaque 
jour ils publient et font publier coulr'elle (ij. 

■ Il II I - ■ -, ^ . -, - i. r ■ ■ ■ 

( I ) 11 ne s'en piisse pas an que je n*aie quelque com» 
hat à soutenir pour la yaccine « et €H>ntre des genS' 
ëleyës ^ qui tie sont pas sans considération, et sans in* 

flueuc»' daus leur sphère sociale. Il ne se passe pas de 
jour que je ii'enleude dire du ton le plus pertinent : 
Le fils de monsieur tel , mon voisin , mon ami ^ 
vient de mourir de la Vaecioe. La fille tie madame 
ielle j ^ue Je eùwiais beaucoup ^ vient Savoir As 

-2 
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Cependant ce ne soal pas ^ comme je viens de 
y dire à tort > les hommes de Tart entr'euz ; 

c'est d'un côté tout ce que l'art olfre d'hom* . 



Petite' yéroie , ^uoi^uelie aitéU vaccinée, Mftis ja- 
aiaîs j« u'«iiUïi]ids dire : Mon fils , ma fille , elç. 

Il ne se passe pas de jour que je ue rcncoiiîre Jans 
la soclélé des perstmnes tjui se plaignent de Timpu- 
deute assurance avec laquelle on leur a fait de ces coules p 
et qui y ayant intérêt à s'éclairer sur leur exactitude » 
sont sagement allées à la source , quand il a été pos- 
sible , et les ont toujours reconnus pour être fiiux et 
oontrouTes. ATant de croire, de s'épotnanier ou de se 
récrier, que rhricun fasse de raeme ; (juTi prcuue le 
conteur au mot, en lui disant : Allons voir , et il verra. 
Maïs on peut s'éviter de prendre une peine si inutile , par 
wa. raisonnement trbs*sirople et très^jnste : les personnes 
\ qui de semblables malbeurs arrireraîent « garderaient* 
elles le silence , quand la certitude de rendre service se 
joindrait à la consolation, peiitr à la vérité, maïs qui 
B*<en.estpas moins une, de se plaindre et de se venger^ 
ponr les engager à proclamer ces accidens. Et les feuilles 
pubU^ues, qui aiment tant à dire du mal (il n*y a que 
e^ qui les fasse livre, témoii^ ce mécbant Femlletoa , 
qui fait si bien vendre une antremcnt mécbante feuille) 
et qui ont un si grand l-)csoin d'en dire , se tairaient- elles 
dax)s une si favorable occurrence? Cependant , chaque 
jpur elles retemissent de l'éloge de la yacctnel 

Pepiiis que ceci est écrit, f ai appris que Ton répaot* 
4aât que les enfans de M'* Da,.,. vaccinés, viennent 
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mes célèbres et jnsteineiit célèbires $ de )^fto«» 

tre des individus auparavant inconnus , pour 
la plupart | sur la i^cène médicale , qui , £0* 

d'avoir la Pelile- Vérole; le père lai-méme Ta écrit à 
qaelqa^ttD. La peraonne qaî me l'a dit, perlonne îiica<« 
pable dTen imposer et de s'en laisser imposer^ m'a as- 
suré avoir va la lettre ^ et tout cela ne m'étonne pas , on 

peut y répondre tivs-facilement; mais ce qui m'étonne, 
c'est que l'on cite, pour avo'r traité ces eufans dan^ 
cette prétendue Petite-Vérole , un médecin aussi 
tiuguë par son Mvpir ^ue par sa pratique. Je le croif 
trop jodicîenz pour sé prêter à pareille assertion , quand 
il n'aurait pris auciin des moyens que l'importance de 
l'événement exigeait , pour prouver la réalité do îaÀt et 
lui donner tonte l'authenticité qu'il mérite. Car il est 
bien certain qu'un seul fait de ce genre bien avéré suffît 
pour détru re la /'^zccz/i^ , et la dépouiller de son iuap-v 
préciable prérogative. Avec quelle scrupuleuse, et eices* 
livement scrupuieij^ attenliou doit' on examiner ea 
commun tout çe qui a rapport à cette prétendue Peff^ 
Vérole^ attaquant un inoculé de la Vaccine^ après en 
avoîragi de même pour toutes lescirconstanccs dél'înoon* 
ktion de celle-ci ? Ainsi n'est-^il pas complètement ridi* 
çule^ dans une affaire d'an si haut intérêt, non pas de 
croire, mais seulement d'écouter ceux qui disent, sans 
autre preuve ni autorité que leur assertion privée , tel 
enfant, ou mAme mon enfant, qui a été ^niccine (ce qui né 
prouvé pas qu'il ait eu la f^acûine)^ vient d'avoir la 
Peitte^yàtoUl Ce qui n'est pas tuoa plut une preuve 
qu'il Tait épronTée^ soit dit sans suspecter avcunemenl 
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rieux s'échapp«nt de leur anire varioUque^ 
ce repaire affreux oà se distillent les poisons 
les plus subliles, ( ^ oy. d'Ana ). Pour ré- 
pandre à âols le virus dont ils sont impré- 
gnés. Citez-moi parmi eux un nora , un seul 
nom qui puisse ^ sans un contra.^ te îroj) saii- 
lanty trop ridicule, être opposé a tous les noms 
fameux et imposans que la F" accine compte 
au nombre de ses justes appréciateurs ; et ce- 
pendant ce sont les premiers , qui avec la der- 
nière audace, se sont érigés én jurés con- 
daî7inairnrs. Il en est bien queltîues-uns à la 
vérité , qui à raison de leur métier ont beau- 
coup acquis , et sont grandement prônés par 
la voix publique ; mais en dépit de certaine 
sentence, nous savons aujourd'hui mieu^ que 
jamais , que la voix publique ne sait ce qu^elle 
dit : on V entend répéter avec la même com' 
plaisance le nom un stupide fameux par 
ses sôtUses^ et celui de l^ homme habile illus* 
tré par ses succès ; (Perjlh» ) et la fortune - 



la boiinc-foi du narrateur , quels que soicDt les molils 
quon ait de le fairr d.uis le plus grauil nombre des cas." 
Maïs sans leur .foire injure ni leur dire de malhonnéletés , 
on peut leur répondi^e qu'ils ne s'y connaissent pas. Je 
pense, que je serai obligé de revenir sur cet article. 
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la plus immense^ la plus promp tentent acquise, 

n^est pas toujours une picuv e en faveur des 
talens el du mérite du gagnant-richesses ^ si 
toutefois elle n'est pas toujours contre : // 
fera fortune , cest ùn sot , dit un proverbe 
aîlemaiid , dont ce grand mot ^ naclaces 
fortuna jupaty donne l'explication; car Pau- 
dace est le caractère générique et spécifique 
de la sottise comme de l'ignorance. Or , ceux 
qui réunissent ces fleux qualités précieuses, 
que sont-ils ? Et les détracteurs haineux de la 
-jKacciney une fois hors de leur boutique à 
petite vérole y que sont-ils? que font-ils? que 
peuvcnt ils ï . . . Sans le mal qui les précède et 
les suit,(i) un monosyllabe feroit la réponse. 
Car ce n'est que dans cet averne pestiféré 



(i) J'aurais eu plutôt et mieux fait de dire, ^n» les 
enviromte constamment ; et pour-preuve , de citer cer-' 
taio quartier de Paris, où la J'eiite^f^éro/e ne cem 
jamais d'exercer plus ou moins ses rarages, selon la plus 
ou moins grande aciiTitc de la fameuse fabrique de 
yanoie qui y est située. En ce moment même, elle y 
est trcs-rcpandue et Ircs-mcurlrièrc : chaque jour elle 
immole «[iu !i}iics vicluucs; cepeiulant ou n'a p;is vu 
qu'elle ait osé attaquer aucun dos inocules de la f'^nc^ 
cine, qui sout aus^i en grand nombre dans ce mema 
quarUer. 



qu'ils peuvent, qu'iU savent exister. Dès 
qults M sortent imprudemment , ou qu^oii 
les en arraclie a dessein, on les voit. ausi?itôt, 
tant leur manière d'être est contraire aux lois 
de la nature ! éprouver le sort de ces oiseaux 
étourdis qui voloient au-dessus de Pavernfe 
infernal (i), Ausbi, que d efforts pour s^y plon- 
ger de plus en plus, pour s'opposer à l'accès i 
étîter l'atteinte 9 prévenir IVffet du rayon de 
lumière qui doit achever de les démasquer au 
ipublic , en lui montrant la iccine dans 
son plus b^au îour , ( 2 )• Mais par lenr agi* 
talion convuUive, ne boni ils pas aux vrais 
médecins y comm9 font aux grands maîtres 
dans l'art de peindre 1p6 passions ^ les mà^ 
rioneilçs que lait voiiiger le genou du Sa^ 
foyçrdi 4e même qu^eiies amusent )es ea« 

■ y , 

m mw .m ■ I I I I ■ ■■■■i^y— ^^g^ 

4 

( ' } Cnjus iiii è rcgiQUc loci ucacfc ifqlantcs , 
Qaudtcdt eaptçmplQ ffeiumntm hUhu inam»^ 
' & ct^^én^ utrinqu» a&aum protSUtr ommsi 
Hic, vbi mcttui nàpimiiii, imi^enqm «Jft 

Sdlicet in tcnutn ilelabi p^i^erç cogi^ 

T. L. 

(3 ) CTest ce que fera le rapport du comité» 
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fans, ils séduisent et trompent les Idiots, (i) 
Mais ils en ont beaucoup trompés ; mais 

chaque jour ils en trompent encore , en 
attendant arrêt (2) qui doit leur ôter uerbe 
et gastes 9 et il faudra se taire ! Il faudra 
supporter patiemment tous leurs ^ef«^>M » 
leur laisser ourdir louies leurs sourdes me- 
nées ) bien que ce soit toujours avec la même 
force, avec les mêmes moyens, des déda* 
malions, toujours des déclaïuations et rien 
que des déclamationsl (5) Mais le comble de 
Fimpéritie deleur part , est qu'il ne sVtt tftMlve 
pas deux d'accord dans les griefs qnHIs lè- 
prochent à la T^accine , et dans les motifs 
de son exclusion formelle qu^ils prononcent 
comme par acclamation , et qui est la seule 
chosesur laquelleilss'entendent. Ainsi, divisés 
çnlr^eux , les auges de ténèbres ne sont unis 
que pour nuire : ainsi , dans une tempête ^ 
ces perturbateurs de Faiv^, les impétueux 

( 1 ) Ce mot ne doit ici offenser personne ; on peut 

être d'un grand esprit, d'un grand savoir, d'un grantf 
sens , ôlc, et idiot, et par conséç^ucul c&poâé à être 
trompé ea affaire de médecine. 

(2) Voyez la deuxième note de la page précédente 

(3) Je me trompe; c'est aussi avec des Caits i dfc 
verra plus bas de cj^ueile eepcce. 
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Autans , des points ojjpo-és de l'horizon, fon- 
dent fur la terre eôVa) ée , se joigncût , se 
mêlent > en se disputant le droit de loutreiv 
verger et de tout détruire. 

Lesunsdi jàeuneiui.s jurés de l'ancienneino^ 
oulalion 9 reportent avec plus d'injustice en^ 
core, une partie de celte haine 8ur la V aceincy 
etveulenlqu'onabandoime ces deux pratiques. 
Ils disent contre ta dernière, et la plus salutaire: 
encore une maladie nouvelle ! U humanité n^en 
avait 'file donc pas assez (jui faJJUgent ? Ne 
ce^r0^on jamais ds puiser dans la bçëte 
de Pandore? etc», et ils séduisent par cet 
excès d'astuce et d'apparente pjiiiantrojjïe. 

faUt^ wm V*^àtm spfriç i4rtutis et u^Ai^, 

Plus pardonnable, le malade que doit sait^ 

• ver Téoiélique , dit aussi en rej)Oussanl \q 
breuvage salutaire dont Tidée seule ^effraie 
et augmente ses engoisses: Eh l r^ai-jc. pas 

assez de mes maux ? Faut-il l'écouier ? (1). 

( I ) Dans ce <'iiS, la niéJeclue ne pourrait jamais se 
pratiquer, car prçsque toujours le bien qu'on eo aUenti,^ 
8 acbèie par ane addtlt<>n plus ou çaoins forte aux maux 

açtucis. Mais U ^ •> ui.e telle dt$proporUon entre le cas 
dont il s'agit, et C( lui qn(> je mets en coniparaîson, que 
f ai presque lionte de l'avoir cboisi , toutetbis sans m'en 
repentir : il ne &at pas user de tous «es avantiges. .'t 
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Ils disent encore avec ce même accent 
débonnaire, ^2^^i^ n^est pas prudent de poïp- 
loir , par une autre maladie » se garantir de 
celle qiLon n aurait pcut-êlre pas (O ; ( argu- 
ment jadis usé contre l'inoculation ) si on doit 
l* avoirs ai on en a U germe en soi , il ri est 
pas indifférent de le masquer ^ de le consej'- 
ver 9 de l'empêcher de faire son effet qui ne 

peut être que salutaire Grande Dieu j la 

petite vérole salutaire ! I ! Et ils tirent parti 
de sa constance et de son universalité (2} , 
de sa gravité même pour conclure qu^on 
ne peut , le moyen fût-il eflScace , s^en mettre 
à Tabri sans.iaire une grande violence à la 



(i) J'aurai occasion plus bas de répondre à celle 
objeclion, et de prouver que ce ^u'on dit de certaine»» 
personnes 9 qui ne peu?ent avoir et qui n'ont jamais eu 
laPelite-Yërole,n*estrien moins qu'en fhrme probante, 

(a) Qui n'est pas vraie , ni quant au temps, ni quant 
ftti^ climats. On* sait que la' Petite-Vérole n'a pos tou- 
jours existé; que ce n'cstguères que vers le 10 ou 1 1*. 
siècle qu'on a commencé à la connaître ; que c'est le 

lanii'ux lihazez qui eu a parlé le premier. Ou sait que 
depuis cette l'alale époque on Ta transplantée dans beau- 
coup de contrées, où elle éUâil enticrenient inconnue , et 
- il en est sans doute où elle Test encore ; on sait qu |l en 
est ou IVm est parvenu à l'empêcher de se développer 
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macJdne ; ce qui est contre leur petite ma- 
nière de voir, ces ingénieux machinistes le 
croient contre nature. Il faut , suivant etox , 
la laisser librement agir , cette bonne nature j 
et ce .^ont ceux-là mêmes qui la tourmentent 
le plus dans les circonstances où elle se passe- 
rait très-bîen de leurs secours importuns j et 
ce n^eôt que quand il s'agit de la pelite vé- 
role que tout est bien « tout est pour le mieux: 
de même llmbécille Musulman, encore plus 
csciave de ce dogme absurde que de son des- 
pote , ne croit pas , tti^ilgré ses propres yeux ^ 
aiix moyens de se garantir de la peste ; il 
attend révènement au milieu de la conlagion, 

Comment faisait-on donc dans ces temps reculés, dans 
ce$contr<{es lointaines, pour vivre, et pour devenir 
plus vieux qu à présent , si l'on en croit la tradition , 

rn conservant dans le sans^ ce venin , ce ▼îce inné 
qui s'y trtKivf jiréféi'iiljlcmeut à tant (l'nutrcs qui se sont 
cepciiclu.iu moaU'és bien pluiot ? Car si elle tU'|x-ntl d'un 
germe ^â^iM venin stationnaire , en alteuUant la cause 
déterminante de son explosion, comme la mine attend 
la mèche , il j était bien certainement idoi-s. La £»ciUté 
' à ^AAranHer la Petite VèrùU^Xft^ ^va^es mouis qu'elle 
a exerces par-ioui où elle s'est présentée pour la pre- 
niièie fois, foraient preuve. En ce cas, pourquoi ne 
ierait - on pas ensorle de retourner au point où on eu 
était alors, et pourvoi perdraii-on l'espoir d'jr parvenir^ 
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ct,par6on insouciance et son aveuglement il en 

devienlmévitablemenlla victime O mères! 

que ce ne soit pas en vain que ce triste exem- 
ple vous soit offert. C^est à vous que s'adres- 
sient de préférence ceux qui me Tout rap« 
pelé. lis connaissent votre coenr. lis savent 
combien il est aisé de le surprendre , en 
Y jetant des germes d'inquiétude sur vos 
ênfans » et c'est à vous , i vous seules qu'ils 
donnent une mort interminable , en suspen- 
dant au-dessus de têtes si chères , à Taide 
du fil le plus délié | le glaive de la plus cruelle 
maladie , et en vous la représentant toujouis 
))rête à rompre ia faible barrière qui Parrète. 
Mais {etmet l'oreille ànx arttficienSK diiem* 
mes qu'on emploie à f oison , pour faire suc* 
céder dans une ame que l'excès de 1 a tendresse 
. mâtemelle rend si facile à être affectée, à 
la jouissance de la certitude , le doute de 
l'espoir, à celui-ci, la stupéfaction de la crain- 
te 9 le plus insupportai^ de tous les maux. 
Gardez-VQus d'ajouter foi à de tels discours, 
lors même que leurs auteurs seront assez de 
Vos amis pour les croire de bonne foi» Le 
danger de la blessure est indépendant de la 
main qui porte le coup. Soyez bien ])ersua' 
Aé^s que çliâcnn de ces mots IreUte-Féroley 
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Inoculatiàn , Vaccine , trouve son synonyme 

dans ceux ci mort (i), danger ^ salut,. 

Fiers de la victoire ( c'en était une trè§- 
utile alors) qu^ils ont remportée et sur eux- 
mcmes et sur la miillitude ignorante et si 
cliillcilc à éclairer , il en est qui tiennent 
opinîâlrément à l'ancienne inoculation. Se con- 
sidérant seuls dans la lutte qu'il a fallu sou- 
tenir pour elle , ils la regardent comme leur 
^ ouvrage , et son prochain anéantissement 
coiTime un attentat dirigé contrVux-inemes 
et conue leur propriété., i^ue l' homme eut 
inconséquent , léger , inconstant I répètent- 
ils en haussant les épaules, yonlez-vous le 
dc^oûter^d un objet? laisse^i^ le à sa disposition, 
f^oules^-uùus qu'il y attaclte un grand pYix ? 
empécheZ'le en jouir autant qi^il le pou^ 
drait.u^vec lai^il en est des ùiens positijs et 
précieux , comme des colificltets de fantaisie / 
rien ne peut le fixer ^ Rattacher plus d*un jour. 
Quel bien plus grand que V inoculation pour- 
pait'on désirer ? Combien de temçs P.a^t-on 
désiré ? Qu'elle peine , cj nielle courageuse opi- 
niâtreté at-il pas fallu pour introduire et ré- 
pandre cette heureuse et salutaire pratiqué?" 

( i ) Celle année en iournit une nouvelle preuve* 
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Eh bien! à peine est-eile admise , à peine ad-on 

joui de ses bienfaits ^quenaguôreftonportait 
aux mies^que dejà.Qus en dégoiïtey que déjà on 
la rejette i et pourquoi? etc» Et c'est avec ces 
exclamations bannales , empruntées à la phi- 
losophie f qu'ils répaodenUil qu'iis cherchent 
â faire adopter leur dessein vraiment misan- 
tropicjue , quoiqu'il n'ait pour bnt que la 
destruclion de la Vaccine* CerLaincment ^ 
l'ancienne inoculation él ait , comme je viens 
de le dire , une opération très-utile , très-avan- 
tageube. Mais dans la route du mieux , doit- 
on s'arrêter au moins mal ^ quand on peut 
aller bien au-delà ? Par la même raison qu'ion 
a adopté V inoculation de la Petit e-J^^érole y 
on devrait adopter celle de la accine j ne 
fûl-eîle a la première, sous le rapport des 
avanlciges qu'elle présenie , que comme celle- 
ci est à la petite-vérole naturelle ^ cepen* 
dant, la différence est encore telle , que je 
crois la faire trop faiblement sentir , en tlisaat 
que dans ma pratique, je conseillais Tune , et 
, que je prescris impérativement l'autre... et l'on ' 
sait combien je suis peu hasardeux. Neque 
enim mihi fallere quanquam est animus. Luc. 

L'insouciance arrête ceux-ci. I^'habitude 
de foire , le respect aveugle ppur une praù- 
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que reçue , le seul nom d^innovatîon arrête 
cen:sr\à. Dans un tenips où Ton a iadiscrèle-» 
ment tout détruit étregret de tout, ils prennent 
leur excessive pusillanimité, pour les heureui 
fruits d'une sage expérience. S'ils existaient 
encore^ et qtie^ parreffelétonnantet nouveau 
d'un hasard impossible à imaginer et à sup- 
poser , ils fussent d'accord, le Parlement | 
^Université et la Sorbonne ne seraient pat- 
de trop pour dt^cider ces consciences hypo- 
critement timorées, et lever leurs scrupule^ 
prémédités, (i) Cependant , sfils ne sont pas 
tout-à-fait déraisonnables et incapables de ré- 
ilécl^ir; si l'émulation, cette ame puissante et 
active de la vie intellectuelle , n^est pas enti^ 
rement éteinte en eux , à ce que je viens dq 
dire , il suffira d'ajouter pour , eux le conseil 
suivant , applicable a la médecine aussi bien 
l'agriculture qui en est l'objet direct, 

N'a)icz pas., trofi «ipersUlimif , 

Sui^TC scrvilemcnî les pas de vos atei|S; 
Créant h l'art des ch.'tinps de nouTelIet renottrœs. 
Tentez d'autres chemins, otiVr«7.-YOUsd*ftHt|r00ttiCSS» 
Eh i qui sait qaékn suoeès anpn4eB( vos i^Tamx? 
Cpaibisa ïut psnm ^poos eonqoil de fruits noofeanz* 

m 

( 1 ) Tout le monde sait à com}>"u ri de disputes Tino- 
cuiati^ a donné lieu > et combiea elles durLreLt 
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. £h ! quelle plus b^lle coaquële d« V%vi sur 
la nature , qua celle de la* accinç ? 

Renversons ce que nous n^a^'ons pas é/e<'e* 
Paralysons ce que nous n* avons pa$ animé. Me* 
plongeons dans le néant ce que nous en avons 
pas tiré y ainsi parlent quel(|ues-uns que i'cn- 
irie qu'ils porleut 4 uue découverte qui n'est 
pas leur œuvre , le regret de leur ioaciion 
lors de Tappariiion de la iccine , inaciioii 
qui les condamne à uuç «^éiiible uuililé dans 
la moîssou de gloire que promet sa rapide 
et victorieuse propagation ; et le désir d'une 
réputation quelconque et açqui^e à quelque: 
prix que ce $oit> dévorent sa^is les embraseï? 
d'une utile fructifiante ardeur. Ignorent- 
ilâdouc ces modrmes Eroslrates , que si Ton 
parle encore de l^nceudiaire du chei* d'ouvré 
de Ctésiphon , ce n*est que pour déplorer 
l'excès de sa foiie, AU 1 si çlle n'avait pas 
eu un si malheureux succè%; si les efforts 
de cet insensé eussent été inutiles , on n'au- 
rait peut-être jamais su qu'il eut fait sem- 
blable tentative ^ on eût dit dans le moment ^ 
c'est un fou , et lui et l'acte de son délire 
auraient été plongés dans l'oubli qui attead 
ceux dont la jalouse fureur a pris la mer* 
veille de Jenner , pour son poiat de mire. Ca 
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bienfait du ciel est , heureusemefnt pdnrrhu* 
mânifé^ an-dessns des moyens de destruc- 
tion que rhomoie a tant multipliés , tant per- 
fectionnés â son propre détriment ; et lesu 
cendres et les décombres » sont les monu- 
mens qui perpélueut le .souvenir des destruc- 
teurs 9 et impriment , en caractères d^un noir 
ineiFaçable, leurs noms sur les ailes du temps, 
qu'il ont su, par leurs ravages , devancer et 
dépouiller de sa piK)ie. 

D- autres après s^être trop précipitaînmeat 
et trop forLeineut prononcés^ n'osent reve-* 
nir sur leurs pas ^ malgré le sentiment intime 
de leur conscience ; ils se sont tellement 

engages ut etiam qucc non probant ( ci qiiœ 
non credunt addere licet, ) coganiur de/en* 
dere. (Cxcbr. ) Ils craignent qu'Yonne regarde 
leur changement ( uniinc une versalililé d'opi- 
nion^ légère et sans motif: c^est cependant 
de ce momeni"'là seulement qu'ils deyiennent 
coupables ; on ne l'est point pour vouloir des 
certitudes , sur- tout dans une chose si im^ 
portante ; on Pest moins encore pour abjurer 
son erreur ; qaelqu'antrque , quelque profon- 
dément enracinée qu^elle soit ^ son abandon 
pour aller à la vérité , n'est jamais une apos-r 
tabie, D^aiileurS; ce n'était point une erreur 

alors* 
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alors» L'étonnant dé la découverte \ lorsqn'elto 

fut annoncée , pouvait bien, sans que ce fut 
. oa crime , jeter de la défiance parmi les 
gens trop sages et. trop seosés, (i) de mémo 
que sou importance ^ maintenant qu'elle est 
confirmée , ne peut trouver de l'incrédulité 
que parmi les gens sots ou de mauvaise foît 
niais il y avait an môins de l'inconséquence 
à juger et condamner un objet encore in* 
connu; donc on ne peut nier^ qu^il n^y ait 
"quelque chose dé plus à ne pçs revenir sur 
une décision anticipée ^ maintenant que ceC 

( I ) Je jemi dire ceux qai , sans aToir le courage , le 
' loisir on les moyens d'aller an-deiraiit d*ane ?ërîtëiioiio 

\elle , conservent le désir de la voir venir à eux, et do 
la reconnaître lorsqu'elle se présentera ; et aussi ceux 
nullement en défaut pour toutes ces conditions , 
' par goût, par jpmdencé» veuient cependant garder la 
iMmtr^Mtë. Mais cela dteTrait^il être permis « dans mie 
circonstance qui intéresse tant b tx>ciéië ? Chacon ao 
doit-il pas , autant qu'il est en son pouvoir , s** efforcer de 
Téclairer ou de la détromper ? Plus on a de réputation, 
de mérite et d'iuflucnce, plus ou e^i comptable envers 
elle , et plus on est .coupable de laisser £sire le mal, faute» 
d*user des moyens qu'on a d'arrêter «es progrès. Ne 
lerait-cepas le cas de latre ime antre appHcatîon de 
cette loi des anciens qui, dans les affaires publiques, 
obligeait chaque citoyen de prendre parti pour ou contre? 

f , 3 
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est si faten csonnu et si;bien àppi<écié# 
Cependant c'est * là Pesprit d'un des pan» 

opposanSf et c'est celui dont on peut dire: 
imtiam verbotum êjas sUUUUoy ^novissimauti 

' Fils de l'amour - propre , ce souverain ab-* 
solu du cœur buinam , le âesir.desesîttgtt«' 
briser en est un des pins puissans «dobiles* ^ 

Le pour estfuUl faisons le contre : tel a étéy 
pour certains » Tunique et puéril «otif qui 
lenr a fait abandenner la cause de laJ^^iû. 
cine^ que d'abord ils avaient embrassée avec 
«rdeur y pour la combattre à tort et tra^- 
vers , et joindre leors erkdlUriêê rétroacU- 
pes aux cria illeries populaires ^ fin enchéris' * 
sant encore , par-dessus^ ^on triomphe a été 
trop rapide et trop général pour eu9 $ il ne 
laissait plus de prétexte à leur désir , plus ■ 
d'i^liistent à leur besoin de s^agiter toujonra 
et toujours inutilement ; oar , oommé dit Pas** 
tB\ ^ cesi le combat qui nous plaît , et non 
pas la victoire. Ainsi le modèle de tant de 
héros en tout genre , Técervelé qn^a si bien 
clianlé Cervantes^ pour un seul acte de bra- " . 
;i|oure que le Jiasard lui £i faire , n'a combatte 
pendant toute sa ine que eontre des fan* 
ioaè^^ ^ ou des enueinis que lui même se 



Digitized by Copgle 



(55) 

créait sénsf autre nédessité que celle de com- 
battre. Je n'ai besoin d'aucun argument contre 
ceux de ses imitateurs que j^e riéns de signa»- 
1er ; nnconséqnenoe et le ridicule èc ieut 
conduite , découverts et rendus publics , 
|)ourront seuls les démasquer et les auéamit*. 

• Doués d*uii génie trop vaste , trop profond, 
qui rend leur siècle indigne d^eux, ou eux 
indignes de leur siècle , il en est dont Vœîi 
pénéirant voit bien en avant dans le^ siècle* 
futurs. Pour eux Fétat actuel de la science en 
général est peu de chose , les nouvelles .dés- 
tsoave^tes ne sont, rien $ toui ^explique ^ tout 
ieur est connu ; tout ce qui s^est passé ^ ne l'a-' 
vaient-Us pas deuiné ^ annoncé ?...• Ce qui 

annoncé ? Ua s'en déatoient. Cela ne suffit 
pas!,.^ (?eet qUùild on aura découvert telle 
autre chose!... Eh! il faudra le faire.,. Oh! 
^aeefkra.... et quc^ndcela sera fait. Ohi 
-o^éat'-etltfre..,. et imtSy peut-on leur répondre , 
oi.'priers en paroles^ qui habiiue:^ vos disciples 
à s^arnker de sopkismes déquiuoques (i). 

• ' ■' ' \ ' ■" I 1 I I I I « III 1. ,. a, „' , 

^ (i ) » J*ai pcifieà retesir mon iodigtiation « rejprtiLëon : 
» quoi ! de TÏU mercenaires.^ des ouvriers en paroles qui 
Kalyitaettt leurs disciples à s'armer d'éqaiyoques et âa 

» sophisnies, cl à soutenir également le pour et !e contre, 
w >ous osez les coaiparcr à ces iiomnies rrsovctiiJik^ 
^uiy eic^ » (Yoy. d'Anach,)* 
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Qu'am^Toas fait? qa'^e&>yon8 déco^?ert?.«.^ 

N'importe ; à l^aicle de prédictions hasardées^ 
à l'aide de grands mots ^ de grands gestes , de 
^andes exclamations ; àj'aide de paraboles , 
de paradoxes , de paraphrases inintelligibles 5 
ils se font auprès de la miiltilude éblouie, 
étourdie et leurrée , la réputation d^hommea 
supérieurs ; mais le meilleur de ^affaire e^eH 
quils trouvent des disciples et gii* ils font des 
(dupes. (£ra). Ainsi la. populace toujours cré- 
dule , tpujours trompée et voulant .tou|our8 
rêire, regarde avec une sorte de respect le 
pauvre ei impudent Bohémien qui , au bruit 
de ses instrumensdiscords, lui vend de bon$ 
numéros, La /^rtcc//z^ paraît. Voilà encore une 
fois y et pour la millième peut-être , les prophé- 
ties et les prophètes en défaut. En défaut ? je 
me trompe ^ ils étoient à sa recherche ; elle n'a * 
rien d^étonn^nt à leurs yeux que l'admiration 
qu'elle, cause. La wckte,^ suivant eux , est 
une découverte très -simple, ou plutôt elje 
n'en est point une. Ils ont deviné ce que c'est* 
Youlez-vous le savoir ï ce liest point une mo- 
Indie noupelle ei particulière ; elle ne jouit 
point de la faculté de préserver de la petite - 
vérole ce nest point.*., et après la longue et 
jennufeus^B série de leurs, affirmations négsr 
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tives.... La y aceine , vous diront-ik â\in \<s/à 
emphatique , nest que la petite vérole elle-^ 
*même dégénérée^ tamisée, adoucie ^ dénatu-^ 
rée^ etc* par son. passage , de T homme -nux 
animaux , et des animaux à f homme 9 chez 
lequel peu-à-peu elle reprendra son intensité 
première y ou s affaiblira daPoMage eticorei 
€nsor$e que cette préfendue découverte ynan^ 
seulement sér a bientôt anéantie , de façon ou 
éCautrei mais actuellemeni même a de grands 
inconvéniens\ inconpéniens qui porU toujours 
en croissajU , par les dangers dans lesquels 
elle peut jeter ; tantôt en reprenant son pre^ 
mier caractère , quand Vindiiddu ne serait 
pas en état de la supporter comme telle ; 
tantôt en ne mettant pas à £ahH de /a pe- 
tite vérole y par son trop grand affaiblisser 
: ■ ment , et en jetant alors dans une funeste 
• » sécurité f ou dans une continuelle et non moins 
funeste incertitude y car,».. Dubia plus tot^ 
quent mala, ( A. S. ). C'çn est assez; chaque 
côté de ce .couteau double tranchant , est 
trop faible, trop émonasé^ pour que la f^accéna 
puisse craindre quelque chose des eflforts mal 
dirigés de ceux qui s^ea servent. Quoi qu'ils, 
tentent ; quoi qn^ils fassent » quand ce i/est pàs 
.contre eu^-mêmes , au moins , comme Siéy^, 
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' pTie ôa les Danaides, c'est toujours .enraia 

qu'ils travuilîetft : • ■ ' ; . 

jiul iJcLis ont w^cs miiurunit Sisj^p/ie, saxunu 

6v. 

' Vraa^ue Jrustra Danàîdes plenas ferunt^ 

Jjçurréppndre serait donc i'aire comme eux, 
PU laisser croire que des objections si fuliles 

' ne sont pas sans fondement: , et que pour les 
détruire il ne suâit pas de les faire connaître. 

Sectateurs outrés de Pjrrhout j^en ai vu 
qui, par la plus opiniâtre incrédulité, i cm- 
plaçant le ^ge doutp, indice certain d^ui^ 
bpn esprit 9 ne veulent pas même entendre 
parler de la accine ; parceque selon eux , 
ifl est impossible qu'une semblable découverte 
lût jamais lieu ; parcequ'i/ esi encore plus im- 

* pessihl^ , qu'elle ait lieu par l'elFet si puissant 
^t û extraordinaire d'un agent si faible en • 
Itpparence. Ainsi ils toitrûent contre la ^4ete-* * 
mne y ce qui fait son principal mérite , et lui. 
feprochent j.usqu^à,sa bénignité , la légèretç 
de ses symptômes , etc. Jl fau$ ^ disent-ils • 
par suite d'aune application presque toujours 
f rronée de la physique mécanique à la phy- 
aique naturelle \ U faut qu^ Uk çame,^ ou /'or 
gentsoU en raiwnd^P effets et M\ il t^y' ^ 
rUiUe proportion^ etc« , etc.... Homme petit ^ 
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«utant qu'orgeftUleiix i Voudras-to donc ton* . 

jours calculer, connaître, compasser, estimer^ 
juger lout d'après toi*«inéaie 9 et d'après toi 
«ettl j en te prenant ponr Farehéijrpe général } 
Voudras-tu toujours injurier la nature en te 
regardant comme son émule , et en refusant 
d'admettre ce «pie tu ne pourras comprendre? 
Ne cesseras'^tu jamais de circonscrire ses pon^ 
voira dans le»cercle étroit de ton intelligence^ 
d'égaler ses moyens à k foiblesse de ies^.or^ 
ganes?Ne eej^seras-tn jamab d-en faire nné 
machine dont il faut que tu connaisses tous 
les leviers , que tu démontes tous les ressorts^ 
avant de croire à son mouvement^ qui to 
frappe, et pour en admettre Ks effets divers 
et étonnans qui t'envii onueut L tu as l^au- 
coup observé ? ol>ser?e ; observe encore da« 
vantage , et dis- moi si elles ne sont pas vraies 
ces deux seulences, dont l'une est la consé- 
quence essentielle et ^explication précise de 
l'autre : Sœplus natura novum opiis exorditur 
ubi conaiufi nostri deaUre, » • » • Natura laotem 
$ior,onydUts isiis: 

AniYnal d'habitude .' ce que tu vois chaque 
)our ne t'é tonne pas^ ce que tu n^as jamais vu 
te semble impossible ^ quoique tu né com^^ 
prennes pas plus l'un c^ue Taulre.. Dis-mo^ 
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. qiiel«6t celoi deê actes de lâ nature que lu, 

connaisses autrement que par le fait? Dis-moi 
8i des pliéiiom<!uies sans nombre , dont se com- . i 
pose son grand œuvre» le plus simple en ap- 
parence n'est pas âussi inexplicable que celtd 
qu,e tu juges ie plus compliqué? Qui t'a dit 
qué celui*ci même n'était pas le plus, facile 
pour elle? Si toutefois elle trouve quelque 
différence à te créer ou à te détruire , à amon^ 
cibler l'énorme baleine j ou à déçouper le mince 
Cirôn ; â donner l'ame a toi , oû l'instinct i 
l'aniniai^ la végétation à la plante , ou l'attrac- 
tion au minéral j la lumière aux corps célestes 
ou l'opacité à la terre ( i ) , ton lourd et con- 

( 1 ) Hicn de plus mal raisonné , à mon avis, et cepen- 
dant riçn ét plus cotnmno^ que de Toulotr» pbilosopbi- 
qneoienl parlant et hors Tei^igenc^jp de r^ude«éld»lir une 
ligne de dâuarcation « et nnf 'classification pour la per»^ 

fçciion des ouvrages de la nature , et cela , d'après notre 
manière de voir, mesquine et bornée, et nos petite* 
conventions sociales, b«\séc4 toutes suri' intérêt etl'amoiir* 
prop^y soit générai» soit particolier. Certes, pour ce 
K ^ai concerne ia natnre, Hy a, cmnme ditMoataifpne» 
4p ia ffoUce du moi^e , une égaliU plus grjmdn, ei « 
ftne relation plus uniforme que celle que nous vonlpiia , 
lui assigner. Qui sait même si toutes nos considération? 
à ce sujet ne sont pas diamétralement opposées au but 
et jàxuL imeiitÂm de la nainre? Qui <ait| coaune loutei 
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tenaMe élément. Pour satisfaire ton iadiscrètê 
et insatiable curiosité > tu détruis tout ^ c'est 
en yaip s que t'en réaulte-t-il 'i Sans la sage 
et fécônde prévoyance de la nature , ne re9- . 

ses opëratîoiis ne sont que des composltkms et des dé» 
jCompo8iti<ni8, des fontes , des dissolutions , et des rësiil* 
tais nouveaux, avec un très -petit nombre des mèmea 
principes , si, toutefois il y en a plusieurs; qui sait, dîs-je» 
si- celle (le ses ph>ductions (dans la supposition qu'elles 
lie soieut pas tontes égales pour elle ), qui obéissent le 
pins fitcilement à cet échange , à cette transmutation 
eonmiune et étemelle (laquelle n'est, pourtant d'êtres, 
qu une simple transfiguration ) , ne sont pas les plus 
précieuses a ses yeux. , et celles qui lui ont le plus coulé 
au début de l'existence générale , pour leur donner assex> 
peu de force interne ou organique pour qu'elles pus- 
sent obéir fisoileme^t aux causes de cbaiigienient , quelles 
qu'elles soient, et asses de cette force pour qu'elles pus- 
sent subsister , en attendant l'action de ces causes , ou 
lui résister au degré et pendant le temps nécessaire 
pour le maintien du système général? Qui sait si, par 
cette raison, elle ne iaXx pas plus de cas^ par.exelnple, 
du fmr et dil nUatgiUÊèze si oxidables, que' dn pUumé 
et de l'or,* les moins alCéraUes dés métaux connus; 
du mollMse et frêle fungiis , dont un four brumeux voit . 
toute l'eiistence, que du suptrbe et robuste ornement . 
des antiques forêts que des siècles ne peuvent détruire; 
du plus épbémère habitant de Tair, que du plus YiTace 
Habitant des eaux ^ de ta commune et friable chaux , que 
dn dor.diamanl, etc. etc.? puisait médse.s'il n'est pM 
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samUeTais-tu pas à ce turbalont enfani qui 
pleuve ses jouets , qu^il a tout brisés pour 

mieux en voir Tan angement et raclion ? 

* . ^ . 1 II ■ !■ ■ ...... mj u m II 

■vrai qu'à ses yeux , la stupidité hi utale des bûtes sur- 
^cisse en toutes commodités , tout ce ^ue peut notr^ 
diy^ine intelligence ! (Motit.) Att moins ne peut-on nter 

' ^'elie a*aU, suivanl la remarque du même pliilosophe» 
éfnhrtusé universellement toi^tes ses créttttires, et au*U 
n'en est màcnne tfu'sUe n'aitpleinem«mt feumin de toits 
les moyens nécessaires à la conservation dr. son être; 
donc elles lui sont toutes égalemenl chères. Si par tout 
ce q^u'U croit lui avoir coî^të» par tout ce qu'elle Iui4em7 , 
)>1e avoir (à\l pOur liii en parUcolier^U naiiiro avait une 
pré^ttectîoa apéciale poap l'homme en verrait-^ elle si 
indifféremment , et «ans éprouver d'Iiorribles •eonvul'* * 
sions, des millions disparaître tout-à-coup de dessus la 
surface du globe? En jeterait-ellc si pro<ligaU ment sur 
la surface de ce même globe , des niilliovis mutiles ai4 
monde et à charge à euiL-mêmes? Kn laisserait-elle si 
follement au caprice et par l'audace de quelques^tonn 
d*eux f des millions pass^ en propre de main en.main 
«Vecf autant de rapidité et moins de réaistaiice qj>e U 
■ jaunie poussée par la brutale raquclic? • 

Je mç trouvai un jour engagé , à regret et malgré moi 
p7 est vrai , cependant, y"«2//z^ à contester et à/disf 
courir 9 mais c'est avec peu d'hommes (Moiit«).3> \f 
me trouvé , dis-je » engages d^ns une dispute à ce sujelt^ 
avec un de ces personnoges ^ aussi insignifians par *en^ 

* mêmes que par leur babil, pour lequel môme, dans les 
fçci<ités , ojû. Ig^ laU Uoçdmçs d'efi|^rii ^ hkef^ ^eu de Cc^ijb^ 

$ 

\ 
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Même jje s^est-eHe pas trouvée pli?sieui^ fois 
en défaut , cette' riche , libérale et presque prô* 

digue nature ? Combien d'espèces u'ont-elie^ 

- ■- ■ ■ ■ 

Celui-ci clait lellcnient épris de ses droits natnrels^ qu'il 
ne voyait rien au-dessus de lui-mônic , on, fraternelle- 
ment parknjt , au-dessus ^le l'bopame (pu dttTÛi^ 

^ . . . • ; Fait qo*Ka degné snpr^ine 
Oll povt» «es .^hmls^ car g?cs(^ k<m 
D« s^iîlevcr aussi $m^mèaifi. 

Petit Buffon , il recjnrdait donc riiumaine espace comme 
Je chef-d'oçuvrc de la uaturc ; cl dç-!à , s'iuilis^nl J^uslcf 
.myf\kre9 si profpiMlémeot cachés dp la creaiiofi ^îmir 
tiw 9 fl protestait en s'e^tasiant , et Yfmlaitittirfe coB^entc 
tùut|e monde attep lui, ^Jte Ut maùre la terre ^^de 
tcftif qu'elle produit d^ammé ou d'inanimé, avait 
assurément coûté êien plus de pf>iufi \ bien plus de 
tnivail , de, bien plus grandes coinOinaisons nu gé.nir. 
créateur quo nul autre de ses ouvmgi'^s. Pcrmid au grand 
BuffoQ, et à œifx de «a trempe «d'aroir une sembla]>le 
.opinion e| de Touloir l'étayer ; f«icore notre célèbre 
naturaliste ne ra^t-ii £ttt ^^a?ec une rêserye aussi sage 
qu*admira]>lc ; car il avait aussi quelques sujets d'être 
content de lui-même. Mais le cohmiun des hommes, 
doutla jfublime intelligence est bien au-dessous du plu^ 
grossier ins|inr.t, doivent-ilsi porter aussi loin lewror^ 
gueil? Cependant» je parus seul douter, non pas de la 
possibilité (line faut pas blesser si grièvement Vamoiirh 
proprc), mais de la certitude do l'assertion. Moadonto 
pxi3 pour une iusulte ou pouv un détidôutil lalloift. 
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pas déjà disparu de dessus le surface du globe? 
La presque fabuleuse Licorne, relique et 
gigantesqae Mammoth , etc. Toute une raea ' 

se venger en me forçant, en forçant un mèdeCM (car 
digne on nom d'en prendre le titre , il m'aarait toojoort 

regardé comme tel , ponr rehaosser Téclat de sa victoire, 
pour un objet tenant à la philosophie naturelle et à la 
pli jsique spéciale ) , d'abonder dans sou sens , dans le sent 
généralement reçu. Après quelques débats ;-d4ats qui 
auraient bien pa fiinmirla matière ittut foUpetùdû^ 
logne^ SI je u^evase pensé que les dialogues ne sont biieii 
qn*aii théâtre, et encore sons condition; à plus forte 
raison quand ils manquent à toute condition, ne doit- 
on pas , à propos de rien , se donner une peine infinie 
pour les mal placer ailleurs. Yoîià pourquoi , înstrmt. 
parl'ei^mplo, je me suis dispensé d'en introduire un 
Ki mioilgré mon grand désir; car cela rend an ouvrage 
bien piquant. Ceci dit en passant , je reviens k mon narr& 
Avouez au moins, s'écria mon catécliiste , /jue l'homme 
est bien plus parfait , a été bien plus di fjicile à créer 
^u'unvègétal , la pomme de terre par exemple , et qué 
son modfi existence est bien plus étonnant^ bien ptus 
inconeeçable, .... On a une idée des forces et de fesprît . 
do personnage par ce rapprochement. Pour soutenir une 
semblable tbêse , il n*^osait arec raison détourner ses re- ' 
gards de la terre , dans la crainle d'avoir de suite hauclte 
close» J'aurais pu m'en amuser long- temps et assez ma- 
* Kgnement , pour lui apprendre à être plus juste dans ses 
comparaisons, enluiproarantqn'nne espèce on an genre 
d*indÎTidiis àe peut être comparé à on attiré , sous le raj^ 
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d'honimest celle peut-être j dont elle avait h 
plu» i s'enorgueillir, endevelie dans son im- 
mense continent... EtThomme se glonEe^i^ 

port du plus ou moinsde ^rfection primitive et naturelle, 
parce que le grand auteur, en créant chacun d'eux, 
eu son bat panieolier , qu'il a mus doute rempli : sous 
fst i^^pport; tontes ses œums , le soleil et laupomme de 
ierre, par exemple, sont également parfaites , également 
feciles; en douter , c'est lui faire outrage, et ravaler sa 
toute-puissance. Mais je coupai au court , en demandant^ 
sk mon homme, de me démontrer comment il était plus 
aisé de dcmner à la pomme de terre , cet être si grossier , 
êt seulement éàaucAé , suivant lui, les forces, l'action 
st le. mouvement internes néceMsises pour la faire ger^ 
mer, croître , se' développer , en sTappropriant et s'aasS- 
milant les substances étrangères propres à fournir à ces 
dépenses? Comment, en un mot, il était plus aisé de 
lui donner la faculté de remplir, avee des moyens moins 
évidens , moins pnissans* en appareiicé, tontes ses fono- 
ttons végétales, que de donner à Ini^mème, placé dans 
des circonstances inverses , la fiiculté de remplir ses 
fonctions animales?»— Alors l'animal^ ne pouvant m'ex- 
pliquer comment ni pourquoi , comme tel , il était au- 
dessus du plus grossier végétal , resta au-dessou^ , so 
lat,«t oncques ne s'adressa à moi pour être U mar^ 
ekê»/ned de sa réputation. «««.Les médecins, disoM*. 
le, puisque roccasipn le permet, sont partîcaHèremenl 
exposés à rencontrer des raisonneurs de cette esp^ et 
de celte force. Aussi , toutes les fois que le besoin ou 
Texercice de l'ar^ ne l'exige pas , ai-je grand soin do. 
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hti-méine » -de son esprit, ie son întelligen- 
ttj etc. , se glcMrîfie d*êtr« le seul animal de son 
genre l Que seroit-ce donc, s'il enexiâtoit deux 

taire ce titre , parée que le plus souvent je suis fort au- 
dcssous de ce ^'ii promet ( tandis que le vrai médecin 
d assés d'autres rafrpioqrts sous lesquels il pebt we mon- 
trer itvanlage u s e meni dans la société ) , et parce qiM tivs- . 
âouTeiil aAssi, ft en comme le cri d'appel dé ccni mania- 
Cjucs rrç^oleiirs qui , persuadés que rien de ce qu'ils 
ignorent n'existe , ne peut ei^ister , déclament sans cesse « 
èoutre la médecine. Ils n'ont, pour toute bordée d*attar 
^ne y pour toute bordée do riposte, que quelqués noms 
ù^neax^ les noitis de Molière,! d« J. J. , de Voltaire, etc. » 
Usés et aipîUs dans lênr 'tioaislie; et pour tout pïsstron , 
qu'une nrengle et invincible entêtement , qu'il est nnssi . 
ri«l iruîe qu'eminveuï. de combattre. Jîfn^nez à cela les 
consultations baonaies pour des maux imaginaires, les 
>aîs «n ie m énsbiscomDs des femmelettes (qui ne Sont pdi 
tovfottts des femnès), les explications borl^ques et 
fastidieuses qu'on a Tair de tous demander en tous le* 
dictant 80t*méme , etc. etc. Monsieur M médecift > ahf 
tffne mîer'T ; et à rinslnnl tout le cercle est malade. C*en ^ 
est fait : Vous ne pouvez vous échapper avant que cliacun 
sit en son petit moinont d'audience , et la con-firmaliott 
4ela bonté de sa petite ^facette favorite. Malheur à vous, 
-TOUS atea Fatr de ne pas applaudir on de garder un 
discret silence sur cens de tos confrères dont on ront 
présente les rrii vres lellenienl défigurées , qu'ils seraient 
liontonx du rôle qu'on leur fait jouer , des discours qu'on - 

hiixt fait cenîryetqn'on veui Tousiairc juger de la aiém^^ 

■ ^ 
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semblables? Il y a long-temps qu'on auroît 
besoin d'un nouveau limon et et un autre Pro' 
tnélihééé Lé sage et religieux Salomon a.dit i 



mani^ y qn'en'ménie temps, peôc-ètre, on tous jagé 
tous-même ài11etR4. A table , c'est bien autrà' cbose : il 

ne paraît pas un mets dont vous puissiez décemmont vous, 
défendre de faire l' analyse. Il n'y a pas un estomac, 
quelqo étranger que soit pour vous celui qui le porte, 
4oDt TOUS ne deviez connaître la disposition et les goûts 
psrtitul^rs. H ne se sert rien qai ne soit Toccasion 
de Tons entcfndre' rappeler et U oui d^Hîpp. ét le non 
de Galien. Epicnte le hien vliumt se portait-H bien? v 
IjP. sobre amateur de fèves a-t-ii vécu long-temps , etc.? 
C'est s*avilir , <^'est avilir l'art que d'écouter toutes ces 
questions oiseuses « faites a\ec Tacoent dapr^ugë.Cest 
k l'oraele <des tréteaux qu'il £ànt en renvoyer la rëpoafe* 
Cest le niojen-de rendre la inëdeeinie respectable ; et dès 
qa*!(m la rendra respectable , on la rem respectée. Mal- 
lieureusf meiU ce n'est pas ainsi qu'agissent beaucoup de 
ceux qui l'exercent. On aime tant à avoir un petit air 
important ; il est si* doux de se voir, il est si doux., si 
fiicile de se croire Taèbitre snprénte de la santé géné- 
rale. Cest on moyen certain , et f oserais presque dire , 
C*est le moyen unique et exdosif deYenvirdnner d'une' 
sabile considération, cl, comme on dit vulgairem'ent, 
de faire son chemin. Celle voie, cependant, pour ètra 
sûre et battue, n'en est pas moins condamnable, et in* 
digne de l'homme qnî sent toute la dignité de son art Au 
f8tte,t j'ai coottantinent obserré dans tant las genxte; 
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eu m ignoret quid condiicat sibi in vitd sud* 
Le non moinâ sage et non moins religieux 
Socrate regardoit comme im «acrilége , Por* 

qu'il n'^ a que les geqs médiocres et moins 4}ue mëdio* 
creli .^i.la suivent, qui chenchent continuellement à 
parler de leur métier , veulent que tout le monde soit 
instruit qnlls Texeroent, en donnent des leçons à tout 

venant, tranclient , décident, réforment; et par les tran« 
silions les plus inattendues, les à propos le plus hors de 
propos, ramènent tout à Tunique objet doot ils o];ktdes 
idées si* soperfiçieiles « qu'elles s*éyaporent sans cesse..»^ 
Je connais» et je ne connais pap seul, da9s4a peinture, 
le diessîii, la musique , la poésie, la jurisprudence, la 
médecine, etc. etc. , des olriginaux de celte espèce qui , 
toujours cliamarrës de couleurs, de crayons, toujours 
enfilant des notes , des rimes , toujours perdus dans le. 
dédale législatif, le galimatias Immoral , sont vraiment 
comiques quand on n'est pas lepis-'olleràtlm manie^* 
et vraiment assomans.dàns le cas contraire. On peut,! 
d'après cela , avoir dès le premier abord, des données 
assez positives pour juger ces soi-disant artistes : ue 
parler pas, n'est point une preuve d'ignorance ; parler 
toujours., est une preuve d'ineptie ou de fatuité, com« 
^gaes souvent inséparaUes; né parler que rarement, 
et à propos , est une preuve dTun grand ^s «joint à la 
solide instruction. Stnlnts verba mulHpUeat. (EccLi:s.) 
Mal-adroitI quelle sentence yiens-tu de prononcer après 
une si longue note? . ^ 

gaëillenx 
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gueilleux et indiscret desir de connaître ce - 
qai est au-dessus de nous* Ah ! qu'ils avaient 
Maison tous les deux. Qui^ plus que le dernier 

sur-tout, étoit fait pour tout voir, tout péné- 
' trer , tout comprendre , si le pouvoir en étoit 
donné à l^omme? Sois donc nne fois raison- 
nable! écoute Salomon 3 imite Socrate : que 
les pradentes paroles dû juste roi , que la pru- 
dente retenue du grand philosophe te servent 
de précepte et d'exemple j et ne va pas, dans 
l'excès de ton vain et impuissant amour-pro- 
pre ^tâ priver du fruit du plus admirable sé- 
• feret , parce que tu ne peux l'expliquer. Sans* 
doute il seroit beau» il seroit flatteur , il se- 
roit heureux dé pouvoir le faire. Mais sou- 
viens-toi que le même génie qui a dit: 

a dit aussi : 

Se fl frustra certis dùponensingulaeausù 
TtnUmtut» . " M ■ .'. 

Sbuviens*toi que la pluparPdes philosophes, 
-^des doctes, des naturalistes de ranuquité , 
Thalès 9 Platon^ Aristote, Démocriie , Théo- 
phraste , Hyppocrate , Lucrèce » Cicéron » 
Pline, Sénèque , Galien môme, lui qui sa- 
,vait si peu douter, etc. , ont lait cet aveu, 
.qui, sorti delçùtr botiche,n'a rien d'humi; 



liditdans celle de qtn que ce soit $ Souk 
viens^tot que * plusieurs d'entr^eox, par la 
perle de beaucoup de temps employé en 
Mériles recherches ^ oui acheté cher la faculté 
de le faire , et le droit d'être crus 5ur pa* 
rôle; d'ailleurs l'effet miraculeux et inespéré 
de la f^accine^ par rapport, à la dispositioa 
à contracter la PetiU*f^éroie ^ a- 1 -il pour 
ta conscience , pour ta pénétration , quelque 
chose de plus étonnant , de plus pénible , 
iSb plus extraordinaire y que la préexistence 
même de celle disposilion , la nécessité de 
aon développement , la ténuité » Timpércepr 
iibilité. de' l'agent qui le détermine, , et de 
beaucoup d'autres agensj qui, comme celui- 
ci 9 prodttiseal «ur le. corps animal des effets 
organiques et généraux « nullement en pro- 
portion de la cause sensible ? Pourtant s'il le 
faut toujours des fables , des erreurs ^ sous 
le masque illusoire des explications , expli- 
que-le comme tu voudras j mais à travers les 

( I ) P<mr ne pas muUîplier les citations , je ifie eou* 
lenlrrai de rapporter ici ce passage de Sénèqu^, au 
sujet de nos recherclies et de uos conjectures sur les 
l^éuomèncs de la nature : 

«... Quœ an ver a sint , DU sciune, ^uibtts esi 
4ûiétntia verL NobisritnaH illa ètconjecturarein oc»^ 
cmho taruîtm Ucei, née eum Jtduda wf^iêoéi née 



. divagations dans lesquelles U fertile raisont 

tie manquera pas de te jeter, ne perds pas 
de Tue le fait principal , et garde-toi de né* 
glîger d^en faire une henreuse applieation. 
Ou bien encore , si ta ne peux prendre sur 
toi de faire un eifqrt si grand , garde toi 
de devenir plos ocmpaUe^ en répandant ton' 
venin calomniatenr snr la nouvdlle décou- 
verte indiquée par la nature > dont elle est 
l'œuvre et le* secret 9 saisie par le génie y tpàj 
s*il m'est permis de parler ainsi , n'en est que 
Téditeur. Oh! combien je jouis lorsque dé« 
tournant mes regards de. ces instiaols ho»* 
nés, encroûtés par l'ignorance ^ le préjugé, 
^intérêt, etc. > cependant par fm, et à leur 
grand étfMinement^ placés aa^deésas d'ena^ 
mêmes par l'aveugle fortune et la menson* 
gère renoramée , je les reporte sur ces esprita 
hxmînenz ^ qvi , cohéritiers de l'ame vraiosmit 
philosophique de l'immortel Bacon, et néa 
pour les sciences 9 s'occupent saiis cesse d» 
leê faire avancer , tant ,par leurs propres re« 
ehercfhes, que par des idées, qui, jetées è 
propos en ayant | font naître le désir de les 
ofiirent ime tâche {^rieuse à Témnr 
lattoioi générale , et signalent la route ausa 
esprits inférieurs incapables de se la tracée 
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I 

emc-mêfliès) nuds susceptibles de la smrrv 

quand elle leur est montrée, - ' ^ 
Le phénomène heureux que présente la 
f^accinè , avait été pressenti par quelques- 
uns de ces hommes , dont les vues avaient été, - 
en quelque ' façon 9 au devant de. Fadmica* 
Ue présent que la nature vient de nou» faire* 
Je me rappelle atvoir entendu dire plusieurs 

' années avant la découverte de la Vaccine y 
à Vnn des célèbre» professeurs de l^^cole. de 
médecine de. Paris > qu'on devr«t dans des 
cas désespéi'és , tenter la neutralisation de 
eertâins fviw, (oii9geùs morbifiqttfs parti** 
culiers , bien connus , sinon dans leur nature , 
au moins par leurs effets, ainsi que cela a 
fieu pour beaucoup d^étres 09 agena parti* 
OuHers , tels que l'électrique , le magnétique , 

, k galvanique , etc. appartenaus à la physiolo* 
gie générale ) , les uns piir les autres , et cela 
sans csaindre là prétendue complication , eoQl-- 
binaison de ces différens virus entr'eux , ainsi 
que le font les humorktes outrés qui les regar^ 
dent comme des corps- «2» gèneris palpables ^ 
di&tincts , ayant leur existencç indépendante et 
isolée dans la nature^V^^ conune tels jouissan's 
'des 'propriétés physiques-et çhimiques .de la 
plupart des autres corps > an. lieu .dp n^êlre 

I 
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quW modification , qu^une ipanière ê^ètvp 
parlicalièrè dû corps qui en présente l*effel ; 
théorie fausse en tout point , et absolument 
détruite quant à celui dont il s^agit ici, par 
une foulé d'éxemples, et i". par celui desdifle- 
renies sources où les circonstances , ou le de- 
fiir de faire. des expériences » ont fait puiser 
Je pirus pour Pinoculation de la P^atiolei 
2*?. par le fait même du développement et 
de Inexistence simultanée de celle-ci et de la. 
yaceine\ aû lieu de se mêler , de former 
une maladie particulière et mixte , provenant 
de ce mélange quand ou les inocule toute» ' 
deuxen même-rtemps; 3^. par le fait de eé 
même développement simultanée de ces deux 
maladies , jointes a une troisième maladie 
égale m,ent attribuée â un virus spécial ( on a s 
des observations de ce fait ) , ce qui n'a rien 
cûbangé à la marche des unes et des atitres. 
Chacune d'elles a suivi la sienne â part , 
comme si elle eût affecté seule Findividu (i). 

Le .célèbre et savant Guy ton-de-;MorveAa 
a aussi eu la même idée que' celle du docte 
médecin dont je viens de parler , à Fégard 

( 1 ) Je serai o])ligé de revenir avec plus detlcUailsur 
ces poftits divers et importaDS d« ^>h^siologic j^alUoiog^- 
^ ^tte dans le rûppoH des faits . ^ 
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de la cause physique de Fespêce 3e fièvre 
ataxique ( maligne) , dite pestilentielle, eu. 
^ard i son effrayante activité f ou dès pri- 
sons 9 en égard aox lienx où elle se manifeste 
le plus souvent. Mais il Ta présentée avec des 
s&odificaiiQns y quant aux moyens de la neu* 
tralisation à employer , analogies à la dtflR^ 
rence des circonstances, et des agens nuisibles 
à combalre^ cVst ce qui Fa amené à la re- 
cherche et à Finvenlion du moyen de désîil* 
fecter Pair , moyen dont Pambitieux Anglais 
ose bien s'attribuer la découverte y malgré 
Paneienneté et la publicité des recherches > 
des expériences du savant français à ce sujet, 
et aussi des heureuses, applications qu'il en a 
faites avant eux 

Gorter ii'a-l-il pas eu la même idée , le 
même pressentiment , lorsqu'il a posé cette 
question à laquelle on peut maixitenant ré« 
pondre en louie assurance pour ce qui ré- 
garde la petite^ vérole 7 impossibiU anli^ 
êotùm podagrœ ^ yariolamm hydrophobise ^ 
alïoTumque morhorum inveniri pos^e? O ! 

( 1 ) C'est ce qac j'ai démontré à la gloire du modeste et 
làvaiiit diimisle fran^Ma et de sjon pa^a ^ dam le compte 
détaillé que f ai rendu dé sioii intéressant onvrage snr cet 
]0ljet : XAnde désinfecter F idr. ( Pef. Bibl l^aijç.) 
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/que je voudrais le voir , et avec lui les Sthal y 

les Sydhenam, les Boerhave j les Baglivi , 
les Hofiman^ et une foule d'autres hommes 
de cette trempe , être loges de la y locinef 
Avec quelle satisfaction je me représente leur 
admiration , leur enthousiasme pour la pré- 
deuse découverte si dédaignée , &\ décriée f n 
méprisée , si persécutée par nos guérisseurs 
éphémères ! Qu'il serait agréable de voir ea 
opposition , le ton tranchant de ceux-ci , pour 
condamner , sans poir nî entendre , ce qui est 
au-dessus de leur petite portée , ou au-dessous 
de leurs grands calculs. , et les attentions ^ 
les examens réitérés des premiers , avant 
d'oser prononcer eu faveur de ce qu'ils dési- 
reraient 1q plus proclamer et voir accepté I 
Le scepticisme et l'ironie sont très- voisins, 
tendent souvent au même bat et s'entr'aident 
mutuellement : on en a une bien grande preii* 
ve dans l'histoire de la f^accine. J'ai fait 
voir que la teinte rembrunie de i!uu n'avait 
pd VoStfr ses avantages» ni cacher ses suc* 
ces , était*-il présumable que le faux jour de 
Tautre pourrait mieux réussir ? néanmoins il 
B*a pas ^té oublié. On a vu des ennenûs do 
nouveau mode d'inoculation , non moins coti* 
pables, mais pas plus adroits ni plus hea« 
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retix qne les précédens , chercher à le coa-% 
vrir de ridicules. Ils sarent (eh !- qui ne le^^ 

sait?) que le ridicule est un des plus surs 
moyens de démonétiser les hommes et les- 
choses , et d'amortir ou d'annuler les coups 
des plus forts raisonnemens. Ils savent , ët 
par expérience, que dans l'angoisse de la- 
défaite , le sot n'a souvent d'autre ressource- 
que de mettre les sots rieurs de son côté. 
Us savent combien le peuple des oiseux esjt 
«avide de nouveautés piquautes par elles-^ 
mêmes , ou par l'aspect sous lequel on les 
présente. Bonnes ou mauvaises « tristes ou 
gaies , plaisantes ou sérieuses » importantes 
ou inutiles, échappées aux mystères sécréta 
des palais, ou extraites des avantures pu^: 
blîques des faubourgs, eu un mot, quels 
qu'en soient la nature, la source et le but,- 
xls ont Fart de les revêtir d'un vernis gros? 
sier , : mais qui ne l'est jamais assez | pour ne ' 
pas trouver des esprits plus grossiers encore 
qui s'en laissent éblouir ou amuser. Ils savent • 
parl'us^age qu'ont fait de rirome.tous ceu^ 
qui ont voulu philosopher, se venger- ou se 
défendre ^ combien elle peut par fois être 
puissante et dangereuse* Sans parler des sa-i^ 
.lyriqucb et d^s comiques de tous les temps ^ 

; • . ■ ' . * ' ' '-'^ 
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dont elle est Parme bannale et toujours poi« 

gnaute 5 quand elle Cbt bien maniée j dans . 
Tanliquilé , ils ont vu et oui voulu «iiigec 
emr'autres le sage Platon^ le. profond Ans*< 
tote, Péloquent Démostliène , le sage, 1© 
profond et l'éloquent Cicéron , etc. , et parmi 
les modernes , ErasD^e , jlontaîgne , Rablaisj r. 
Bayle , Cervantes, Pascal, les Rousseau 9 
Voltaire, etc^ mais c'était des hommes, ils 
n'ignoraient pas quand et comment l'em-; 
ployer ; ils ne- s expos*aîent p*as, comme cer* 
lain peuple imbéciiJe , avoir retomber leurs 
flèches sur eux-mêmes» en les lançant. dans : 
Ifaccès d'une vaine et aveugle fureur ^ contre 
l'astre bienfaisant qui nous écli^re. Au cout.- 
traire, qui ne recom:ïaît le sigtae évident .et 
certain de l'impuissance , dans l'avidité pué-: 
rile avec laquelle les détracteurs de la/^«o- . 
ciae y à tous leurs petits moyens, ont ajc^uté , 
ce mojen plus petit eneore. S'il n'était pas 
indigne de la cause qui a tout . 4^ oit , et> 
au-dessous de celle dont je.mfoocape^ aveo 
quelle supériorité ne pourrait-on . pas s'en 
servir conlr'euxrmémes, puisqu'il a d'autant 
plus de force que lès adversaires prêtent,. 
mieox*Ie flanc^ et , il faut en convenir , sous 
cç rapport, ceuj; de la accme a'ont pas plus 
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de riraïuc , jqu'eu-mèines n*en redoatent 
aucun autre; mais je veux bien encore ici, 
comme précédemment , me contenter de la 
défeDnye, Pour le iaire arec moins d'ennui 
que n^en procure leur infructueuse attaque, 
' et pour prouver combien il est peu nécessaire 
de «avoir bien manier le Aentel pour les dés^ 
me'r et les battre , de tous leurs traits émous- 
fiés , je ne veux arrêter et briser que le suivant* 
S'il était vrai » comme ils le débitent areo 
le sourire amer et forcé du dépit, que les 
auteurs de la /^âcc«/i6 voulussent en faire 
Bn alkaeêi j une panacée universelle , quels 
seraient encore les plus coupables? Pour avoir 
«on piquant effet » l'ironie doit porter moins 
a faux. A travers le ridicule et Tabsurdité 
de celle-ci , il est facile de voir que ses au- 
teurs voudraient faire juger ceux contre qui 
ils la lanoent si mal^^adroiliement , dignes comme 
eux-mêmes de ces siècles d'ignorance et de 
préjjigésj où le bien se trouvait transformé 
en mal » par le trop grand effort qu'il fallait 
faire pour Thatroduire malgré la foule inuti* 
née des aveugles opposans : et 

ih Quel tif^ B^a pas vu de ces esprits diagr:iii| 

InjmicT'lcQr li^ck «t kim cooieaiporaitu. 

(Da«.) 

Laissona ceux di^ nôtre , puisqu'ils le yen- 
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ientj mais laî$sôtas-les aller seuls cFiin pas ré- 
trograde , mêler leur poussière à la poussière 
de tels ancêtres : èt nons^ satisfaits de nôs 
snccis^liouë enjouîronsén augmentant chaque 
jour le triomphe de la f^accinef en étendant 
avec rapidité ses bielifaits A toute l'kuma- 
nité y sians qti^il soit besoin' d^avoîr recours 
au prestige usé des miracles, et aux pro- 
messes exagérées des chariatàné* Qaedis^jel 
celé n'e>(t-il pas déjà fait en partie; et pour 
y parvenir, a-ton fait usage de ces vils moyens 
toujours incompatibles avec la vérité qui est 
att-d#ssus (Feux , et bientôt inutités à l'erreur 
qu^ils ont pu servir ua moment, La ^ accine 
est en elle-même un objet encore tout récent , 
et déjà ^expérience l'a rendu vieux pour l'art s 
il en est une branche dont ia pratique est 
aussi iparfaitement connue que bien établie» 




il n^en a pas été « et même A présent, il 
n'en était pas ainsi de l'inoculation de la Petite- 
P^érole* C'était toujours la fetUe^Férole. 
C'était cette cruelle maladie opposée A elle 
même, par une hardiesse aussi grande que 
bien entendue. Mais le monstre n'était que 
museléj c'était le loup parv^pnû A être ber-» 
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gep. Il en doilnaitdeljeaips.en tempflaprenrd^ 

preuve d'autant plus terrible , d'autant plus 
' accablc^nle.,: qu'elle était. plus inav:;endue^ 
et.qu'im .avait às^accjiiser soi-même d'aroîr 
conduit l^ennemi sur sa proie ; car ^ comme je 
Vèx déjà dit ailleuers : <( les résultats de cette, 
x» opération sont quelquefois funestea; l'iifr- 
D.bileté, la prévoyance, ne peuvent eni- 
)> pêcher qu'elle ne fasse quelques victimes., 
% bien qu'assez rares (x). Par .excès dç teii- 



( I } Pourtant elles ne l'élaieiit pas .«saec -pour qo*îl n*j- 
en-aît pas eu plusieurs qw se sont présentées avec ' 
c^Tonstances Truimcnt terribles. Je dois citer entr'anlref ' 
le fait d'un homme qui , ayant fait inoculer ses cinq en«- 

fans à-Ia-fois, en perdit trois. L'un des plus célèbres 
niL^decins de Paris , à qui le gendre de ce malheureux 
père racontait dernicrement et au sujet de la Vaccine, 
€cUe tragique ayenture, médecin partisan de Tinocnk- 
tîon , autant qne peut l'être un homme qui, s6r du .con- 
cours des secours de son art, de sa longue expérience ^ 
et du choix des circonstances favorables , croit n'avoir 
pas î)esoin d'aucun autre moyen , pour le prouver , vient 
d'inoculer ses enfaus , et qui, par conséquent, n'est 
aucunement posté pour la Vaccine \ nous dit aussitét 
qu'il connaissait tingt exemples anaIogues*'Que de siècles, 
s'écouleront avant, qu'on .puisse en ciler un semblab^, 
par le fait de la Vaccine t . • ' 

Quant à ce que je viens de dire de I4 confiance de ce 



• 
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1* dresse ,'de,cràmte, de précautions^ etc« det 

■ D parens , trop malheureux pour être blâmés | 
2> causaient eux-meme^ la perle d^enfaa» ché- 
n'HdVsotitentde l'tmiqae obfet de tontes leufs 

)) espérances. Injustes, comme on Test toujours 
D dans les pertes et dans la douleur y c^est 
y Pinociilatioii elle-même qu'ils aèotisaieiit;' 
)^ c'est contr^elle qu^ils déclamaient c ^ow^^ om- 
2) trance. Les hauts cris d'un seul , entendus 
iT'Par la compâtissante amitié ^ recueillis areo 
)) une populaire avidité, divulgués avec une 
i> ignorante emphâse, et multipliés avecune 
3^ maligne intention 9 faisaient plut dfimpree* 

"D'sion que les succès les plus nombreux et les 
■ < ■ ' I ■ . I ■ I 1 .1 ■ — 

médecin, bien qu'elle soit autorisée par.les circonstances. 
k l'appui 9 mais qu'il n'esl.pas toujours possible de réo- 
Bir, cela seul prouTerait que tout le monde n'est pas 
encore oonYainca ; et qu'il n'est pas encore înutQe 
d'^rire sur la Kaccine; car l'opinion de cet homme 
habile et considéré , qui cependant ne se prononce pas 
contre , mais est persuadé qu'il peut s'en passer ^ est 
eerlainement de poids par sa seule neutcalité, à en 
frrèler beaucoup df autres ou k les, décider contre* On 
M s'en tient jemais à la .lettre de ce que nous disons* 

" On se-eontènle de ne rîète. dire en faveur d'une phose; 

''donc on la blâme , donc elJiî esù mauvaise , donc il 
faut la rejeter, Yoilà les conclusions des auditeurs. 
C'est pourquoi je reuToie le lecteur .à ce que. j'ai dij à 
k note ^ la pSj^e 33. . - 

* • 



* « 

» i^ut aotlieslîqmt* On m doit êmèo plue etr* 

D étonné si tant de gens repoussaient encore 
» oeitô voit ^maic^t «i la yolopté cU* pari»* 
' » cnGm «6 tnmvait en oppaeitien «feo !• yosa 
3u du gouvernement »; tandis qu^ d'accord pour 
la F acciae ^ on a va le& mèrea eUes^inêmea^ 
« dîtiieiles à persuader , quand -il s'agit, da 
leurs enfans , aller au devant du préseryatif^ 
ça dépit de tout ce . que ka piua £ïux rait 
aorneoMB poufaicat fiôia pour Wa aa^dé? 

tourner (i). 

La yiaiUesse ea& trop respectaUa a meà 
yaoK ^ aile métita In^ 4'îiidn)geMe ponr aea 

erreurs , comme pour ses faux pas , qui ap- 
partiennent les uns et les entrea» maiaa a 

(t }Toîctti»É ramena qpaafaî Imi», ^«i m purali 
•Mes tittgaHère, et pas pl^^ea himr à» ïhomme 

qu'une foule d'autres , que je ferai bientôt connaître 
. dans un antre ouvrage *, auquel elles appartienne»! 
directement. Cest parmi les hominet ^pie fwirwmoukiré 
Jb pins d'cnaenris da 1a yaoeàm Çeci bm coaSma 
dbns ma opiinoBr qW^Ues saat Mi»» aka^aésa dt la > 
iMfixre que lioiis, et plot Sa fo êêt B k n m mtum k die, 

cl qu'elles les a douées d*un iiï«tinct particulier qui 
leur fait distingner, a?ec une pénétration inconnue à 
f homiBey €e qui peut être aiiliâ>is as Ava&te^us h • 
leurs enftos. 

AHBpatativt dans ton» m mpporu .iwtaMiiflt ii|ba*» 
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Knclhijii tpL^k l'ordre naturel des.e&oies^ 

pour que 7© me hasarde de parler de quel» 
ques antiques docteurs qui, deTHQt ce titra 
i leur antiquité seule ^ ne veuleat pas se« 
couer la poussière du vieux harnois , suuâ 
lequel se cache leur décrépitude doctorale» 
iiommes dVin autxe siècle^ où ils cmtsileitv 
cicusement traîné leurs scientifique existence, 
ils vivent à regret dans le siècle , présent'^ 
qu'ils ne Toudrateot cependant point qoitleri 
Tout était bien de leur temps , tout est mal 
du notre j et sans autre raison , ils rejettent 
}â yûceinè , parce qnfils ont reçu la FeêUof 
Vérole , et qu'ils Toiit donnée ; ils rejettent 
la accme comme leurs vieux prédécesseurs 
rejetèrent l'inoculation; ils la rejettent comme 
ils ont eux-mêmes rejeté Toxigène, ce pabulum 
W/<7ydont cependant ils ont un si grand besoiui 
pour leur phhgisiiçue , qui se dissipe et les 
abandonne lui - même , malgj é leurs grands 
efforts pour le retenir^ en un mot , ils la 
tejetitent eoaime ils rejettent tout ce qnin'est 
pas dans le codex de leur vieille et bour- 
beuse routine. Oiempora! O mores! s'écrient* 
ils a chaque insUmt. Tout est perdu : parce 
que leurs yeux s'obscurcisseiit , là Inmièra 
s'évanouit î pairce ^ue leur eaiendemeaL se 
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. brouille^ le cahos revient > .pàtee qae leurs 

geiioux fîéchisscnL , tout s'écroule ; parce 
qu^ils s^ea ?ont à»^éteigaax^t , le monde ^^ea 
T "Va finissant. Enfin , tpnt est perdu , répètent , 
CCS frondeurs sempilei nels ^ parce que nous 
ne prenons pas leurs erreu^^s pour qos erre* 
mens,, et que.' nos savans, ceê stufans iTun 

jour , et qii'ils ont vu nalLre , onl dépassé 
^ le nec plt^s uUrû que ces douairiers de la 

«cience ayai(ent. posé avec pins jd'orgueil et 
'moins de fondement qu'Hercule (ij. 

' ( I ) Il ^t^t iboins vain et un peu plus sensé , le sage 
' a dît ce qu*<ni pourra vépéter clans tous les temps : 

Qf/a?n uuiiLLi aninialia hoc primum cognovimns 
sr.cttlo ? Et quidem inuUa vetiientis œvi jfopulus 
igj^iota nobis sciet, Multa seculis tune fiuuris , cum 
memoria nosiri exolverit • r&servantur, Piutila râs 
mimdtts est , nisi in illo ^^nod ^uœrat omnis mun» 
, dus habeat. Non semèl qustdam sacra traduntur, 

•* ^leasis servat qnod ostendàt revisentibns. Rernm 
naLnra sacra sua non simul ttadit. Inùiatos rios 
çredimus ; iu vesiiùulo ejus hœremus, lUa arcana non « 
promiscue nec ùnuiibus patent : reducta et in intar 
fiore sacrario elausa snnt, Extgnihus aliud hmc ' 
œtas , aihtd qum past nos subibit , adsperet , etc. 
Je suis bien persuadé qu'arec un jugement si sain, ce 
^raml homm« n'aurait pas été aussi incrédule sur le 
iaii de la l acclnc ^ que le sont nos grands esprits , 
f I» oêpendaitt ne douteiu de rien» , • ^ 

D'aUlenrsi 



Digitizùu by C(.)0^1e 



(66.; 

D^aiîleurs , jeponrraw craîntîre^ et non $ani 

cause , que l'inique calonanie , sous le voile si 
fréquemment emprunté par elle de la ju$t^ 
critique, ne cherchât à envenimer mes inten- 
tions en présentant comme une assertion gé- 
nérale et bien crimineile ^ dirigée contie les 
respectablés patriarches de notre art; nne vé*> 
rité dite seulement de quelques individus,^ 
dpntf il fautl^espérer , l^opinion publique sera^ 
bientât â même de faire justice.. Heureuse- 
ment ils sont bien f aciles à reconnoUre , prin- 
cipalement parmi ceux qui ^ laissant échapper 
le bistouri que leur maip^débile avant le temps, 
ne dirigea jamais bien, après avoir toujours 
été vieujt chirurgiens^ se transforment tout- 
à*coup y sinon en jeunes médecins , au moins 
en méchcins jeimes ^ et de cet te manière exer- 
cent toujours hors de saison un art que cer- 
tainement ils ne connoissent pas; puisqu'ils 
Tonl d'abord cru susceptible d'être divisé j 
-morcelé , démembré , en dépit de Texemple 
des plus grands maîtres et du précepte formel 
de Tun d'eux (i) ^ puisque n'en ayant étudié 

( I ) ÎHûdantê o»kna scire ûomérUt , ^uod offMe*^ 
meMcituè partes ita innexét sunt ,iUex toto sj^arati 

no/i possi/it, , . • • ' . 

5 
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^^titie partie , partie purement ihêcaniquei , 

-et bien à leur portée (0 > IVxercent en- 
'Siiile hardiment en totalité. £t encorè parmi 
tienx-là , je ne parle qoe de ceux que f ai eti-» 
tendu déclamer contre la P^accine, Je n'ai 
^nc point voulu ni pu vouloir^ parce que j'é- 
-vite les personoalités , appliquer ces expres- 
îions (d'ailleurs trèb-modérées , comparalive- 
ment au sujet qui m& les arrache ) (2) , . à tous 

( i ) Ç)iii^uid rniiTni fît , chinirgiciim est , nudè pro- 
•prié loquendo , soltc opcraUqnes chirurgien cotuti-* 
"èttimt ûhirurgum, 

Prim. 42e Tulg. eriro. lib. I. cap. X. 

jOà trcmyêr mainiteoaDt celui qui se renferine daai 
les homes prescrites par ces sages paroles? 

(2) On peut en juger par les formules suivantes : 
c*est un chef-d'œuvre de prescription qu'un de ces doc* 
leurs dont je riens d*esquisser le portrait et la conduite, 
a fait posur dne dame\ pensionnaire à Inospice «onfié a 
«nés sisms pour 40ut ce qui reganlè lé serVice* 
dans tons ses rapports , sous l'inspection -dû -cîto^en Dn^ 
mangin, mcdccinen chef Je la Cliarité,.Tgce de soixante- 
deux ans, réduite, après des cKagrinsvioîens et redoublé», . 
au dernier état de maigreur et de deUbren^cn^ général t 
psr une affection spasmodîque habituelle, portée au pins 
Iiaut dé^y et ayant son siège "dans les TÎscères du bas- 
tentinè. thipeulèn juger par l'Histoire de sa maladie, 
assez bien caractérisée , Je crois , pour que personne ne • 
puisse s'j' méprendre. Eleyée et placée a la cour, où .elle 
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le!^ ancietis médecins ^ qui , éch» 

■■■■ — • — 

(eut de bonne heure ce qa*on appelle <le« valeurs , ce qui 
Vont pas êtonbant , ette la quitte , mais poar^contmner dé 
{ouif de la fieicuUë qu elle avait démener uilé vie absolu-^ 

nipnt Inaclivr» Las, v dp t^iir s ne se passent point ; au con* 
traire. On lui conseille de se marier , et de faire ensorte de 
devenir cncemle» Elle le fait, uiipeutard,et a deuxenfans* 
Soulagement pendantquelqtte temps; ensuite retour à un 
état pire qnek premier, et qui s*aggraye aussitôt après 
la mort de son mari , et plus encore après la suppres^ 
eion de ses règles ( à-pcu-pres à Tépoque oii elle devait 
nalurcllement arriver), par une frayeur qui, en lui 
sauvant les longueurs du tejnps criti^fue , si ordinaires , 
snr-tout chez ks personnes qui sont dans celte situation « 
'vfnt oootribuer à la rendre encore pins souffrante. 
Presque à la même époque , cbagf Ins violens et sans 
remèdes , amenés par la perte de tous ses biens , et le 
passage subit de rexlrème aisance à l'ex-lrême besoin. 
Oettc cause active , et malbeurcusement presque tou- 
|ours efficace, d*ttne affection nerveuse, autre que celle 
qu'éprouraît cette dame, a continué d'agir dans levait 
de la détermination déjà si fortement donnée par Faé^ 
tibn soutenue des causes précédentes , et a rendu ptua 
fréquens et plus violcns les paroxysmes, marqués par 
les s)Tiiptomes snivans. Alternative de froid et de cband 
sans fièvre; tiraillement d'estomac. Borborjgmes, ten* 
sion , agitation exlraordjmiîres et douloureuses des in« 
festins. Flaluosîtés abondantes, et s'écbappant à gran^ 
brint par la boacbe , par un mouTcment spasmoâiquc , 
semblableà celui du mais bien plus fort et biea 
plus fatigant ^ bntlcmens dans différcns points du bas* 
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heure â l'étreinte honteuse et décourageante 

▼entre; tensioo, soulèvement des hvpocoiwires; senti* 
ment d'un corps étranger « d'une bcmie, d'uù anîviai 
(ee sont les propres expression» de la malade) qui, 
utero exoriens , parcourt aliemaiWement les îles » les 

lirpocondres de chaque cèté, s'agite en dÎTers sens, et 
par fois rtmonle vers l'esloranc ; resserrement, cons- 
triction de la gorge, et mt'me craiule d'une véritable 
suffocation ; douleur vive et poignante diMiu un point 
déterminé de la tète , etc* 

Celte dame fut consulter, sur sa maladie exîstani de- 
puis quarante ans, l'homme dont il est question ^ qui, 
m'a-l-elle dit, lui avait été indiqué comme tros-liabile. 
.Voici le résultat de celte consuUalion ; quelques remar- 
ques de la part du pharmacien qui donna les substances 
prescrites, décidèrent la malade à me les montrer avant 
d'en faire usage, et li me remettre les ordonnances 
eriginales, que j'ai moi-même fait voir à plusieurs mé* 
decins et pharmaciens , qui tous se sont accordés à les 
regarder comme un monument vraiment curieux, mais 
peu rare aujourd'hui , de l'ignorance la plus crasse et de 
fimpéritiela plus extrême.— Je vais être copiste fidèle 

pour l'ortographe et pour l'arrangement des mots, • 
9. séne : monde : chin : dant : chcoree : sauvage : bardane» 

pasiance aa ^ j ruglice 5 jalap 3 is seldenitre 3 ") 
sel de segnelle 5 iij Coriandre : Cou Cassée : ^ j 

Caroline de Corcc § j Grcnpe de tanesie. 5 ij *^ 

Bep. • Médecin, (en- 
toutes lettres , tant U craignait ^ue^ pour en douter-, 
on prétextât cause t^ignoraàce à (^inspection de ton» 
donnancej. 
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d*^ reviiiin prpinc!;é passé en proverbe | n'ont 

Il tuu coupé les racine Em morcau et les faire boullr 
le toute dans 4 pinte dau réduit a Iroi puis le paMer 
et Em prendre a Terre le matin a a midi et an le soir 
mie henrre afan de mange et le prandre.pandan troi ^ 
jour, . . ' 

Bep. médecin* 

^. £s.tre , de : Geneivre : Deux : gros. 

mm ^ ^ 

Triaque : de : Ycnise : denr : gros 
Confection : diastnthe : nne once 

et bin; melle : h ; toute £msanb1e ' 
et : En prandre : la : Groseur * d'une 

noi : soir et malin 

Pour ptisane* 

ij?. Grenue tle Geneivre une Bonne poignée 
Sis. feuUe d'orauger et miel blan 4 once 
Pour a pinte. Dep.... Médecin. 

Telle eçt la copte conforme de cea ordonnances orî« 

ginales sorties de la plume ^tanfnéiiecM de la capitale, • ' - 

et qui y passe pour un habile homuie. Qni le croira 
jamais ! 1 1 ! Cependant, il sait au moins comment s'écrit 
* son titre adoptif, et c*est déjà beaucoup, puisqu'on 
Terra par Fordonnance suivante , indépendamment de 
ce qu'elle est en elle - même , laquelle est aussi très« 
exactement copiée , qu'on ne peut pas en direaiitantde 
tous ceux qui se mêlent d'en l'aire. 

Extrait d'opiomme 

Hjiiile d*ipericorome §iiij 

Sirop diacode § j« 
Signé Ma.,.. o£acièdeS«&. - 

> • * - 

I 
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pas eu besoin d'allendre la tardive et impo- 
. tente vieillesse pour mériter et obtenir la con- 
fiance publique (i) ^ qui, après avoir été long* 
temps les soutiens de l'art dans leur lumi* 

Si je ne suis pas le seul , je suis au moins un de ceux 
, enti'e les mains de qui il en jpasse le plus de semblables, 
et qui ont le plus souvent la douleur dVn Toir le» ftt<» 

iiestes elTels, par la faculté qu*onl les vieillards de ccUe 
maison d'aller prendre et faire exécuter en secret, les 
conseils de qui bon leur semble » ioi^sque le médecin eu 
cbefy le citoyen Dumangîn, ou mol, ue jng^ns pos à 
propos de traiter leurs petités incommodités babitueUca 
ou accidentelles 9 suivant leurs, caprices* et avec toute 
ractivité qu'ils croient , quelque contraire (qu'elle soit à 
leur état et à leur âge, absolument essentielle pour leur 
rendre leur anciejuue vigueur, et capable de iaii'e une 
telle violence aux lois immuables de la nature. Ce 
triste sujet m*a fourni plusieurs traits bien isiits pour 
impression. Lorsque Toocasion de les publier se 
présentera, j'en profiterai. Je croirai par-là nîen mén 
ri 1er de riuimaïuté et aussi de radmiiu'slration des hos-» 
pices , en la mettant à même de connaître et de pré- 
venir de tels abiis» çe qui pourrait se faire par nA mo^eii 
très-simple*^ 

( I ) Beaucoup de proverbes sont marqués au coin do 
la sottise^ mais il n'en est point qui en porte une aussi 
forte empreinte que celui dont je parle* H est facile, et 
peutrétre vn peu utile, de le prouver, d*abord par le 
fiiit^ car 9é iiie «^rût*!! pa« tr^a^aisé, cîtçr hqo foofo * 



r 
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nense pratique, sont et- seront foujours 
guides et les flambeaux de ceux à qui la niv. 
lure les force & regret d'en remettre i'exer- 

do mudccins célèbres qui , comme les Tésalc * , les 
Kuisch, les Desbois, et novissinie ^ les Bichat, etc., 
(rès-jeuncs ont joai et ont mérité de jouir de U plus 
grande réputation, quoiqu'une mort prématurée ait « 
arrêté cenx*cl dès leur début, ceux-là, bien ayant la 
lin de leur carric*re médicale ? Ensuite , par deux petits 
ralsonnemcns Ircs-s.mples. i". Il ne suffit pas d'avoir 
beaucoup vu pour avoir de rexpcricncc , il faut avoir 
bien tu, Alallieureusement l'homme est sujet à vieillir 
dans Perreùr , quand' une fois il en a pris le chemin» 
Si le temps seul donnait de l'expérience, tous les Tieil- 
lards dcTraîent être sages, et cependant on en ràn* 
contre beaucoup fjui ne le sont pas : or , faisant Tapplî* 
cation de ceci à la mcdecîne , il est très-vrai de dire 
que, si les ^jeunes médecins ne peuvent pas être bons 
médecins, ils ne le seront pas davantage étant vieux » 
parce que plus ils, irotit, plus ils acquéreront dé con- 
fiance en eux-mêmes ,* plus ils s'attacheront \ la iita<^ 
hîère voir qu'ils auront d'abord adoptée. Cest k sa 
justesse qu'ils attribueront leurs succîîS , c'est à la force 
dps circonstances qu'ils attribueront leurs éc/^cs,ToM9 
les faits vîendi*ont se ranger comme d'eux-mêmes dans 
Tune ou l'autre de ces deux classes. H én çst une troi» 
sième qui restera toujours en blapc. Au reste, ce serait 

* A lVl9e.de 18^ aa«, ea vS3»,.il avait sourpos^ waïa'pevoà cS 
loperbf omf^ de UwMué Corporù Ft^riçtu 
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c5ce ; qui , bien convaincus que le lîyre de la 
nature a encore quelques feuillets non cou- 
pés 9 ne fionl point fâchés de voir ceux à qui 



trcs-beoreus , parce qa'on dleyient vieux qu'on devîént 
boa m^ecin; ckaqoe inécteciu en vojaat l>lanchîr 

Larbe , sentirait sa conscience s'alléger; cUaque malade 
çn voyant arriver burin' hlaiiahe^ serait lassuré. 

3**. jU'Uommç u'est poin( ëteroel ; bêlas I nous sa* 
Tons trop; et quand elle arrive par suite de l'accumu- 
la tSoncles aunëes^.sa fin n'est point subite. H estmipé » usé, 
^étmit graduellemç^t. Bans la décrépitude oomme dâus 
Tenfônce, l'utiimal est înfonne; et n'aToir pas encore 
acquis ou avoir perdu , est , â peu de clnise près , uu état 
seqi)) labié ï homme y commç tous lc§ autres, des qu'il 
9 atteint, au tnor^i comme a^i physiqi^e^ \einaximnm 
.de ce qu'il peut i^çquérir , commence à perdre. De 
même que l'rafant n'est pa^ ce qu'il 4oît être ; Iç vieil- 
lard n*e8t pas çe qu'il a été j il ne peut plus faire ce 
qu*il a i^il. Il n'est aucun art, quelque simple qu'il 
soit, auquçl le plus entendu no devienne inhabile pav 
)c suuL elt'et dç ràge..Par quelle b^arre çt inconoeyable 
contradiction reutron que ce çoit par ce<m.ême effet 
qu'on çUvienn^ pjii^s propre 9 exerce^ la médècÎDe^ 
celui de tous les arts i^ut exige le plus de liberté et le 
plus de perfection dans l'usage de ses facultés et dans 
l'exercice de ses fondions physiques et sur-tout inle.l- 
lectuelles^ Un médecin de ma connaissance , bon mé- 
decin , et , qui plus esi , bon médecin depuis longrtcmf>s* 
quoî^u'^ine soit pas vieux, plus sév^ elplusinjestement 
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ils ont appris à lire dans ce livre éternel, s'ef- 
forcer de mettre leurs leçons et leur exem- 
ple a profit , et par-lâ > de mériter de les avoir 
reçus ; qui , profondément versés dans les dif- 
féreaies parties de leur art , dont ils ont fjdt 
iiùe étude générale (i), ne croient pas pour 

ffevère envers lui-même , qae tout aatre n'est ordinaire- 
ment indulgent 9 me disait a ce sujet, avec beaucoup de 
sens , Il cela près dp la fausse applicadon qu'il en faisait: 

// t^st u/if èpoqur où il fàiit se retirer ^nial^/c la grufidti 
réputation qui peut nous environner. Il faut se retirer 
pour ne pas s'exposer à mériter de la perdre , si on 
est se^e ; et même pour en jouir , si on en est ambi" 
tienx. Nous ne devons pas inUt^v ces vieux acteurs 
qui , applaudis mttrefois , se font siffler aujourd^îtui* 

■ ( I ) Même de tout ce' qui faisait jadis le domaine par- 
ticulier de la cliîriirgie (c était la prstique établie dans 
rancienue cl ctUcbre faculté de médecine de Paris) pour 
en diriger l'emploi , quoniam absque medici consHio 

operationes iUas chirurgns eaèrcere non deberet, 

et sic olim^erat, Nunc autemiisus nostri.saséuH loi^ 
diçersus'est CP^iuBti.); et de tout ce qui en fait maîn-" 
tenant lé domaine adoptif, qui est en grande partie (si 
toutefois il est encore quelque cliose qu'elle croie bors 
de sa portée) du ressort exclusif de la médecine; necesse 
est igitur ut (medious) Itaso norit, Si.noril autem., 
idijue prasêtanHus quant ftepe chimrgtts ^se ,. ob ertb» 
4iHoftem> et-doctrinam , ptm in^ oftùytrgo hodie dei^ 
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tela en être les possesseurs exclusifs; (]ui 

derantJir , cur non exercebit eodem jtLodo ^ qiio ine- 
diciiLoin jScilicet remédia prœscribcndo , non alitent 
udhiht'fulo ? Que conclure de tout ceci et de ce que j'aî 
dildaos raTant-demiere sote?'Qu*U lâat suivre IVxempIe 
doDtté par les plus, grands maitiws d'aatreibis et d'au* 
jonrd'huî , donné par la faculté de Paris , ce que Fauteur 
déjà cite approuve fort, ainsi qu'on peut en jwger parle 
passage suivant : In aîiis quibiisdani (l ogioiiibus) nul- 
lus chirurgiam exercet , uisi (jui inedicitiœ doctor 
M, ^ua optima laudabili^ est consuetudo. Cesl 
aussi ce que doÎTent faire , suivant flnstitution actuelle 
de l'école de Médecine , tons ceux qui voudroc? se dis- 
tinguer et mérîlcr qu'on les distingue de la foule des 
soi-disant giién'ssr'nrs j dont on est par-lout si coplt u- 
semeot infecté. Cela u! empêchera pas que , mesurant 
ensuite ses forces ou consultant son goût, on ne puisse 
choisir .telle partie qui conviendra le miens , pouv' l'exer- 
cer plus particulièrement ; mais , quelle qu'dle soif « elle 
eura toujours des rapports essentiels, immédiats avec 
lotîtes les aiUres. \J art est un ; quoi qu'on fasse, on ne 
parviendra idmais à cii.blir une ligne de démarcation 
. positive V sur-tout pour la pratique , entre telle et telle 
de sea branches. Cet à supposer que chacun voulût de 
honne-fot se restreindre ainsi » une foule de eiroons-* , 
tances , souvent très-impérieuses et très-orgenles , s'y 
» opposent. Il faut tlouc avoir tout étudie puur être prél 

à tout dans un cas pressant, et pour savoir bien dis* 
cerner dans les casovdtnaires , ce qui est de ce qui n'esl 
pu de notre eompéleoee particnlièro et habituelle» 
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enfin , sa^^^s Nestors de la ir.i decine , vrais 
successeurs du divin vieillard de Cos , son^ 
dignes, soit qu'ils parlent, soit qu'ils agissent, 
qu^on applique à chacun d'eux ces vers para- 
phrasés de rxlllemand , du poêle p];i jsiologi^e : 

. • . Çcat un vicUIard» numoenr de «oa paya* 

Qui donne des leç<ms dont il esl )e modèle t 

Son wpnt c*cst mâri dans îm oorp» qui cliancHc; / 

St Imiitc icuommée, tes dieveiix hlimcht», ^ 

Sa douce majesté, sa longue cxpérieucet « 

iPkéteot na. 'nouvean prâds à sa mâle âoqueiicc.(i ). 

O mes maiires ! O vous, que je recon- 
naîtrai toujours pour tels , si cependant je 
ne mérite pas de vous nommer ainsi , croyez 
bien que ce n'est point en me rendanl cou- 
pable d'ingratitude : je sens trop vivement 
pour connaître ce vice afirenx. Quelque peu 
que je sache , de qui Tai-je appris ï Eh! qui 
voudrait se rendre indigne de la lumière dont 
il jouit , en s'eâbrçant , quoiqu'on vain , ie 
ternir l'astre lumineux qui la lui fournit. 

C'est le propre des grandes découvertes, 
des grandes vérités , des grandes vertus, d'é- 
• prouver de grandes contradictions , de trou- 
ver de grands obst^icles^ et souvent , de ne 



" ( I ) fiftUçr. liês Alf. PociB* tsadncfe iUft èe XA^ 
ÇiHt, ... 1 
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mcrilfr pour toute récompense à ceux qui 
-inventent les premières , osent dire ou pra- 
tiquer les autres , que des persécutions et 
des maux de toute espèce. C''est le propre 
des grandes et pernicieuses jongleries (i) , des 
grandes impostures , des grands vices , d'être 
reçus avec acclamation^, d'être crus sur l'an- 
nt)nce , d^êlre pratiqués a?ec enthousiasme; 
et presque toujours de valoir des hoûneurs 
et des richesses à ceux qui en les mettant 
en avant ^ se jouent de la confiance et delà 
sûreté publique. Pourquoi cela? 

' ...... Quoniam docUe* imitattdû 

Tufpilm «e pnwi$ Ofnnet «wniif. 

J u r. 

A Fappui de cette assertion , que d'exem- 
ples je pourrais citer , s'ils n'étaient univer- 
sellement connus. A côté de Fauteur exem- 
plaire de la plus saine morale , livré au der- 
nier supplice, je placerais le brigand de la 
Mecque , triomphant dans la plus grandie 
* partie de notre hénii'^phère. Je monlreraia 
Ljrcurgue^ bien connu de ses com trio tes, per- 
dant un œil en appaisant séditions , et Fa- 



« ( I ) Je parle au moral comme au ph^»iqiie. Le mé- 
decin doit foujours Toîr ces deos' côiéa» 



• * * 
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t^Titnrter £<yt^, comblé de biens 5 en les exci* 

tant par son système déprédateur j je rappelle-, 
rais le divin Socrate ^ buvant la ciguë , ppur 
crime d'inpîété , le vertueux Féhélon , censuré 
publiquement, presque sous le même prétexte, 
«t l'implacable Richelieu) et le haineux Maza>- 
rin^tous deuxâforcedecrimè6,à raidedemaxt. 
mes horribles , de pratiques atroces, s'élevaat 
à travers Tencent et les hommagea, du derqier 
inarbhe-^ied de l^autel , au degré te 'plus près 
de la ihiare et du n ône , et quelquefois plus 
haut encore. Je dirais comment a été de^ 
truitle doux Pyihagoreélson innocente secte, 
comment se sont élevées et maintenues avec 
une activité approchant de la fureur mille 
sectes plus , honteuses , plus immorales les 
unes que les autres, et que je rougirais de 
noranaer*, Je comparerais, dans des temps ce* 
pçndant .bi^n dijOiérens, le sort du subtil et 
fourbe Mesmer , à celui de l'ingénieux et 
trop véri li que Galilée j je ferais voir près- 
' qûe dans le même temps, Christophe Colomb, 
indulgemnient traité de visionnaire , pour 
avoir conçu un noij^veau monde , qu'il ne tar^ 
da cependant pas â enfanter, et à livrer â 
la rapacité de l'ancien, et un savant éton- 
nant sous beaucoup de rapports , le sav^at 



( /S ) • . 
Pic de la Mirandole frappé d'excommuni- 
cation, parPinfeillible dhefdePéglise, comme 
sorcier, lisant dans les astres le sort de oolre 
malheureuse terre , et entretenant un double 
et contradictoire commerce avec les anges 
de téaèbres et les anges de lumières (i). 
Les larmes aux yeux^j^indiquerais Pépoquo 
simultanée de 1 infernale invention , et de 
r usage plus infernal encore de la poudre à 
canon , et l'époque de l'usage de l^ancienne 
inoculation , si éloignée de celle db la tardite 
occasion quinous l'availprocuréc. J'ouvrirais 
mille brochures s'^levant conta:e Harvée et sa 
découverte j et mille brochures donns^nt 



( i ) Il est aise de voir que ropposition qoe j'établis 
entre ces deux £iits nnalogui^s, et ayant lous deux leur 
^ttrce ou ]ear cause dans Tignorânce de ces temps-là, 
jir*ost que'^iîce et iromqne , et qa*2s soM'da même or^ri». 
^pendant on no peatdîscon?tenir cpieCli. Colomb n'«èt 
ïi.vu ^»lus que Pic de la Mir,andolc , nicrilé d'clre regardé 
oomrae sorcier, irailc comme tel, et même, pour le bien 
Çénêral,d*èlrcpuni plus sévèrement que le Prince savant; 
'mais » malbeureasement pour rbumanité , et heureuse* 
' ment pour kii*m'ôme , il nVlaît qti*un très-mince panï- 
calter, ^ont les fyrétendoes rèreries ne paraissaient pas 
■ devoir tirer à const'quence; et il n'en est point qui , une 
fois réalisées, en aicul eu de plus terribles. 
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VdBthiologie Ae la dent ê*or'j 3'une main je 
souleyrais un peu la couche épaisse de ridi- 
cule ^ recouvrant l'airêt qui arrache Pan ti- 
moine et ses précieux composés , des mains 
des médecins éclairés , judicieux et métho- 
diques'; de l'autre j |e déchirerais entièrement 
celle qui sert-d'enveloppe aux contrats étuchat 
d'une foule de prétendus secrets , livrant en 
tout« liberté €t exclusivement , à d'ignorans 
«t aveugles empiriques , des armes su moins 
impuissantes, quand un rare et heureux ha* 
sard empêchait qu^e]les ne fussent nuisible;^ 
^t enfin, ne touchant à ce qtrî regarde ce 
siècle qu'avec la discrétion qui convient à 
un contemporain, \e citerab les vérités expé- 
rimentales de la notrvelle chimie , niées de 
nos jours ^ et les éternels soujjleurs ^ cher» 
chant encore la pierre philosophale; le sys* 
terne de' flrovrn , renouvfeHé ides' "Grecs > se 
fabant un pani , et V inoculation renvoyée à 
Londres ^ -louie enveloppée -^nùtes* sMre^ 
ment onâqaes ( i ) > «t v^tdaiât ,'^liis M ttein , 

( I ) U existe une J>roçl)ure -sous ce tirre, ccrUe de? 
piisloDg-teznps, contre rinoculatîon , et , retirée de jejus 
sais quel Heu, à l'occasion do U y-acaine, à c[oi on a 
▼oulu en faire partager les honneurs ^ ^r letinoyen de 
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entraîner la Vaccine avec soi. Ah I si cette 
f^accine eûl été un petit tour de passe^pasêe , 
imaginé par quelque adroit- bateleur^ si elle 
eût dépendu d'une petite et merveilleuse 
formule , combinée au hasard^ et rendue à 
grands frais , par quelque hardi charlatan ; 
s'il eût fallu pour sa pratique , du secret, 
un •appareil formidable'', des préparations.lon- 
gues et compliquées, etc., etc.', à n'en pas 
douter, il aurait été permis;' ou aurait été 
forcé de croire , d'admirer, de s'enthotisias- 
jner , nam qui ea ( hujus mundi arcana ) se 
habere prcjiientur ^ facilè populo imponere 
possufU. Mais c^est un don de la nature ; 
don simpleenlui-même^simple dans ses effets, 
ain^ple dans son mode d'emploi , en un mot, 
simple comme tout ce qui yient de la naturel^ 
et on peut dire d'elle a ce sujet : 

ipsa segui nalura docet, PtJ cominm </«. (Ov.) 

Mais pourquoi la suiyrions-Dons cette fois 

nous qui prenons à tâche de la fuir en tout , ou 
de fa forcer de changer de route ? C'est aux 
sauvages qu'il appartient d'êtce pins docilei^ 

à sa voix (1)5 unique résultat de l'expérience, 

' ( t ) On sait anjoardlini avec quel empressement les. 
bÉtarels d'Aiaév^pie ont été an-devant de la Vaccine , 

'la 
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la f^ae&ii» n'est pàê . le fruit éphémifei ei 

péniblement compassé d'une plus ou moins 
adroite théorie , ni Fœu?re clandestine d'unin' 
connu ^ se donnant à lui seul les connaissances 
de tous les âges et de tous les mondes; elle 
ne donne pas matière aux grandes discussions^ 
aux batàtdages amphigouriques; le fisiit qid 
la concerne , a pour garants les témoignages ^ 

ébit isolés y soit réunis, d'une foule d'hommes 

1 i ^ 

avec quelle confiance , avec quel enthousiasme ils ont 
reçu ce préserratiC d'un mal qu'ils n'auraient jamais 41b 
«kmnaitrè, et qui » Umt cruel qu'il, est « nW paé le plué 
grand dè cetit qàé wh» Uiàr àTons partàu 

L'intérêt commercial, rap{MiS dn gain èMpliis iialûlé 
k trouve^ , plus docile à suivre ce qui peut lui être avan^^ 
tageux et assurer ou augmenter ses bénéfices. C'est ce 
motif, hentédz poâr k civilisation et la phifetoplne^ 
pins honteux pour les peuples qui se disent et se croient 
ks mient dviliaés él les plus plulosoj^eSy qui pairdi 
àfofr d'abord &it recourir k ITinocnlaiioD. C^est aussi le 
même qui fournit à u préservatif un grand moyen deproU- 
ter son efficacité , en engageant tous ceux, qui ydnt màin- 
tenant à là traiie des nègres ^ emportcfr aTçc eux de là 
yaecine^ pour dohmer , malgré tout ce qif on en dit , une 
atsorance de fias à Uur* ^lUUi Je snia bien certain que 
ée n'est point à la légère qu'ils se sont décidés à user d# 
celle précaulion, ou je ne reconnaîtrais plus Yesprii 
iHercancile. Aussi, cë témoignage, singulier en p4feiU^ 
tttatièrei me parait-il rito moins qu'indifférent 

6 
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â qui il eetâufsi impossible de vouloir iromper^ 
i|a^il serait ridicule de leur attribuer celte 

volonté, d'après les rapports sous lesquels 
tU fiontcounos^ mais , médicalement parlant f 

, .... Dans le iîcclc oîi nous sommes , 

£•^-06 au pied du «avoir ^u'on mesure le» honuuct? . 

^ • * Boi u " 

" / * ' - 

•Ainsi, qoel dçgré de coiafiance penl-oa. 
décemment accorder â de tels défenseurs 
delà j^^accine? L'observateur qui l'a recueil- 
lie, Jenher 9 a-t-il ^pheté , mandiéoa escroqué, 
et pompeusement affiché, un Ibrevet d'in- 
"^ei^lipp ? £n habile spéculateur, en a-t-il fait 
HP nqrst^rcL ! Poipt da tout : il s'^êt bâté do. 
publier sa découverte, de la. soumettre è 
. L'expérience publique, avec ce zèle et cette 
bottoe foi 5 qui caractérisent les vrais méde- 
cins, et leur marche ordinaire dans tout ce 
qui geut tendre au biei; de rhuqaanité* Car^ 
liés par que éinul^tipn saps nyB^, c^est 
bien deux qu'il appartient de dire: laeon^ ^ 
fiance et la francJme régnent dan^.nos en" 
tneUens\ neus $unsa eonpmnifwms .nos dé;- 

• eowertes ; car , bien diffêrens des autres 
artistes qui ont des secrets , chacun, de nou^ 
eai €Ui$fi julouss d*imtruire les atUres fut^ 

• • • — 
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4b s* instruire êoi-méme, (i) Cela est vrai , I4 
Vaccine en est une nouvelle preuve j mais 
est'Ce fainsi que voit» que pense le puUic? 
£st'<:e ainbi qu^il faut en agir avec lui, aveo 
ce public ignorant 9 qui^ en matière d'inté^ 
rêt propre et de médecine , comme en fait 
de science et de goût, prend la masse pour 
les. qualités $ le bhllant de ^enveloppe pour 
mesure de la valeur réelle; Peffirayant poue 
l'admirable ^ le gigantesque pour le grand ; 
le jargon de la su&ançe, pour le langage du 
vrai savoir I l'orgueil insoutenable , pour la 
juste et nécessaire confiance en ses proprea 
forces \ robstination dv préjugé , pour la tùt^ 
lÉeté de la conviction ; le mépris d'autrui , 
pour la supériorilé de l'homme à talens 5 les 
échos combinés du charlatanisme , pour la 
Toix prépondéit^te d'une réputation méritée; 
Pobscurité, pour le désordre du génie ; Pin« 
trigue^ pour l'ardeur du travail 5, le babil^ 
pour Fesprit^ la sottise j poui^ la naïveté $ les 
monstruosités, pour des chef-d'œuvres ; le 
f lus mal-adroit rhabillage ^ pour le nèuf le 
plus parfait; une sage question, pour uné 
preuve d^c^pacité/ une réponse réfléchie ^ 

(i) Voyage d'Aaacli» 
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"pour une marque d'embarras; rapplication à 
Pétade^ ponr lefait dé ^ignorance; les grands 

mots, pour les grandes choses; réclair du ~ 
' sophisme ^pour la lumière duraisonuementi^ le 
' brotthahaypônrVhannodie^etc, etc.;enYininatf 

est-ce ainsi qu'il faut en agir avec ce public - 
" à, borné, qu'il juge de tout par les apparen- 
' œs leé plus'grossières, si aveugle , qu'il dcn* 
ne tête baissée dans les pièges les moins dé-» 
ceyans; si entêté, quHl a même forcé , sui- 
• yànt l^xpressioh d'un des' pères de Féglise, 
Tesprit saint , pour pouvoir lui parler et en 
' être eutendu , . d'emprunter son langage e t sea 
' opinions $ non, non,', il fant^le maîtriser , ^ 

s'emparer de sa confiance par des assertions 
^ positives , prononcées d'une voix de Sten tor ; 
par des raisonneniens si^ fin comme sans fon« 
démens, débités avec une volubilité qui leur 
donne en action, la force qui Ijeur manque 
en principes, elc;, etc. y et alblrs^tdiis ^serer 
son homme , l'homme de son admiration ^ 
ou si ce moyen presque bannal , répugiue, 
■Cbis dégoûter de ^Touloir lui. être nlile^ i)^ 
, faut donc s'armer de la plus grande patience^ 
et lé traiter en paralytique , pour qui il' £sut 
.EToir les sen&doat»il.est privé. 

J'en connais , des déiracieurô de la ^oja- 
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jrelle découverte^ qui oat.sum un0 marchç 
entièrement opposée à chacnne Aes précéden» 
tes : quand il ne leur a pas été possible d© 
irésialer au torrent qui entraînait si forte- 
ment les esprits verd la f^açciney ils ont 
paru obéir de plein gré à son impulsion ; 
bien plus ^ il ont para vouloir, contribuer a 
l^angment^j et cela pour: se préparer ,ti9 
moyen «de nuire an nouveau mode d'inocu- 
Jation , en ayant Ta^r de le servir avec le 
plus grand zèle. En conséquence ^ ils se sont 
mis à inoculer la f^nccine à tout venant^ 
sans acception d^individus, d'âge » de lieux 9 
de temps 9 de circonstaii.Qes»d'état , de santé i 
ils ont Â dessein multiplié , pressé les piqûres^ 
pour dét^ripiner quelque affection locale un 
peu grave ; ensuice, ils n^ont plus voulu voit 
les inoculés , où ne les ont vus que très-lé« 
gèrement, spus le beau , mais mal inte^Uionné 
prétexté I qull ne devait et qu'il ne pou- 
vait rien leur arriver , et qu'il n'y avait pas 
de doule , puisqu'ils avaient des boutons, 
.4]u'ils n'eust ent la f^acçine (,1 ). S'ils n'ont pu, 

» . ' . , _ , , 

( I ) Cèqm biiéli cèr&inément ne soffit pat. Je lev^^ 
^ draî rar'çet olijet àms une antre circonstance, ét fesw 
^&r« prooTer que la nécèMÎlë de Kîen -examiner et de 

bien recoauaiti e la yckccine, uue ibis qu'elle a été i&Qy 
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jrace à la bénignité de la mala»3ie, positiV 
Tement et instantanément parlant^faiie beau- 
eoup de mat, (car ik en ont toujours fait 
tin' peu ) par cette conduite , ils se sont du 
moind ménagé une voie pour attaquer, oa 
faire attaquer indireetement la Vaccine , eil 
la mettant dans le cas d^çtre injustement char> 
gée de tout ce qui pourrait arriver ensuite (i); 
car , parmi tons ces enfans inoculés , il en 
est qui ont été malades , plus ou moins long- 
temps après leur inoculation, à la vérité^ 
mai» qu*imporiê , e^eai'là l* occasion que noua 
attendions , que noué desirions , se sont dit 
ces hypocrites conspirateurs, ii/aut lasai» 
sir et en profiter. Pour y^parrenir, ils ap« 
plaudissent aux plaintes qu^ils ont donné eux- 
mêmes lieu d'élever. Ils les fomentent ^ les 
excitent; ils en attaquent Pinnocent su|et, 
et leur prêtent des motifs moins fondés et 
plus coupables encore que ceux imaginaire^-.: 

•.cvlf^e, doit empéober qu-on n'en fisse nneprcuùfuepo- 
jitUairP^ au moins tant qoe la J^etUe Vérole existera k 
d'elle, el qoe les ftinleiirs «le ceUe*ci la ponvtiiir 
• mtM atee tant dVbamemeiit. QuettesdaBfereiiaes oon* 

f é(|uonces pourrait avoir udc seule mëpriçc à son égards 

(i ^C'esi eiïeotiveinem ce qai a eu lieu^Je le prouYerai 
{wr deà Ébierrationa rapportéesdansk «econde partie*' 
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ment app^^rçus par les parens injusteb^mals 
pardonnables dans leur iniusiice : car eusr 
fient- ils les connaissances nécessaires » potir 
être juges compétens en pareil cas, la ten* 
dresse paternelle ferait toujours et malgré 
ewi\ vaciller la balance de leur opinion ,^ aa 
gré des circonstances. Heulreasement pour 
la f^accine^ et à la honte de ces détrac- 
teurs d'un autre genre, ces circonstanoea 
sont toujours assez heureuses on assez claireif» 
en dernier résultat , pour là disculper pleine- 
ment des inquiets et iniques soupçons qui 
l'assiègent et la poursuivent sans relâche, 
• Je n'ai fait qu'effleurer cette n liiere et 
déjà j'en a^ dit assez y. parce qu'aller plus 
loin ce seroit rendre )usté et fondé le rér 
proche de donner trop d'importance à ce 
qui n'en a pas du tout en soi-même ^ pàrce 
que je ne finirais pas si je voulais parler dé 
^.out ce qui a été imaginé , dit et tenté contre- 
la accise* Tout le monde le sait : calooir 
nie , supposition^9 distorsion des faits , snper^ 
chérie odieuse et vainement criminellte (i) , 

( I ) On connaît le trait de ce partisan larcenë de Ift 
bénigne yurioie , pour lequel lea snoee» ^ la ncym» 
ëuient de» maux insnppoiltaliles; il a Iroiifé iln nom^- 
VW nojièn d» iea àâktm : OrwU ing^Uum maUs^ 
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pén n'a été omis; mais lassés- de ne luipov^ 
ter que des coups inutiles^; lassés de tant 
d'eSbrù dont la vaine opiniâtreté contre 



Il a inoçol^ la Petite Vérole po^r ]a Vaccine , n^algré 
la* f^lonlé fon^elle dea ptrens, trompés çle la manière 
"l» fdiM perfide et la plus coupable, par œk aitucievi 
cliavlatan , bien reprëhensible iehcore que ce litbo^. 
tomlste escamoteur qui faisait le simulacre de l'opéra- 
tion,et montrait aux calculeux une pierre qu'il ne leuf 
4|yait p^ks reûrée de la vessie,; l'enfant en est mort. Mftl* 
J^arenx pereiiaî trisfes et déplorables yictîiiKes de ce 
iMMiT^aii genre dfiûuiatiinie{ renâe^*>eii piiblip*le lîi* 
niesfe effet, et signalée scrapnleasement son auteur. Et. 
toi, honi.«ie perfide! applaudis -toi de ton triomplie» 
célèbre -le avec tes semblables; fais -t'en un mérite § 
tleurs yeux» et, dans l'ivresse votre féroce joie, 
f epétes en chieur : Nuno pqrtaver^ Mpqbnt^, Palme 
Inen digne 4^ voi^s, palnie cràe daps le« cendre^ £14-* 
nëraires, et arroflëe des larmes de tonte une funîlleé 
Continuez , et , semblables à l'atroce personnage tlont un 
' tragique a dit : Capita devota impiœ speculatnr iiœ^ 
de toute part cherchez , choisissez , signalez y abattez 
victimes. La société peut-elle asses pajcr nae dé- 
/jDonveuËe qui rame v^ spécnlstldiis commerciales? Ten- 
gcz-vous sur son aiitenr, sur sa cause première, la na- 
ture ; ce ne sera, pas la premièi'e fois qu^elle aura eu à 
^souffrir de vos sottises. ... Que dis-je! à qui m'adresse- 
je ? à des êtres incapables de m'entendre : leur sens et 
sntendemM p*t 0nfi^rûm^ éfovffè en leur passion $ 
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l'évidencè ) eommencâit a les faire signalât 
d'une manière digne d'eux 5 enfin, altérés 
par le présent , ses enaeinis se sont projetés 
dans Pavenir , en se transformant enoiseauK 
du plus mauvais augure, et d'abord: cetêfr 
fai préê^nniteur 9 onuiis dit , quand Us., n'ont 
pu le nier darantage ^ ««ra-#^7 ibêpable,? 

temps et au temps seul à nous Vappren" 
dre ; ce n'est que lotsqu^ ce grand . maUr^ 
de %oud aura "prononcé , qi/on pourra se dér 
çider^ et que nous nous déciderons nous-mêmes^ 
etc...... Esprits f«âbles.et bornés! parce que 

la Vacciné jia date pas d'anfsi loin :91e les 
anciens pré) ugé s dont ils sont les vieux et affidés 
esclaves , il faut bien se garder d^en user* 
Coniine fit P Aréopage^ dans la même intention 



îmr diserèHon nfa-pku d autre ehoiatfue ee qui leur 

rU et <iui CQ/ifarte leur cause, (Moivt.) 

{TmAbE «Ha 9110111911» M»&iyrftt|t 

la leiir ^\ de £»ire le mal ; et taus ne. le fqnt paç ayec 1^ 
mêmeboiiliQnimie^ae ce ipallieuronx chirurgien , qui» 
poiir ^bnner iiae preDve cmeplette de son.enti^ dévoue;^ 
mpit à k Petite Yérele* f «.^lOC^Iëe |t 9011 fils naîque» 
.que fontes les connaissances chfrurgfcides du për^ 

n'ont pa^ empêché d'en être la victime Qitifodic fo^ 

yeam inci4et ^fi ee^m^ a (U( lo £|age par «:|.cf4ie|ice, , 
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qb'enx, maiB par un motif bien différent et 
dans une toute autre cause , ils Feulent ren- 
voyer le prooès de la Vaccine é un appel 
de cent ails* Us ne peuireltt pins Pattaquer dè 
vire force , ils espèrent l'éteindre en lempp- 
lisant. Si elle n'eut été dévouée d'avance pat 
ee même temps, par cette même épreute de 
la longue année (1)9 qu'ils réclament avec 



( 1 ) On sait, et il n*est pas permis aux anti" Vaccin 
nistes d*îg;iioWîr, que dans le iiéu où la Vaccine a été 
découverte» on est remonté an sujet de la eertitude de 
ialacoké fitféaeFf ati?e,par snocession des temps , à une 
époque bien éloignée de la nôtre. Ne pourrait-on pas en 
faii% de même par-tout où celte maladie existe ? J*ai eu 
occasion de remarquer que c'est parmi les gens de la 
campagne qu'on rencontre le plus d'iudividus qui n^ont 
pas eu ]a Petite-Yérole ^ et qqi se croieDi incapaliles de 
la eontrader, diaprés les diverses épreuves auxquelles 
les circonstances les ont soumis. Je connais une per- 
sonne déjà avancée en âge qui a été allai lée par une 
▼adie ; elle n'a pas encore eu la Petite Vérole , et n'a 
pula'OOKitraeter , ^poique daus aueoa cas elle n'ait rie» 
fait pour'sVn garantir , et que piwieiirs fois elle se soit 
onrertement exposée % son acti«n. La Vacciné , sur» 
venue et dissipée dans son premier âge , sons qu'on y 
ait fait attention, ne peut-elle pas en être la cause? Je 
demande seulement, et je ne réponds pas. On pourrait 
le fairci ca cher^hint , et troayer d'autre* individus dw 

1 . ► 
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tant d'instance et d'astuce, cette menée ne 
serait peut -être pas la moins adroite ni la 
moins heureuse y malgré <)a'eUe ne sok pas 
plus raisonnable ni mieux raisonnée que toutes 
les autres. Ni plus raisonnable : car comment 
s'assurer si l'effet de ht MTcsffe est certain et 
permanent , si on ne. veut pas consentir à ce 
qu^elie soit inoculée. Sans le hasard qui sert 
mieux les kommes que ne le fait leur sagesse 
et leur prévoyance (i) , il n'y a pas de raison 
pour que cette objection n*eat pas toujoius 
existé. Ni mieux tatêormée : car la puissance 
de la médecine n'existe que dans celle de sei 
moyens ^ et où seroient ses ressources si on 
avait toujours renvoyé woLXcaUndêsGrecques, 
à éprouver et à adopter ceux qui auroient 
paru devoir produire un grand effet, soua 
le spécieux prétexte de la nécessité de les 
bien connaître , comme si on pouvait le faire 
par quel qu'autre voie que Fusage et Pexpé* 
rience. Or ^ en les en privant , n'est-ce pas évi* 



le même cas , et que ni Tuoe ni l'autre inoculation ne 
ponmît infecter, L'aliaitemenl psr le mojcn. d'une va* 
elle» quoique rare» ne l^t point uses pour que «elle * 
recherche <oît abiolilaient Taine. 

( 1 } Yojes la note précëdeiittf* 



> 



demmest lent ôter la possibilité défaire cé 

qu'on en exige. Faudra-l-il donc, pour faire le 
\Àen , attendre les effets tardifs de la plus 
Jenie des épreuves , quand nous sommes ri' 
prompts à adopter sans examen ce qui est mal. 
Heureusement , deux forts coups de hache 
ont été donnés de pos jours â cette errenr pres^ 

■ 

que universelle. La mort àe I^l Petite- Vérole 
et des dissensions intestines.; voilà» à n^en 
pas' douter quels en seront les tmimux fruits* 
Ensuite , rivaux de Cassandre , et méritant 
mieux qu'elle d'être regardés comme de faux 
prophètes , ces mêmes hommes n'ont prévu 
que des maux dans les suites de la P^accine ^ 
aies en^croire, elle est le quatrième ûéau ûi"< 
venté poiir la destruction des, pauvres hu- 
mains 9 et presque un effet certain de la cO" 
1ère divine. Désormais «vec eux la cause de 

♦ 

toutes les mâladieâ est trouvée. Vous af^z éié 

J^acciné ? vous êtes malade ? Cela n'est plus 
étonnant ^ et par eux , suivant le dire de Mon* . 
taignè au sujet de' la peste toutes rmUadies 

sont alors prises pour Vaccine ou Pelile- 
.Yérole (x). On ne se donne pas le loisir [ et 

' ( I ) Il ne se passe presque pas de jour ok je n'ai« 
occasion de réitérer cette observation, et où je ne soit 

forcé , malgré le peu de fondement de scmddalilès assec* 
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^ 0)1 ik'a pas la yolonté , ni le moyen ] (i) dê 
ies reconnaitre. iUnsi semblables à eux, et 

. moins coupabies encore , pertains charlatans 
ne voient paMont qu'on sjrmptôme plus qu'é» 
vident de la maladie , dont ils font l'objet ex- 
duâif de leur cupidité* * . 

lions , et mon grand desîr de tue tairt, de. prendre- U 
défense de la Vaccine, eonbre les fausses incuipationa 
dont on la cbarge sotts ce rapport avec une liardîessè 
Vraiment étonnante , et qnî prouve une bien grande 
mauvaise foi, ou une bien grande ignorance. Que de 
personnes j'ai été obligé ç|e détromper i Qae d'obstacles 
l'ai renccoitréspoor y parvenir , lorsque cela m'est ttrrivéi 
A tontes les erreart.à dessein ou %aoraumi»it eom- 
mises k oe sojet par les dëtraotenrs de la fiaeeihe; 
à tontes les calomnies sciemment publiées par eax, 
ce qui est connu de tout le monde; dans la seconde 
Partie , j'ajouterai quelques faits nouveaux qui pour» 
ront servir d'appui et de preuve k ce que je dis , et que 
îe.ne dis point an basard. 

( T ) Je mets en fait que la plupart des i^nnoiyiif de 
la Vaccine ne sont pa# dans le cas de la Mooniuittré 
^•dTen traèer les caractères| feu ai ea tnip souvent |a 
preuTe pour en, douter ;.cek n'est pas ëtomiam ni ésa* 
géré : ces messieurs , je pense, ne se piquent pas tous 
d'avoir la science infose; tout s'apprend, et pour ap- 
prendre , il faut voir. Mais je ne sais pas s'il en est de 
même pour juger. Je les prie de me tirer du doute danf. 
>qttpl je amê à Q^jégfuedf malgré leur pettioenie m* 
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. Une de leurs plub terribles meitaoes , eellft 
dont iis usent le plus fréquemment auprès des 
malheureuses mères dont les en fans ont eu la . 
f^accme y^eat de leur assurer de la ni^nière la 
plus positive , que ces enfans deviendront im- 
bécilles 9 idiots y hébétés , et cela â raison de la . 
source primitivacfaWrotf. J^aiétéinterrogéâce 
sujet par plusieurs femmes, dont trois entr'au- 
tres, plus faciles à Vaiarmer, étoient réellement 
désolées par les sottises débitées par ce^ mé* 
ehantsdiseurs demaupaiseê aventures, La pre- 
mière fois ^ae j ' entendis parler de celie^ci^ je la 
pris pour uae plaisanterie y uniquement imagi- 
pour fairç rire. Mais je fus bientôt forcé de 
l'écouter et de la réfuter sérieusement. Quelle 
que sôit la liaison intime qm existe entre le 
physique et le moral de l'homme , quelque 
grande que soit leurinfluence réciproque, cela 

' ne ya pas jusqu^aa point d'être seasible^à un# 
aussi petite cause que celle qu'ils objectent 
(supposé qu'elle existât), ni jusqu'au point 

• suMout qaé ce qui-firit on bien încakulaUe 4 
Tun, fasse un mal infini à l'autre. S'il en était 
ainsi , il ne faudrait plus s^étonner si chaque 
individu a son petit grain folie on de bêtise. 
Il serait même plus étonnant que nous n^ea 
cus.'ions tous pas dayan^ge^ car il n'est per* 
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tomie ra moiiâe n^t^t éprouvé (jndqtiè 
petite inconiiiio£lé bien plus grave que la 
f^accine^ et par conséquent bien plus capable 
qu'elle de renverser ^ boaleveiPfier le moral y 
par le moyen da physique , qu'elle aurait un 
peu afîeclé* La raison dépendante de sa source 
n^existe ^ue pour le petit nombre de ceux qui 
ont reçu la J^acdne^ immédiàtefnent de là 
vache. M^ais supposé , comme je Tai dit , 
qu^eile existât pour tous , qu'ils nous expli-- ' 
quent donc ces habites sordêrê , à qui rien ne 
doit être inconnu , comment elle peut pro- 
duire cet eSsi daoe le. cas de la yaeoina 
seulemeni; ^ et n'avoir mcnnè valeur dans QM 
foule de cas biea plus graves 7 Si une si pe^^ 
tiie cause qui n-'ugit qu'un moment pouvoit 
opérer uioi it grand et si triste changement , - 
que ne pourraient pas des causes provenant 
de semblables sources , qui agissent d'une ma« 
nière plus forte , plus rapide ou< bien plus pro-' 
longée ; par exemple , la lactation au moyea 
' d'un ammal» Cependant deevedbef , des chè-i 
ives , des Anessei y etc. ont été tettées par dea 
enfans et même par des personnes âgées ^ et oa 
n'a jamais remarqué | ni même entendu dire 
(ce qui est bien plus facile), qu^ils fessent, 
devenus imbéçiiUs ^ idiots ^ heiféiss, etc. . 
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Si , usant de louages biais qu'il leur est pô»^ 
. ^ble d'imaginer et de pxendre j ik. disent . 
cela n'a lieu que pour les maladies dont lo 
germe est fourni par les animaux ^ je Teux 
bien encore lenr répondre. La acdne esU - 
elle la seule et la plus dangereuse maladie 
que rhomme puisse CQntracter et qu^ii. ail 
déjà contractée des animans } Poùr en tirer un 
exemple des plus probans , a-l-on jamais vu 
que les pe^'sonnes qui n^ont pas été tjiées 
par le charbon^ maladie très-dangt^r^nse et 
souvent mortelle , aient perdu Fintelligence 
en recouvrant la sanlé ? JUa même question ne 
se présente-t-elle. pas à faire ^ et ne laisse- ' 
t-elle pas la même réponse pour la morsnrei 
de la vipère j et pour les atteintes de tous les 
antres venins animaniE , m^me eeini qm cone^ 
titue Thumeur de la, P^accine (i)? Mettons à 
part tous les nombreux individusàqui elle a été 
, inoculée , depuis la décenmte de sa faculté 
jpréservative 9 ( puisque, pour eux ^ au dire 

I I ■ ! I I ' Il II ' 111 i j i M i • t mm^ÊÊ^iâ^iJm^mmÊé^mièi^Êmmm^ 

. (1) lièveîtHiilpM'n^edesiiitlbeiffen^allsiiiti-de 
U rage , conMfTer enoofe le. teiitimeat dcmloureiix et 

insupportable de leur afîreux état , recomiaitre lesper^ 
sonnes qui sont autour d'eux , et les avertir de s'ea 
Soigner ; et je ne doute pas que ^ de tous leurs tour-' 
woM^ f *«e ne soit U te plus cmeL 

40 



Digitized by Googlc 



, ( 97 ) 

de c^ft mftsfticiQrs I il faut attendre i^évène- 
ment) et con5idélran»-là comme ime«maladid 

accidentelle^ avant cette heureuse épuquej; 
qu'on nouji .diae alors j si de tous ceax qui, 
de temps immémorial , l'<>iit contractée pai^ 
le simple efFet du liasai J, il en est un seul 
gui ait perdu la portion que la . nature lui 
arait départie^ de ce. que noïis nommons 
raison'^ En outre, si un moyen aussi faible 
que celui-ci , avait la puissance d^ôter le sens 
commun j de faire perdre le raisonnement^ 
Tintelligence , etc. , il est sans doute pro- 
bable qu^un autre ^ plus vigoureux peut-être^ 
ponnrait donner ou restituer ces facultés de 
Pame otl de Fènleiïdément i et ce ne serait 
point du tout mal fait à c«*s tinioristes sans 
^incipes ni raison (i) d'aller à sa recher« 
clie, ni si malheureux pour euit de parvenir 
à le trouver. Si du moins a l'appui de tout 
ce qu'ils débite&t avec une hardiesse qu'on peut 
appeler idipudence ^ quand on en voit le motif^ 

( i ) Quant au sujet ^ui nous occupe. Je m'explique,- 
âans la ettààle <{u'on ne m'accuse à dessein de Tùuloir ^ 
rivalifér avec eax> dans Fart de deviner. Cependant , sans * 
être 81 grand sorcier^ on pourrait derinOr des choièê 
if&is diflBcîks <fl niiéux oaohëea. 

i 
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le fondement et le résuliat, ils apporlaieiit , 
nae seule preuve; lU présentaient iia seuT 

fail? Mais non : pendant qu'un comité ,coin- . 
posé d- hommes faits pour être crus^ cumule 
les observations y Recueille les fruits de sa 
lumineuse expérience ; attend long-temps , 
réfléchit mûrement avant de prononcer 5 c^est 
dans l'ombre et le vide du cabinet ; qu'ils 
ont imaginé à loisir leurs assertions menson- 
gères , et qu'ils en pr.éparen t de nouvelles (i )• 
Mais sans leur en demander des preuves 
qu'ils ne pourront jamais fournir, et avant 
de leur oifrir les nôtres , raisonnons encore 
une fois avec eux si cela est possible , et s'il 
est encore possible , in laqueos quos posuere 
çadant, 

■ • ■ j ■ ■ ^ I ,1 

( ! ) En parlant des menées passées et des nouvelles ' 
BQienaces du parti atui^vacciaiste (c est-là leur déno* 
muaation fovorite) , s'il était permis d*eniployer de grandi 
, / mots pour dépeindre^ de petites chose» » ne pbttrmt-oa 
pas dire ; 

.... Omnia spécimen affcctus capUp . 

JJœrcl , nitrifitur , aatitat. ... 

'Mt^uTH aliquid instot ejfemm imtnane ttnpùam 

yultum Juwiis cemo. 
I • A. S. 

et,, plaisanterie à part, ce n'est pas toujours pour ri€& 
(Yo^cs k nptç de U pà|;e Ô;). 

» - . 
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Eèt-Cè là f^àeeine elle^mém^ qui doit pro* 

cluire ces accidens terribles dont vous me- 
iiacéï les noùVéauz inociilés et tons leurd 
de8cendaii8?QaoiqueI*affirmative ait été prd^. 
noncée par plusieurs d'entr'eux ^ ils u^osent 
pas le dire ouvertement $ il serait ttop isidi' 
cnle d^attribtier de telles suites à tme mala^ 
die si simple , si légère , et j'oserais pres- 
que dire , au plus simple j att plus léger des 
dérangemens de Pharmonie vitale , qu'on 
puisse classer parmi les maladies. Est- ce sous 
le rapport de la- faculté préservative de la 
PeUte^f^érole? Sand doute , s^écrient-ils tout 
. d'une voix ; la variole produit une dépura* 
tion des humeurs^ essentielle ^ absolument 
nécessaire pour jouir d^une parfaite santé. Il 
faut entièrement expulserez venin originel qui 
infecte le sang et la masse des humeurs (1)9 
etc. etc. Comme ils sont conséqûens! cômmo 

Hi I r la n tmt t « • i i ■ .1 1 1 i 

( I ) S'il m'appartenait de m'immiscer dans une ques- 
tion beaucoup trop au*>dessus de mes forces , je demande- 
rais si le phénomène delafoCiiltépi^^rTettTe dont jouit 
k f^aocinêk Tégu^ de k Petîle-Vérol#, i^est pis «ne 
preuve de pins ea &venr do système des solidistes ï 
mais silence. N'allons pas encore nous rendre plus cou* 
pable en portant une seconde lois iu main, a l'encen-' 
4oiri OA ttOHS a fait un trop grand crime de rarok 
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ils se décèlent crux-inêmes ! Pblirqtloi cher- 
chaient-ils donc à faire periîre une partie 
des bienfaits de cette h^uretise maladie^ en 
e^l ployan lies moyens CM3IUI us pour en diminuer 
l'énergie , rendre la sécrétion et excrétion du 
verûn moïnàve^ et opérer une dépuration moins, 
complète (t)? Pourquoi. « • mais c'eat'iaases 
donner des raisons à qui n'a que des mots 5 
portoni le dernier coup à Taide de l'obser* 



louché une fois dans notre examen anal^ tiqae de I« 
Téfbtatton faite à bâton rompu , de la nouvelle docH 
trioe des solidisles. (Voj. BibL franc. )r 

( i) Tel etnit en effet le })ut qu'on projX)sait d'at- 
teindre , ou que , dans celte hypothèse , on atteignait en 
cHet sans se le proposer, au moTen de rîuocuIalioQy 

' * . " * * * " 

dont on voit clairement que je Teux parler. Souvent 
même cettf sécrétion et cette excrétion du vekin était 
tellement dîminnée , qu'elle né s'opératt* aucunement 

d'une manière sensible, et qîie toute la maladie vario-- 
leiise se réduisait ù quelques accès de fièvre. Or, dans 
^ cas-ci comuie dans beauce.up d'autres analogue»^ 
Mmmentun mouvement Abrile produit-it ia d^raratioa 
•des humêurs ^,\o}xieê împrégiEiéçs d'un venin on d'na 
mrns Quelconque? Que messieurs \e$ inàculatêurs hw 
tnoristes ^ en demeurant d*accord avec eux- même» » 
veuillent donc nous douuci . fe^ifUcation de ce pké" 
•iiomcae. - 
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vatîon et de l'expérience, don! iîs repoussent 
•le fldrnbeauj ne pouvant s'en emparer, ni 
déteindre. C'est assez entendre dire : vous 
verrez , i^ous verrez ^l). Voyons , voyons donc: 



. ( i) Beaucoup ilcs dclracteurs de la l'^aceiiie uc sa- 
clju|it pas ou n.e rachofit plus que. dire, ne combatlcnt 
qu*avcccemot àr^/ice/ice. Toicl à ce sujet une anecdote 
,quî serait peiit-ètre assez plaisante, si toutefois il pou- 
Tait y avoir quelque chose de plaisant à yoir un homme» 
par espWs de parti, par excès d'ignorance ou d'entèle- 
ment , sortit du cai ciclcrc de di{;Milc que son état lui 
impose , et démériter la confiance qu'on lui accorde. 

Il y a irès-pen de jours qu'une personne, voulant 
fîilire inoculer la Vaccine à ses deux en&ns» en prë* 
Tint son chirurgien , en |^ jpriant de Youhi^r bien s'en 
charger. H le refusa formellement, et lui défendit ex- 
pressément de penser à IVxéculion de ce dessein, sans 
vouloir aucunement motiver son refus et sa défense, 
quelqu'instanccs qu'où lui lit pour cela* ^e père pensa 
que c'était parce qu'il ne |e croyait fas dans le cas d'en- 
tendre tout ce qu'il aurait eu k lui dire sur un objet 
absolument hors de sa compétence ; c'est pourquoi ne 
voulant rien avoir à se reprocher, le ton tranchaiU de 
son docteur TitH piiétant un ])eu , il l'cnj^agea à se trouver 
avec deux médecins dqnt les raisoiinemensTavaient lui* 
mémedécidé , espérant que de ce tte entrevueil résulterait 
des explications qui pourraient lever ses doutes. Âulieu 
de cela, il né vit dans cet homme qu'one opiniâtreté 
'dégoùlantc dans son relus d'inocukr , et dans sa défense 



( 102 V 

pour ma part voici ce que j'ai vu • mainte» 
nanty si vous a'eo êtes pas déjà eatièrcment 
jcbnvainciis « 



M , . . A vcm quantum raiione nséedant, 

(G. Biros.) 



de faire iacMsuler, qu'il adressait toujours au pk^ aTOo 
l'air le plus imposant, et toujours sans alléguer aucune 
raison» Enfitt* comme on lui remontrait avec ménage* 
ment tout le ridicule d'une semblable conduite , il saisît 
sa canne et son chapeau, adresse au pcrc ces paroles 
d'un ton digne de Tantre deCumesi £/i Ifien,' puisque 
pous le voule»,/ailes'l0s vacciner, mais vous verres,,» > 
vous verres, m, et il s'enfuit.,. Il n'est pas donné & 
tout le monde d*ètre mauvais avooat, encore molnad'étre 
r avocat d'une mauvaise cause» 



Jfin dit la prmiére jpartie^ 
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SECONDE PARTIE. 



QUELQUES. 
OB$ERVATIONS PRATIQUES , 

PARTICULli;RES 
ET CURIEUSES, 

Tris^propres â répondre par le fait , après 
\ avoir rq?ondu par k raisonnement, aux 
objections des ennemis de fa Vaccine (i j 
contre k nouveau Afode 4 I^oculatioi^. 



^[?ouT Pavant âge de l'ancienne inocplation 
sur la PeUte^yérole spontanée , ne consis- 
tait que dans la faculté de choisir Pindivi^iu 
dans un état de santç tel qu'il n'eût rien à 

( I ) Je ne parlé de ceux qui ont quelque retran- 
cbement auireqoela n^ative absolue ; car à ceux qui, 
les yeux fermés, les oreilles bouchées, crient à tito- 
fête : nfigo , nego , il n'v a rien du tout à leur dire nia 
leur montrer. Ce sont des insensés , et je serais plua ia-f 
; aensé qu'eux, si je songeais à les guérir ou à les compter 
pour quelque ^ose : notre art a des bornes', levr foUf 
^'en a poin|^ 
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tedouter des accidens presque fOQfnDUs très» 

graves que la Petite- f^érole entraîne après 
elle. £a dépit de toutes les préparations plos 
souYent nuisibles qu'utiles , on ne pouvait 
toujours deviner et annuler toutes les causes 
secrètes qui pouvaienti malgré toute l'habi- 
leié'possible , faire tourner la chance d^une 
manière défavorable, et quand il y en avait 
d'évidentes pour appréhender la PetUe-f^ i» 
rôle épidémique , elles existaient également 
jponr l'inoculée , puisqu'il n'y a d'autres dif- 
férences entr'elles , que celles qu'apportent 
la disposition individuelle, et les localités^ 
Il n'en est pas de même de la accine. 

Un de ses plus grands avantages actuel8(i), 
est de pouvoir 9 dans les cas où Fon craint 
la P élite- f^érole ^ être inoculée sans danger 
â des individus que l'état présent de leur 
santé ferait assurément succomber è cett9 
dernière maladie accidentelle ou inoculée. 

Je ne veux point rappeler touteS' les ob- 

( I ) Je flUs actuels , parce que cet aveotage y qnelqae 
prt'cienx qn*!! w>ît, est relatif» et n'aura 4^ réalité que 

tant que la /^i^/^r/r/i? sera en concurrence, et, pour aînéi 
dire, aux prises corps-à-corps avec la Petite-yèrole ^ 
celle-ci une fois éteinte, oubliée, on a^ra tQute lalaii* 
tnde possible pour inoculer la y accine. • - 

f 



Oigitized 



( »07 ) 

serrations que la plus satisfaisante de ces deux 

vérités a pour garants ; je me cuiitenterai 
de dire et de prouver que ma propre exn 
périence s'est trouvée sur oe point d'accord 
avec ^expérience dWtrui | solidement e^au- 
thentiquement étayée. 

Parmi les individtis a qui j'ai inoculé h 
Vaccine A\ s'en est trouvé oui étaient dans 
un état languissant ^ balançant les légers in- 
•ouvéniens de la Vaccine^ avec les dangers de • 
\3, Petite- Vérole ^ qui, existant alors çà et là 
dans Paris, pouvait à chaque instant les al* 
teindre 9 et alors très*certainement les faire 
périr j ayant la connaissance de quelques faits 
analogues , je me 6ui& décidé à user du moyeu 
qui se présentait pour la prévenir; je n^ai eu 
qu'à m'en féliciter. Voici quelques observa- 
tions. 

Une demoiselle de i4 à i5 ans ^ était dans 

un état , sinon de Chlorose décidée, au moins 
de pâleur, d'inertie,, de mal-aise général , qui 
indiquait le peu d'énergie de la nature< dans 
le travail dont elle s'occupait chez cet le ^eune 
personne. Je n'ai pas cru devoir refuser de , 
riuocnler, en indiquant d'ailleurs les soins 
généraux qu'exigeait son état particulier; cejt 
état loin de s'aggraver par Tcâet de la ao^ , 



( xo8 ) . ' 

cinè^ n^a pas iorSé à changer èn bien , êf â 
allei' de mieux, en mfeux. Sa santé pariaiie- 
inent recouvrée ne laisse plus d'inquiétude sur 
rétablissement de la nouvelle fonction , quoi- 
qu'on ne s'en soit occupé que très-indirecle^ 
ment et trés^légèrement. 

J'ai indcûlé une petite fille de cinq- ans et 
demi , qui engendrée et née dans ces temps 
de douleur, de deuil et de jeune ^ qu'on peut 
regarder comme Pépoque critique de la révo- 
lution et de ia république , en avait «enli IHn- 
fluence avant de naître , et avait été nourrie 
•parie seul secours de Tallaitement artificiel* 
il n'y avait pas besoin de chercher d'autres 
causes à sa co'niplexion excessivement déli- 
cate et mànifeatement •dm;/^//^uf^ ( I ). Si 

( 1 ) n est difficile d'en réunir à*]a-fois plus de carac- 
tères. On en jugera par cette esquisse de son ctat^ que 
je ne crois pas siiperHa nî déplacé ici : oplilalniie Im- 
iiitaeUe, épaississement , opacité de la cornée trauspa-' 
•Tente « obstruction des caTi^és • naaalea par Vengorge- 
Jtaeùt extrême de la membrane muqueuse qui les tapisse» 
et le gonflement des glandes qui. entrent dans sa com- 
position; gonflement indolent de la lè?re supérieures 
de l'ubdotncn, de la plupart des glandes ; abcès froids, 
dont deux enlr'autres énormes au br^^s et au poiguet 
«gauche (les cicatrices qu'elle porte en seront les témoin* 
' 'ipermanens); tnanéiâMitîov des arUoulatioiia, jpetite toax 
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( 109 ) ' 
celte inâlsâîtf si longue el difficile à guérir^ 
' ne s^est pas entièrement dissipée depuis Tino-* 
cuiation, je ptiis aifirmer que les remèdes 

qu'elle prenait déjà auparavant, et qu'elle con-* 

- — ^ . ' ]i . ' ■ . ^ . 

^abittielle , doulettr Tai^e au ^tntre , eonstante à la 
tèie, tîic. elc. * ' 

Je ne crois pas non plus inutile de dire ici que j'ai ilù. le 
•alut presqu*int*spéré de cet enfant, k l'usage des bains 
froid» (on l'y hiibitua par degrés) « dans Due forte infiisiott 
de camomille romaine , préc^Iéa' et toî^is de frictioiia 
ràches* J*at a la Yërité de grandes obligations aux pa«« 
rens,qui s'obstinèrent à suivre ce conseil, malgré leurs 
craintes , malgré tout ce qu'on pouvait leur dire contre 
une telle pratique, et coùire celui qui la conseillait. // 
açaU paà de rémèdé, ni espoir , U est vrai ^ 
. convenai^on (îï iétaft miipossibie dé rtén fitirer prendre! 
itilérjeurement à r«lk&m); mais il faUaii le laisse^ 
mourir , et non pas le tuer* Cest ainsi qu'en tout et par* 
tout nous sommes toujours sousle couteau del'ignorancej 
chacun , sans crainte , sans bonté , et , ce qui est bien pré«r 
cieux 9 sans responsabilité » s'établit notre censeur, noua 
.juge sans appel comttie ^àos information « ét trancbe sur 
èé qui fiiit iialaiiûer et rëfl^cbir lliomiiië W plus* cxm* 
sommé. HéLts ! si , telle qu'elle est , la médecine opéré 
encore quelques prodiges, que ne ferait -elle point si 
elle n'était pas toujours entourée d'obstacles de toute 
csp^^^et snr-tqi;^ asservie ou mutilée par lea considé- 
rations et les réflexioas cammèrales ? et ce n'est pas 
feulement dans les fiiubdurgs et parmi lès &mmes qu'il 
y a des commères* ' . 



(no) - 

lîntie encorej agissent d^nne manière bi«itpliM 

efficace, cl qu'elle est sensiblement mieux. Je 
n'attribue paa ce changement fayorable à la 
A^accine^ mais, comme dans le cas précédent^ 
elle n'a pas nui^ c'est tout ce qu'il m'importe 
de prouver pour le moment ^ et en attendant 
celui où je pourrai en faire davantage. 

Le docteur B^igneres n'avait pas craint dans 
tm.état a* peu-prés semblable ^ d^inoculet la 
f^accine à Tune des personnes qui lui étaient 
le plus chères , el qui lui appartenaient de plus 
prés par les liens du sang , et le succès a passé 
son attente* Je réserve pour une place plus , 
convenable cette observalion authentique, et 
aussi curieuse qu'importante. C'était une dft 
relies quHl desirait le plus ardemment que fe 
J4s-e connaître dans tous ses détails. Le citoyen 
Daurimont, praticien du faubourg St. -Honoré f 
m'a dit avoir inoculé la Vaccine dans un cas 
semblable, et avoir obtenu le même résultat. 

M. Latour, chirurgien de l'hospice des or- 
phelins du faubourg Samt'jinÈoine , à qui cet 
emploi a fourni le moyen de faire beaucoup 
d'expériences sur la Vaccine , Ta inoculée à 
plusieurs enfans alors sujets à la gourme , et I 
tontes les autres affections cutanées, dépura- 
tives de cet âge ^ et pour aucun d'eux il n^en 
est résulté le plus petit inconvénient* 
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i 

rai dénoncé et oombaflu dans la premièra 

partie les assertions et les menaces calomnia- 
trices de ceux des enaemis de la f^accine^ 
qui Font accusée de rendre les individys qui 
Tont éprouvée , plus faciles à contracter les 
autres maladies ^ et de rendre ces n^dadies 
plus graves, plus dangereuses chez çux. Je 
dois, autant à leur honte qu'à ma propre satis- 
faction , insérer icr quelques-uns des faits qui 
.in'ont donné le droit de m^élerer contre ces 
imaginaires absurdités. 

Chez le petit nombre de ceux de mes ino- 
enlés, qui ont éprouvé depuis leur inoculaHon 
quelque maladie sporadique,)a maladie, en dé- 
pit des présages et des devins mal-encontreux, 
a*a manifesté rien de particulier , ni présenté 
aucxm symptôme plus grave. Je vais, en- 
tr^ autres observations » citer de préférence 
celles de deux frères âgés, Fun de sis ans ^ 
l'autre de quatre , qui dans les Jours les plus 
chauds de l e te de l'année dernière (an g), trois 
mois et demi après leur inoculation , éprouvé* 
rent presque simultanément une fièvre adync^ 
mique (^putride). Quoiqu'il j eût une cause accif 
dentelle et déterminante qui avait visiblement 
agi sur le premier qui en fut atteint, et que 
le second^ sur qui elle avait pu également agir, 



( Ma ) 

la flat peut*ê.tre autant à ce qu^on difféta de 
le séparer de son frère avec qjtii il couchait 
tiabitùellement ( i ) , on ne laissa pas de ^ 
rejeter le tort hardiment et impuderanjent 
sur la dccine , et de faire adopter cette opi* 
Aîon auii parens. Heareusement cette maladie,- 
si grave en elle-même , suivit dans ces deux 
cas la marche la plus régulière cpi^çUe .ait ba« 
i}itDde de suivre dans les cfis les plus simples y 
et les plus favorables. La convalescence de 
tes deux enfans a été ausisi courte que l^ur 
rétablissement a été parfait. Je ne prétends 
point inférer de-dà, que les inoculés 4e la Fac^ 
cine ne doivent .point fnourir^ Ce serait um 
absurdité Comparable à celle de ses ennemis- 
qui vous disent qui a. été Vacciné ^ est = 
snort (2)9 comme si enje$préaervaxit deiat^o-* . 



. ( i ) €« n'est pa9 que jé.Tenfllel étatlîr ni laire ifoxxi 
^:?e cette mdajlie soit conlagiense , mais seulement* 
qnun contact conimn et aussi immédiat (jue celui-ci; 
sur- tout omrc I<^s enfans doia l'organe delà peau jouif 
«i'ime si grande activité, aurait Jbien pu aider àlaeiicm 
^ une cause antécédente. 

(d) liectènr.^ «dmires^ s^il toftts ptlt. l'uiddieW 
iréticenc^ renfermée i dessein dan» <«ette astncîeiW 
feçon de s'exprimer, Pûur^^ laisser aux, gens desi-f 
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r/o/^? , elle devait les garantir de tous mauxi 
Paraître exiger cela d'elle, est-ce pas cepeiH 
âant reconnaître par un aveii tacite, totia 
ceux que la Petlte-Kcrole entraîne après elle- 
même ? Eu réservant pour un autre moment 
bette verge qu'ilsont la bonhomie denousofiBrir 
eux-mêmes , il est facile de leur répondre , 
par une reflexion qui est constamment et gé- 
liéralement vraie. Rien de tout ce qui naît 
ne parvient en somme totale au dernier terme 
de Inexistence. La nature j pour qui Thomme 
n'est jpas plus qne totite autre de ses créa- 
tures, verse pour chaque espèce une immense 
(quantité d'individus dans batelier de la re«* 
production ^ et parmi eux il .n'en est qu'un 
certain nombre destiné à poursuivre le maxU 
mum de la course vitale. De la semence qu^ 



TCQX d'apprendre, de publier et dWgmciiter le mal', 
tm côté qni flatte leur ^oùt dangereux et malbettr 
sement trop coounuo. Telis personne vaccinée eit 
morte? donc elle est. morte de la Vaccine, Voilà la 

conclusion qu'on en tire. Pourquoi ne pas dire : Tellp 
personne inoculée de la Vaccine depuis telle époque , 
et étant dans tel état , est morte de telle manière ? Mais, 
m'cjibservé quelqu'un penses donc, que pour parler 
ainsi /il ^ut de ta bonne-foî, et que... . ahl f entends; 
paMon de Foublî^ 

8 
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Pagriculletir Jetfe à poignée dans le» Tasteà. 
domaines de Cerèa , paviie est étouffée avant 
d'avoir 'germé; partie élouffise en germant j 
parlié perce à peine là terre desséchée , sou- 
lève à peine la glèbe endurcie > el meurt ; , 
{ttrtie maort.aiix approches de la floraison , 
et il n'en est que peu à qui la maturité permet - 
d attendre la faux du moissonneur , image ^ 
exacte da temps , armé comme.lai. - Ainsi quoi > 
qu'cm fasse pour ^espèce hi»manie , toujours 
il a péri , tqujoursi il périra des germes , des 
fioslits > dea en&os , dea adulte , dçs hommes^ 
et tfmÎQurs lemillard se verra avec étonne^ 
' mmt et inquiétude, presque seul , de toi;|s 
0dQ3^ qtt*>l connut dans son jeune âge, pont 
être ahaUn â la deniière heur^ de la nature^ 
par le moiasaoneur de tous les ètfes j et ce ne 
aoni pas tonjnms.lfls plua forts en apparencei 
ceux qui semblent jouir delà meilleure^ de la 
plu^ ferro^ s^nté| qui parviennent ^ celle der*» 
ilière heure ^ et qui réâ&tent le jnieox i cettè 
s:ausecachéé9TOai8 eertaine d'une destructioa 
prématurée. Souvent le fruit qui promettait 
d'être le plus beau tombe le premier, vic- 
time de Tinsecte qui Fa mortellément hles^ ^ 
$é. l-i^observalion journalière ne fournit que 
trop de preuves de cette crvtelU) délité» Ifr 



pliquée i l'espèce hunnaibe , et «Mis ê'tte ilié* 

decin un poêle a judicieusement dit i 

Corpom moihis ntaiora ixOenL 

A. S; 

Diaprés cela, il est doue bien évident qu^il 
serait aussi ridicule de dire qu^ii n^estpas mort 
d'iaocolé delà yaûtàne^ qu'il est ridicule d*exi< 
ger qu'il n*y en ail pas (x). Cependant je puis 
alHrmer en toute vérité, que de tous les indivis 
dus à qui j^ai inoculé ta f^ficciiie , aucun n^est' 
mort de maladies subséquentes. J'ai grand 
soin de m^informer de tout ce qui peut leut 
firrirer^ et«n général à tous cenic qui ont eu la 

iccine , quç j'ai occasioti de voir. - / 

( I ) du peut iroii^ à ce sujet la Hôte précédente. 

De plus , qiie peut*tm dire sur c« point , qui ne puisse^ 
ftijisi que je l'ai représenté pour beaucoup d'autres, être 
aussi, mais à la vérité, avec la même inconséquence^ 
reproché à la PetitA^P^èri^^ loit iiatùrellt* , soit mo>^ 
Culée? Tonales ODÛois qui vêtirent après fafoir éproa<* 
tée dans Pune ou l'autre de cesdroonstànoes « les àiit-M 
|iasser pour être des Tietimes de cetti* mttladte? U est 
ûisé de voir combien cela serait ridicule. Dans ce mo- 
tneut, je vois beaucoup d'enfans ou décidément malades^ 
ou seulement indisposés» Il est de toute vérité ^pie lepluâ 
grand nombre se U'otfvo du c6té de ceux qui ont eii \A 
Petité'yètolê^ ssns que je faccnàl! plus que la Vae^ 
àinê, Gotemént fliiidraUHl'&ire avec cèux qui ni'oni e« 
ni F une nk l'autre, et ^ui sout dajos \st même cas? / 



M. Côuad , praticien dulkigué #t tnéiitfuit. 

bleu de Têtre , ce que pi ouve le nombre el le 
genre de personnes, dont il a la confiance, est 
aussi à attendre un accident de cette nature 
surplus de six cents inoculéi-. professeur 
Buyer ) dont le nom et la grande pratique 
peuvent faire autorité , m^a assuré ne con- 
naître rien qui pÛL jeter la moindre défaveur 
sur lo. f^accme^. Beaucoup d'autres praticiens, 
également dignes de foi, m'ont rendu le même 
témoignage. J'aurai sans doute occasion d'en 
nommer plusieurs. A. tout cela j'ajoute que 
supposé qu'il soit mort quelque nouvel inor 
culé depuis son inoculation.; (ce qui, si cela 
n'est pas arrivé, doit nécessairement arriver 
d'après Tordre naturel établi ) ce n'est pa9 
indîviduêllement qu'il faut calculer en pareil 
cas. Four asseoir un jugement juste, sur des. 
bases raisonnables , il faut prendre |in nom-rv 
hre assez considérable d'individus pendant^ 
un temps donné , et les comparer sous le rap- 
port de la vitalité , pendant le même temps ,* 
2' pareil nombre d'individus et^ inoculés de la 
jpelile' f'^erôle ^ et abandonnés au liasard de 
cette maladie. 

,C' est un des principes les plus certains 
la phyàolugie^ quj& toute .oiïéoùon du curps.^ 
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ancienne ou récente, chanp^e ?r disposition 
actuelle , et peut, selon les circonstances , le 
^ rendre plus ou moins propre a éproûver une 
autre iiTi{)ressiorî ,en anniiller Pagent et même 
en détruire Peâet ; d^au,lres fois elle peut agir 
en sens' inverse. Personne n'ignore ce que . 
peut le mouvement fébrile soulcnu , et quel- 
quefois même un seul accès de fièvre^ pour 
mettre a l'abri de certaines contagions, ou 
pour faire cesser l'éfat morbifiqiie qui en est 
.résulté. La même cliose n'arrive- 1- elle pas 
quelquefois dans les épidémies, parTelfet des 
maladies anciennement existantes , ou inter- 
currentes j et par Teiîet de la maladie épidé- 
mique elie*même ^ sur ceux qui Tiennent de 
l'éprouver, lors même qu'elle est contagieuse 
et sujette aux récidives (i). La accine ne 
pourrait -elle pas être tàntôt cause , tant6t 
sujet d*un pareil effet? Les observations suî- * 
vantes^ prouveront si cet apperçu , que je ne 

(i ) CeUe observation a même eié faite à r<'î5;tr<l cîo 
fa pesle , 1.1 phis .icfivi» dos malaflios. « T^es porsonnrs 

jeunes et de bonne santé, gëuéralenir-ut pariant, ditua 
^ »» médecîn ^ojègear, en sont plus facilement attaquëev 
^ <fae celles qui «ont 'atteintes de quiitque maladie cHro- 

niqae, ét dont la constilulion est aflaiblic , ou gmsomù 
» en con^atûscenceï>,Thint»àîàe a ftiit la mène cemarqoe. 



» 
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donne pas comme quelque chose cîe positif, 
et la conclusion que je veux en tirer ^ sont 
absolument dénués de fondement. An reste , 
chaque point de l'opinion qu'il renferme n'est 
pas facile à examiner ni à prouver j on peut 
bien par exemple démontrer assez sensible* 
'ment à qui connaît les vrais principes de la 
médecine , qu'une maladie en a guéri une au«^ 
tre préexistante , ou Pa rendue plus siiscep»> 
^ tible de guérison 5 mais à qui ne sait pas ce 
que c'est que force vitale , fiction organique^ 
sensibUifé .qui en est la hase ; à qui ne rai-p 
sonne que d'après le jeu et la fprce des ma* • 
chiaeSy d'après la combinaison et la masse des 
humeurs , comment prouver que la maladie 
que vous aviei ou que tous yenes d'éprouver, 
vous a empêché d'en contracter une autre à 
laquelle vous ave» été exposé dans le même 
temps , ou peu. après , sans avoir aucun moyen 
physique de vous assurer que Tin fec lion (quelle 
qu*en soit la voie ) eût agi sans cela On 
ne peut le fsire que par des probabilités, dés 

I W» ■■■.. , — .1 II , . .ii i i I , mi ii . ■ 1.1,1 . P I ■!! m 

( I ) C'est précisément cette incertitude à l'égard de 
l'infeoUoiit quix£|iit qu'on nous offre tant de reiiiède« 
contro la n^ge , mus en domper aoeim qui mérite la 
iiioiiic|reooa6aiice.JeiKe parle que des remèdes inlerii^ 
e^ e^iplojës ^nlemept comme /frop/ii/acn'é^ue^^ 

0 
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èomparaisons ^ des rapprochemens v'dés ansb* 

lof^ies , etc., ce qui ne forme que des séwi' 
preuves (i) ^ maiâ QQ^séaUrpreuves cumuléed 
' devienoent preuves stt&àntes pour 1er gen^ 
sensés, (et c^est à eux seuls que je m'adresi^e) 
8ilr*jLout lûT&que ceux qui veulent combat Ire 
la question, et en établie xube^ut^» éppp8ée> 
en faveur de leur dangereuse opinion , nôn- 
aeulement n'en, ont pas autant ni de sembla-^, 
bles , mais n'en ont point du tcnit a app<^rteré 
C'est par i'tiïet de celte opposition, et deS 
conséquences fâcheuses qu'elle entrainerait 
si elle était fondée (a) , qnè le Biljet de cetlti« 

' ■ 4 

( I ) Combien d'objets ftdmfs èommeTrats^ etquipa''^ 

raisscnl cHre , à juste titre, regardés comme tels , n'ont 
pas d'autre appui ? (Combien d'autres eu sont prives ^ 
répu^ent à la raison et nit^me au sens comman, éi èë^ 
j^ndant sont r^tës hérsjdedotae? / * 

(■i) Je ne sais s'il n'est pas inutile de rappeler qué* 
je ne parle ici que de l'avantage qu'on veut établir du 
côté de la Fetite- V érole. , quant aiis suites , et du rr-^ 
proche sw|«el.i'ài déjà rëppndtt en partie )i|ii'oti ùÀi k 
la yiteiiinè ^ de rendre les'npaladîes.qaî. pavent U 
suivre plus fréquentes, plus faciles. & oonlracter, plu» 
graves , etc. et non point de sa faculté préservative , qui 
est bors de doute pour tout le monde, à moins qu'on 
tie veuille faire une exception en faveur dô ceux ^u» 
font le sujet dé la noté dé la pte^^o^hl^ pagé dé ôè(i4 
seconde paftiét (Vojcspage loS). 
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diacDssion y qui sans cela ne serait , (Snsi qn'U 
le paraissait d'abord , qu'un objet de onrio*, 

silé , devient d'un intérêt majeur, et doit lié- 
eessairement; être édairci ; fespère dono 
^^tt'on mé pardonnera d'avoir tenté de le faire 

par ces légères remarques , ajoutées aux ob- 
aervations ^guiraates. 
rILa coostîtation médicale de la fin de Pan 9^ 

a été marquée par une fièvre éruplire , dont 
. Pépidéinie s'est prolongée jusques dans le 
eoinmencement de l'an 10 (i). Elle s'est pré- 
sentée par fois avec des caractères assez alar- 
mans , et sok par Teâet de quelque complica* 
tion , d'un traitement peu rationnel , ou de 
Fctat particulier de certains des enfans qu'elle 
attaquait, elle en a enlevé plusieurs.Nouveaux 
cris contre IsLp^acciné : c'était elle qui causait 
celte maladie, et la gravité de ses symptômes, 
comme si on n'eût jamais vu auparavant d'épi- 
démie de .ce même genre » avec des symptômes- 
plus graves encore ^ et moissonnant plus d'in- 
« 4ividus* Cependant si,, comme je n'en douté, 
pas , les propagateurs sages et éclairés du nou* 
veau mode d'inoculation ont fait a ce sujet les 

■ 

( i ) Elle parait se renoareler en ce moment , qui est 
répoq[ue où elle s'esl manifestée Tan dernier. 
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luêmes recherches et les mêmes remarques 
que moif il sera aussi facile de répondre à 

cette fausse imputation , qu'aux mille et une 
antres, noa moins absurdes dont on- 
charge la Vaccine. ProportîoimeUement par- 
. lant, dans les enfans que j*ai vus atteints par 
çeite.iièsrre éruplive ( que chez plusieurs d'en- 
tr^ei» on Touleit faire passer ponr la FetUè^ 
Vérole (2) ) , le nombre des nouveaux inoculés 

( 1 ) Dans le temps , j'ai consalté k ce sujet la pLopStf- 
des praticiens de ma connaîssanoe , ou que j*aî eu oo* 
casion de voir, et dans le nombre desquels se trouvent 
' messieurs Baigneres (qui vivait alors), Çouad, Baurjr, 
médecin de l'iiètel-DieU'f Guiraud, médecin de la 
marine, Lacroix , membre da conseil de santé , Bndon- 
{on 9 chirargien de la garde des consuls , etc.; et ce qu'ils 
m'ont dit de leurs olwerrations , s'est trouvé parfaiter 
ment conforme à ce que je rapporte des miennes. 

( 2 ) J'ai souTem été appelé» et chaque jour je le suis 
encore - pour en idécider, et presque toujours j'ai 

beaucoup de peine à détromper même les plus intéressés 
à l'être. Plus souvent encore monsieur Couad a été 
appelé en pareille circonstance, et plusieurs fois il il 
eu la complaisance de m'emmener chez les personnes, 
pou^ que je fusse , avec lui, juge du ûût ( Tbyes la note 
delà page 17 , première partie). 

-Il est des endroits où celte petite calomnie ne s'est 
pas bornée à quelques individus, mais s'est eiLercée ea 



t 

l 

a été lé plus petit'; la maladie che2 etne n'à 
rien ofiert d'inquiétant ni de particulier , et 
aucun a'a élé emporlé^ et même dans trois 
'maisons, ceui^là seuls qui avoieitt été iaoculéi 
de la f^aeeine » pn ont élé esemp is ( i ) . 

Il II 11 ■> ■ .^1 Ml «■ Mil «IhIikIi^ Il II « Il 

gnnd , sur tous oeu» qnî ^prolivaieat U maladie ddnt il 
•si qaettHMl. Vûntn ocmaioa cPen parler. Il faat, é& 
attendaiit* <iiie je iassse eoimat^ le «ot propos I[ii'it4 ^ 
des plus obstinés onti'^iMecinistAs ^ et des plus ardent 

varioh'sfes me tint, il n'v a pas long temps, au sujet 
de ces petites nfteclîons éruptlves f\ue lui et ses adho- 
rens veulent faire passer pour la Pelite-Yérole, seule- 
ment chez kâ eafatis qui ùol eu la f^acôine'i ceUè ma4 
laâie étupHve éHtelUmêÊU laPeitie^Vèrôle , fue 
persùwnfts UsphiS igUoraàièi à ce sujet lu reconnais» 
sem. Je m'abstiendrai de toute réAèxion èar mie pa* 
teîlle preuve, il y aurait trop h. dire; j'ajouler.ii seule- 
ment, pour la confirmer, qué j*ai va des personnes qui 
n'étaient |)as les pbts ignorantes à fie sujet , se tromper 
asses grossièrement » sinon peur prenflre ta VaoeiM 
pour la Petite-'yéroie ^ an mdtna pour dire qsa lift 
boutons de la première ressemblaient 2i eeuï de l'autre i 
et de-là, à raison de la similitude, cuticluie eu faveur 
du nouveau préservatif. 

( 1 ) Voye« ce que j'ai dît sùf Tà pAssîbîîîtë d'être \ 

Vahri (riinc maUdiO , quand on est itieinl run« autre, 
ou que, sortant d'être guérie, le travail orgnnîcpie (juî 
en résulte n'est pas terminé. N'est -ee pas ce que ces 
obsérvatioasieilibleot confirmer? * ^ 
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Vài demandé sî on n*avâît >^mai8 vu de ce« 
mnladies éruptives , plus grades. Sans aller 
bien loin eh chercher des exemples cdnnus 
de tons les praticieins , contentons-notis d'ob« 
perver qu'une fièvce de ce genre , mais bien 
plusperhîcteiise , a régné demiéreraèst à Lan» 
gres , et dans les enTinms , pendant près d'mi 
an. Sans dputç que Langres n est point à de« 
sirer de participer aiix bienfaits àp la f^ao» 
cine» Cependant il ne paraît pas que cette 
maladie ait contribué en rien au développe*» 
ment de cette épidémie, ni influé stir ses^ca« 
ractères* Le citoyen Robert , médecin en chef 
de rhospice civil et militaire de cette ville ^ 
Tanrait remaorqué danâ.le amp^ tiCiBU de 
maître qu'il a jeté sur cette fièvre. Et pui^les 
ennemis de la «cci/i^,. qui savent si biendé-» 
couvrir et dire ce qui n^ést pas, Tattraient 
bien mieux su , si cela e£t été » et tt« l'auraient 
point caché , hors le temps nécessaire pour y 
ajouter que]qu'accessoire de leur façon* 

lis sapent et disent ee qui rleêt pa^i ell 
voici encore quelques petites preuves ; chacun 
pourra ensuite leur accoler celles quiiui sont 
particiilièrement connues, car je ne me pique 
pas de savoir tous leurs contes, lis contaient 

doue deroièremeut ) ( et coaune tout ce ^e 



9 
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îc rapporte de leurs éUres^ je Tai entèndo do 
la bouche de l'un d'eux), que dans certain 
département 9 il y a^it -mne épidémie vàriO' 
hque , terrible j qui , comme par un effet de 
ia permission de Dieu , ( car ils le met! ent 
AUsâ de la partie ) apaii prindpàiemen^ at^ 
teirU et £niepë les Vaccinés ; et bienldt après , 
on a lu dans les journaux rarticle suivant : 
«[ Le citoyen Doulcet-Fontécoulant , préfet 
» de la Dyle j annonce aii ministre de Tinté** 
» rieur , en lui faisant connaître Tétat de son 
» -Département pendant le . deuxième tm 
» mestrê de cette aimée , que la Petites 
P croie a régné consécutivement pentlaat 
» le8 trois mois d^hiver, et que le sixième j 
» au moins ^ des enfam atteints , en a été- - 
. )) la victime. Dans cette malîienreuse expé- 
i> rience des funestes eifetsde cette maladie > 
» ajottte«lril , onr trouve dii moins une ntm* 

» velle preuve en faveur de la f^a reine :fai 
» acquis la certitude qu'aucun des individus 
» paccinés y n*a été atteint', de ia -Petite- 
)) T^érole. )) ( Extrait du Journal des Déuats, 
le 12 prairial an lo. ) ■ 
Le citoyen Dôurlan , médecin à Lille > ei]i 
parlant des maladies qui ont régné dans celle 
viUe 9 pendant les mois de. iloréol. et prairial 
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•a • 10 , note la Peinte * V érole pour àyoir été 

irès'Confluente et très-répandue ^ et ajoute, 
cetle remarque importante : Nous ne connais^ 
sons pas de vaccinés qid en àieni été aUein$si 
Us contaient encore tout réœmment, ces 
véridiques narrateurs, quen Angleterre , la 
f^accine était déjà totalementabandonnée ^ el 
ùubliée; qi^il rfen restait que le regret de s'en 
être occupé ^ et la honte avoir cru à ce beau 
rêve , etc..» , et tout récemment nous avons ap- 
pris que Jenner avait reçu une nonyelleréoom- 
pense digne du gouvernement ju«te et éclairé 
qiii la lui ofire 9 mais au-dessous du service im» 
payable qu'il a rendu à l'humanité ; éttont ré« 
ce mment quelqu'un de ma connaissance m^écrit 
de Londres , au 'sujet de la Vaccine ^ en termes 
qui ne prouvent pas qu'eUe soit tombée en 
désuétude^ ainâ, quoi qu'ils disent , quoi qu^ils 
fassent: • ; ' 

Vù^ et à mfBa. UnArii âamnAiUw «ei^ 

Luc-A. 

' Un souverain désire filer son opinion sur 

la Vaccine 3 pour cela il demande que les gens 
de Fart lui rendent compte d'une manière spé- 
ciale des faits qui la concernent i et bien vîtè 
M. M, les conteurs anti-pciccinistes affirment , 
non pas que ce soit pour la proscrire , mais 
qu'il la prosént positivement de ses états* 
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Dev jt enfaiis qui me touchent de trèi^prié p9t 
les liens Au sang et de ^amitié qui m*nnis-« 
sçnt à leurs paréos , inoculés il y a environ - 
dix-huit mois par M. Couad^ ontlong^tempa 
passé ^ et peut-être passent, encore dans Tes-* 
prit de quelques abusés par de semblables 
contes 9 ponr être morts de la Faecîae^ ce^* 
pendant ils scMit aujourd'hui, comme ils étaient 
eli)i s , les modèles de la beauté et de la santé 
de Fenfance. En ce moment mimt^ Vm d^en« 
vient d'éprouver une variété très-léger^ der 
la Hèvre eruptive qui continue encore cette 
ftunée 9 et dans le quartier Ton publie^ je ne saie 
d'après quelle source, et daastout Paris P<»| 
publiera bientôt qu'il ^ eu la Petite-f^érole^ 

Dans une ville tràa^peii éloignée de Paris ^ 
M. M* les anU'-pcccinisteê ont fait des ten«* 
talives Xxkè- conséquent es qm irès^inçonséquen^ 
tes ( l'un revient à Tautre dans cette eî^» 
constance } , ponr faire passer cette même 
ii uplion pour la Petite- érole* Ils viennent»- 
encore , à ce même égard, de sonner, la chargé 
sur la^accûte, en promettant des faits péremr 
ptoires. Kous verrons^ ces ftits et leurs ré- 
sultats} mais: je pariera» d^en faire d'avanco 
l'histoire. 

>'oii luin de Isi même' ville , on n'a pas voulu 
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faire passer cette maladie pour la PetUe^yç* 
rol$$ mais, ce qui est aussi conséquent et motos 
étonnant à raison de la différence des lieux , 

quoique voisins , on a voulu , malgré que le 
nombre des autres enfaus qui eu étaient at' 
teinta fût le plus grand 5 on* a voulu, dis* 
je , soutenir qu'elle était un effet direct de 
la aecine , et qu'elle n^attaquait que ceux 
à qui cette dernière avait été inoculée. 

Il en est ainsi de tous les faits qu'ils citent j 
toujours ils^^out ou impossibles et ridicules , 
ou faux et controuvés ; on en -a la preuve 
quand on va a la source , ou seulement quand 
on se contente d'en attendre Tefiet (1)9 car 
faut de paccinéa aycaû eu ïtiPe^le^érole , ne 
l'auraient pas eue impunément 5 tant de morts 
de la yuccinej n'en fussent pas morts impuné"? 
ment , et ce que i'ai dit de Vinoeêdation de 
la Petiie-y érole (2) lui serait bien plus appli- 
cable , et lui serait bien mieux arrivé* Mais 
à quoi bon , deniandèra*t-oik , tsat de men- 
songes? ne finissent-^ls pas par être dévoilés? 
C*a vérité ne parvient-elle pas à seiaiii^jour 
à travers?..... Pas toujours, iù pour tout le 

monde : il est une foule de personnes qui , 
^ *■ ■ - ~~ 

( ^ ) ^o^'cz l«^ noie de U page 1^, partis. 

(a) Vojes 60| xf*. p|rtîe«- 
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ponr beancotip de choses , ne peuvent fair0 

tout ce qu'il faudrait pour obtenir des cer- 
titudes convenables $ elles sont obligées de 
croire à ce qu'on leur dit ,'ou de rester dans 
Tignorance; et elles croient le premier qui 
à parlé. Telle est la réponse qn'on peut faire 
â ceux dont la question qui j a donné lieii 
fait l'éloge, en donnant de l'inquiétude pour 
l'excès de leur bonne foi. D'ailleurs, ils ne 
savent' donc pas que c'est une jouissance pour 
' " le méchant , de publier lé mal qu^il voudrait 
voir arriver. Combien de fois n'avons-nous 
pas vu, à l'instant' même de leur plus grand 
trioinplie, nos victorieuses armées battues , 
dispersées j détruites par l'organe perâde et 
imposteur de certains pubiicistes ^ ennemis de 
la chose inihlique , ennemis de nos valeureux 
soldats, ennemis de leurs valeureux cbefs j[ 
N'a -t- on pas vn, ainsi que je l'ai pré* 
cédemment dit d'une manière générale^ assez 
fréquemment des maladies accidentelles et 
intercurrentes , changer assez avantagense-i 
ment Félat du corps , pour le mettre à même 
d'être délivré d'une autre affection morbifi* 
que «qui existait depuis long-temps , et avait 
opiniâtrément résisté à tous les remèdes em- 
ployés, et cela par l'eâet unique et direct 

de 

» . - « 
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4e c0 0hângeméilt ^ en pat son éSei indirect ^ 
en irendant te corps stisdeptible d^épfouver pins 

d'efficacité de la part des médicamens 
sans prétendre que la accine jonisse de ce 
privilège , constamment et dans toutes les 
circonstances t ne s'est- il pas rencontré des 
caf dans lesquels elle a procuré cette heii* 
teuse révolution ^ âans tirer tout le parti que . 
Je pourrais de quelques-unes des observa- 

( 1 ) J*ai VU des céphalalgies habituelles , «les douleurs 
*dê Min^ douleurs aii poigtièt, et dans d'alili^ ^tieS 
dit eorpi i etc< -disfiaralti^ à la suite d^Uli tMkéméHi tint$' 
â^hfrlUifuB , quoique OMaffectîeiMrentttiseiilbieiiàn- 
térieurement à la maladie qui aTàît n^skiië' <ie traif9-> 
tuent, et quélques-unes nième des le plus bas âge. L'épo- 
que delà puberté, pour les individus de l'un et l'autre 
lese ; rétablissemept de la ntensti^uaiion^ la grossesse 
^our les femtiiétf ii« prôdiiWèttt-ils pas quélqiiefois le 
Idéme eflbt aTsatageux ? If esi*ce pss d'ott défiYè tétte 
'pratique, souvent sàtuteire et bien eittendue, dlitteiidiié 
l'arrivée de cet âge, d'attendre rappdritioil de ce signe 
principal de la nubilité, pour le traitement de certaine» 
maladies ou incommodités? N'est-ce pas cç quia donné 
lieu à cet adage de ta médecine des eàmmèr^^Vtj^u» 
soOTentmalapplIqU/é et jpràjudiciai>ie âux ^eiluiiép sont 
fixantes à quî U ^iiseàaé : Fâk&s ifii ènfant poiir .voOê^ 
guérir P'Ëxk mi niot, eetefftn né jle1^t•»l^ pâs ^i^riTei' dë ^ 
toute action sur l'organisme, èlde tout obauçement qui . 
^^i4B être la suile? V ' . *' 



*t\^ns pi^céâèntira^iîtii som'tin'lacli^mlriemeiii 
■'à la preuve de ce que j'avance, aprèo bien 

'd^kiiltés y sujet de la 'A^ùccine , les suï- 
y '^ntes n'e pèaveni-élle« pas éir^ réunms atkk 

obiier va lions po.-itivcs de re genre, que les 
'ptatieieds ônt déiâ l'eôtïeiilieis et publiées? 
line demotsefle dfe treize aY^s , atâit é€9 
' *flfelHres éixes'quVIie porratt dépuis sôn plUB 
"î)âs âge. Psiur les faire dispiaraîire, on avait 

inutilement suivi ayec persévérance une 

foule de trailemens , tant méthodiques quVm- 
.piriqaes«£lk na prenait plus dt^pui&lo^g-leaipa 
•«t «tec peu de siicGès',: x|u'ii»e. «simple^ 
•tïsarte, faite avec les légers amns , et on 
'était décidé , pour reprendre les remèdes 
I3^âttéhdre l'effet du ^angem'^^ sonveiit 

utile, qu'ariiène avec lui l'établissement de 
.l'évacuation -mepstruelie*, quand la f^acçu^ 
dTei t • «BOCuUe à ncette • demoiselle,. -Cest ^fep 
la plus agréable starprise , que peu après l'inO' 
•«ulal ion e t toutes ses sui t e s te rminées l'on vit 
^s ûkriiei'çïtààlgéT d^afoord d'aspebt et dispW- 
' VàîlYef (Ciifin ^tout 'à*faît , quoiqtfe fa* lôalade tife 
prît que la ^ême tisanip, (qu'elle avait suspen- 
due^ peA^dantJ a jdurée de^la i^aladie isociilée.* 
\: Uuf» vP^âK^: £Ue . âgée de cinq ans , avait-dc^- 
puis très - long - temps une ophtalmie occi:^ 
pant leaiUiett^ yeux ^ contre laquelle on avait 
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iftmi1eiiieinteinployétietttfc»m|id6TOtiièâe8ei^ . 
téne\u'8| qui cependant étaieni assez conve- 
nables ,^oiqiie plnéieurs fussent indîqués.att 
hasard, par éesguéi4»$9U90êiéi des ffitérinéurè 

officieux, 

. Appelé pour inoculer la icoineàsB, sœui*^ 
un peu plus âgée qu'elle, |e fiisea«êm«4l^mp8 
consulté sur la maladie de cet enfant ,qu^on 
croyait pour oela ne pouvoir, pas être inoculée ^ 
SoupçQimant qu'il y avait une xlispositicn i 
raffection scrofuleuse , et que cette ophtal- 
]nie pouvait bien n'en être qu'un symptôme. ^ 
je coiiMljUi cf.agîr A i^téniitur, et ^nnoîpw- 
lement dans le seas' indiqué pav cét apperçù. 
D^unautre côté jne pepsant pas que ce symp- 
i&me local t ni mAine la maladie* qui pouvait 
le produire , fût un obstSKde snflBsani et'rd- 
sonnabie (a) , je profitai de la ^circonstance de 
il'inooalatiim4elasœar.aiQée, po«r faii^ à4a 
-plus )ewe la même opération , qui , sokdit èû 
passant , ne réuf^sit que chez elle. Ne voulait 
oommeneerie traitement ^e^phtalnrie, quV- 
.l^rèssonentier effet , je pon»nf«is«n attendant 
l'usage d'un collyre simple, dont cependant on 
mjp dit s'être dé^ servi sans suceès^ fai^t av^ 
'loie légèrainfasion^eileur de AurpaU) et qnelt 

• ■ " : •■ — ' •'■ • ... P t r 



« 



'^\xes gottUet'id^Blcool*» Set. piEtr «t^i . nniqtxe ét 

faible moyen, la maladie des yeux diminua 
d^abord ^i^poèa V^iSoiiàehiJf^iic^i^j^ jet bie^pt^ 
tôt diispsnit ^QiUièremti^v. i <■ Jvo^^^ 
jeune homme n'était parvenu à l'âge 
âe4reke aus » qu'en passant par tous les ora^ea 
qiiireBiritoiiEi^tyeBfaace; JLt- état de. miog^sai^ 
dans lequel . il était à cette époque, joint 
mx incommojdi|éaJ]babitUjBllj@s etaiix^^ci(ien5 , 
pai^€»i»s«K)^^ Be vesoimllantf ^qa^il, 
éprôUYait > confirmait sea parena dans l'idée^ 
gu'ilfi: ; avaient de ne pouvoir consetJ/i^ ^0,0^ 
tpjjflllfrffl itr f^it^'-*---'^— était ia.fLmgtBnà 
iteieil qu'il eût à craindre ji' on se hâta dono- 
de profiter du moyen qui était annoncé comme 
d^yn^ ^>fab^iiàviLeu.I)ès.icse«inom^^^^ 
iaiiti;«rcoi6iiieQbé a î VaméHèrer éjanè^-indi^ 
niére sen^ble^ et a continué .à^ ]e faire avec 
Jfi;. pJua ignan^e jÙ4UmléwSoh: ÎK>rp8^ a qoiillii* 
l^élii^ âe^r^etptfliaiQniettt v^'atir^ le^i^ 
.^uej il semblait staiionnaire , pour prendr^ 

i0ligluieat^t àcqiliaï* tout dételoppeèMiil" 
que son âge comporte , et peut-élre mênife 
jqHfdc^e chos e de plus 6om^4^9fi;p^^&[^ («^ 
^«aptneUemeat quinze ans)* Cens sipéfMt' . 
iwent affectés j tels que la tête, les yeux, 
le nez, k ij^^téme^glancUilaire^) k-syatêioe 
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abdominal , sont absolument libres et rem- 
plissent parfaitement leurs fonctions; en un 
tnot , depuis Pinoculaiion de la Vaccine \ 
chez çp jeune homme , la santé la plus ro- 
buste et la plus constante j a succédé «à la 
ianté la plus lau^issante ét la plus ftéle. 
' Mais une des observations les plus curieuses 
et les plus frappantes de ce genre qu^oa 
puisse citer , est celle parti€ulière au Doc- 
ttutB Baignères j iànt , ainsi que je Pat dît, 
il avait tant à cœur la publication. Je suis 
itistruit dés principales drconstances du fait 
qu'elle renferme. Elles sont'irop importantes 
pour Part | et trop probantes en faveur de 
* la ^^scci/i^, pour*quê je puisse me dispen- 
ser de les faire connaître. En j manquant ^ 
je croirais manquer à la mémoire de cet homme 
Tegrélé et fait pour Têt re. • . ■ - ' • 

Le sujet est une demoiselle qui , dans «on 
enfance , avait éprouvé le înaximum des ac- 
cidens scrofuleux ^ et de leurs effets gé- 
néraux et organique^ ; les traces extérieures 
qu'elle en porte , ne s'effaceront jamais , 
quelqu'amendement que Pétat de ce tte per- 
sonne' ait déjà.pris et puisse prendre encore* 
Cette maladie n'était pas guérie , qu'une au- 
tre non moins grave ^ tant en elle-même^ 
que par l'aspect particulier sons.lei|ael eUei 
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ae présentait cliez celte demoiselle , et p\t$ 
difficile à détruire , s^annonça par des engor- 
gemens d'une autre nature , des gonflemens^ 
très-douloureux , des articulations et beau* 
coup d'autres syptômes dont la réunion et 
l'action ne laissaient que le plus triste pro- 
nostic à faire sur l'état de cette jeune per- 
sonne , qui étaitissue d'un père très-goutteux. 
Aussi le Docteur Baignères ne balança-t-il 
pas à reconnaître dans cette seconde mala- 
die j les traces précoces et violentes du vice 
héréditaire (i). Il employa pour combattre ces 
deux affections , toutes les ressources que l'art 
pouvait mettre entre les mains d'un homme 
qui en possédait si bien tous les secrets. 
Ce fut toujours en vain: le désordre allait 
'croissant , d'une manière rapide et inquié- 
»tanle, La jeune personne avait environ dix- 
•^ept ans , et le délabrement général de sa 
santé était tel, que \a c/ilurose ^ qui en était 
un effet presque naturel et bien facile à préj- 
voir,était venue augmenter la masse des maux 
qu'elle éprouvait déjà. Il n'y avait plus qu'une 
chance malheureuse à craindre et à prévoir: 

î (0 Qu<^i4'*c celle précocité de l'affeclion goulteuse 
«oîtrare, elle u'est point bors d'exemple , après celuîrcî. 
•Plusieurs farts analogues, sous ce rapport, sent à ma 
connaissance. 



c'était celle de la Petite- Vérole ^ dont elle. 

pouvait à chaque instant ^ et pluiôt que biea 
éprouver les mortelliis atteintes; 
quel eet l'iaiiépid^ moculateur qai.> daas.lp^ 
concours de seinblables circonstances , pour 
nie lire à l'abri de cette i^^l^j^ , aurâitosj^^ 
Viiioculei; «^U^jpiÉ^aie. La peirsoone. dpnt jj», 
l^rle était dans la classe encore awejt nom-; 
Weuse de celles pour. iQ&fi^ieU.ei». il nVst [)a^^ 
^rmis.de ^ns^r à,Cfïtte.opér%t;qf];. Quefamî^- 
9 done faire ?. C'est dai^s des^^cas, de cette esr, 
Çèce, qu'un moy^x\ çvmmç la f^acc^i^ de-^ 
bien,Htilç5» b>en çsj^f^ikU q^^sp pr^ 
.«ente, et le E)oç^iur Baiçn^i:€{alu^ JonQjç lft.pl,uî^ 
graQ^e preu,Vie^ de çopli^çe , en s'en s^rv^t 
pour une pçrspj^net çjii rvot^re^sa^jt plff^s qjj^e^ 
)e ne puis dire* Il lui iapçul.Q doi^c ^ %c^^ 
cine , et la lui inocule , non. pas au bras , 
^ais ^ux parties les piua aâ&cj^es p^ 
e&ts particulieirs 4e la seconde maladie don^ 

}*ai parlé , lesquelles étaient les extrémitéa 
^ré^^f«. LfL fTacdije d^ sjss deu;;^^ 
pxemiera tenfips , le ^yeloppi^tne^t et Paç- 
çroissement , s^ m^che ordioaif 11 n'en fyl 
pas de mèipQ. p9Ji?^ ci^uL ^ déclin , o?^ 
çlutôt de . i^oî^sîpjat. Lç^ pi^qûr^s 
' mèrent de peiites ukéraûons , par où il s^é- . 
tabiil un écoulement piu-ulent, comme^ &e<» 
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rait celui d^un cautère , lequel perpévéra pèn« 
danl m peu de tempSf Dès ce moment^ U 
s'opéri^ m changemept manifeste , uiie* ré-o 
volution générale dans la santé de la demoi» 
9pUe« Les douleuc3 cruelles qu'elle souffrait 
4^8 tQU8 les membres, se calmèrent d'abord 
pour se dissiper ensuite entièrement avec les 
' engorgemeps qui les accompagnaient , prin- 
cipalement dans les extrémités ipférienrest If 
en a été de même pour Vafffècticn chlorotique \ 
la n^e^istruatioii s'est établie naturellement et 
Vans efifortf epfin depuis rinoculation de 1|l 
f^acdne ( il y a eniriron dix<>htiit mois ) , cette 
personne est parvenue rapidement ^ quoique 
' . par gradation , à jouir de tonte la santé qn'on 
pooyait lui désirer, mais qa'on ii'espérait 
jamais lui voir acquérir. 

La f^accine , ai-«je dit (l) 9 ne ponrrait-: 
> flfe pas étrp iantât C0u$0f $an$ât anjjêt 4tun 
pareil effet. J'ai prouvé , sinon la certitude, 
au moins U possibilité du premier cas , et 
les ^fintages réels qui eu résultent. Pans le . 
, second cas , c'e&t-â-dire quand une cause 
accidentelle rend unlle Piqoculation , le nec 
plus uUra des incanTéuièns se réduit é la 
Nécessité de recoipmeucer cette opératiou, 

(1) Yo^ez page 117, . ^ * ; 
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m tout èî légère , que- je tne crois fort excii«. 
sable de compter sa nuilité pour rien, et ^ 

s'il étciit possible, pour moins que rien les 
reproches qu^n 1^ a faits à cet égard. C^est 
pourquoi je cite sans crainte le? pbservatioi^ 

suivantes. 

Le vingt* UQ veutose au neuf, je vaccinai 
avec du vaccin pris à la même personne et 
inséré de bras à bras , huit individus , âu 
nombre desquels se trouvaient une dame 
âgée de trente huit ans, et un citoyen âgé 
de cinquante -un ; ces deux personnes ne se 
' décidèrent à ^opération qu^avec la p]uâ grande 
^eine,, et qtt*après avoir longuement et for* 
fement résisté à tput ce qu^on pouvait leur 
dire , et à tout ce qu'elles se disaient elles- 
mêmes 9 pour vaincre leur répugnance ^ eliea 
XI y parvinrent que pzir unie sorte d'eifort d» 
raison assez violent. Le. niême . soir , toutes 
les deux éprouvèrent une gène , 119e pesan- 
teur singulière , un engourdissement sensi- 
ble dans les bras , accompagné d'un léger 
mal-aise générai. .Ces symptômes furent plus 
violens ches l'homme, qui éprouva en outre 
des sueurs très-abondanles. Le lendemain , 
tout fut dissipé et l'opération a été nulle pour 
ces deux individus , quoiqu'elle ait parfaite- 
ment réussi che£ les autres iuoculés en même 
*»> • " ' .... , . , 
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temps et de la même source. Je saîs^ Bien qn'îl" 

auraii fallu que ces observations, pourêlre plu« 
concluantes , eussenl été complettées par atie 
i^ottveHe inoculation des p^iBonnes quî en font 
le sujet 'y je n'ai pas pu obtenir d'elles qu'elle» 
s'y soumissent ^ cependant > elles ne seront 
pas inutiles s'il s^en Joint d'autres i-Kappuî^ 
telles que la suivante qui , je crois, ne laisse 
•rien à désirer à cet égard. 

Le 25 ventâse an g , je vaccinai de bras à 

bras plusieurs enfans , parmi lesquels il s''en 
trouvait un qui me craignait beaucoup , et qui 
' éprouvait une frayeur extraorclioaire à la vue , 
du plus petit appareil chirurgical, parce que 
très-peu de temps auparavant , ponr le traite- 
ment d'une blessure >^u'il avait reçue , j^Bvaîs 
été obligé de lui faire quelques pansenens uit 
peu douloureux I et de toucher plusieurs fois 
/ sa plaie avee le. nitrate (fargeni fondu ( la 
pierre infernale ). Mes efforts inulilea, la pa^^ 
tience de sa mère et des autres personnes . 
épuisée » on le tint jpar force (la mère le vou^^ 
lant et aidant ) ; je rinôculai : f empêchât pen- 
dant le temps nécessaire qu'on ne l'habillât et 
qu^ii ne port&t ses mains à l'endrx>it d^iBser^ " 
tion , ce X]ui ne se fit pas sans de grands cris 
et de grands efibits de la part de l'enfant. 

« ht lendemain de ropération^^Lfut pris d^uii 
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accès de fièvre très- violent , et qui, quoique 
je ne Faitribuasse pas à la f^acciiie y et qu'il 
lût impossible qu'il en dépendît , m'inquiéta 
un peu à raison de la circonstance, et me lit 
presque repentir de l'avoir inoculé , bien que 
'|e ne l'eusse pas fait de ma propre autorité, et 
que c'eût élé la mère elle-même qui avait for- 
tement insisté. Cependant le surlendemain, 
cette apparence d'orage était entièrement dis- 
sipée , mais le développement de la acciue 
n'eut pas lieu ^ et il n'en fut pas de même 
chez les autres en f ans inoculés en même temps 
que celui-ci. A force de prières, de promesses, 
à la vue des autres enfans qui souffraient pa« 
tieïînment l'opération , et plus encore par Pef- 
fet de sa propre expéj ience , ( unique raison- 
nement à employer avec les enfansplus sensés 
que bien des gens âgés, et soi-disant raisor- 
nables ) , laquelle l'avait convaincu du peu 
de douleur que l'inoculation fait souffrir, 
nous le décidâmes un mois après la première 
épreuve , à la subir une seconde fois , ce qu'il 
fit très-tranquillement; elle réussit , et dans 
fion développement et sa marche, la Vaccina 
parcourut ses périodes accoutumées. 

Parmi les individus que j'inoculai à celte 
dernière époque , était une demoiselle de iG 
ansj douée à un.htuit degré de cette ^tou^ 
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ebaiite et particulière timidité , qui est Vxm 
des plus précieux et c)«6 plus agréables apa* 
aages d'une 'personne de ce bel âge, et de 
çct aimable searfe. Ce n'était seulement que 
pour, obéir qu'elle se soumettait à T opéra-; 
Uon , et elle se faisait mie vii^ënce non mdiitf 
grande pour, èn obéissant, ne pas paraître 
au-dessous des en&ns qu'elle voyait pour la 
plnpàrt trés-gaisj en attendant et en subi»- 
sant Vinocnlàtion. En la pratiquant ^nr elle , 
je n'eus pas. Pair de m'appercevoir combien 
elle était affectée^ et quand. cette petite opé- 
ration fut terminée , tout en avouant combien 
elle avait honte , en quelque fr.çon , de l'iJce 
terrible qu^elle s'était laite.. elle-même ,d^ùne 
pareille imgvaeUe 9 celte demoiselle tomba en 
syncope. Elle en a été quitte pour cet acci-' 
dent momentanée^ mais c'est aussi là que s' es^t 
borné l'effet de. Pinocolation. Celte obsenrâ- 
lion peat se ranger dans la même classe qucî" 
)es deux premières^ mais je le répète , beau- 
coup de cette sorte 9 et quelques-unes comme 
la troisième pourraient faire preuve; El déjà , 
n'a-t'on pas. le droit d'en conplure , que cette 
espèce d'avortement .de l'imxcttlàtion de lar 
Vaccine , dépend môitis de la qnaliié peu ac- * 
liVe et incertaine du virus ^ que d'une dispo- 
sition' pacticulière de Tindivida^ et .qu^.«^' 
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pourrait^ sinon toujours l'empêcher, au moins 
le plus souvent la prévoir? 
' Voici maintenant un fait qui, aidé des précé* 
dens , me semble permettre de iransfornier 
cette question en une nfïlrmation positive, et 
qui prouve de la manière la plus positive que le 
i^irus de la Vaccine jouit de toute Paclivité pos- 
sible et désirable, une fois qu'il y a eu quel- 
ques vaisseaux exposés à son action immédiate, 
ou , si l'on veut, qu'il a été immédiatement 
exposé à Taction de quelques vaisseaux. Un 
enfant s'enfonce par accident la. lancette avec 
laquelle il venait d'être inoculé', et qui par con- 
séquent n'était que peu ou point chargée en 
apparence de V humeur de la accine j il se 
l'enfonce, dis-je , dans l'interstice qui sépare 
le pouce de V index. L'opérateur ayant fait 
'dans une partie plus convenable les piqûres 
qu'il avait jugées nécessaires et suffisantes, et 
voulant prévenir Pissue d'un bouton superflu, 
%t qui à raison du lieu aurait pu avoir quel- 
qu'incon vénient , lava la blessure à grande eau 
et la laissa beaucoup saigner avant d'y appli- 
quer l* appareil. Toutes ses précautions fu- 
• rent inutiles; la piqûre faite sans dessein , sans 
attention, et dont on avait cherché à augmen- 
ter les circonstances défavorables, fut comme 
chacune de celles faites dans des circons- 
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taitces enliéremenl hmtm, le êiége d'un 
bouton de accine. 

Il y a plns^ cette moins grande bciiUé qui 
« lieu pour la c<»amii»ioatMm de la V€tccmè <^ 

qui demande une insertion immédiate du 
Tus^ et beaucoup d'iM^teotiou dansle cIum^ du 
-temps conrimable pour«oii.einplôî , et'daiMje 
mode de cet emploi, est un très-grand avail- 
. tage^ puisque piar la , on e»t absoluiueut maiti)» 
deci^^iiiafaiâîeYet^le^a propagation; ce qui 
»^#t^ien différent pour \^ F élite- Vérole ^ qui 
'^^ja <«i§jUjeau(}2U 4a . même incerti|.ude 9 quant à 
^.'Ifte ^âéveloj^emeiit ^ kqtic{Ue inci^iiiide^ n'u 
•pas la même innocence. Ne .«-ait-on pas com- 
bien de. foU ( ;tes iuQCulateurs de la pariolfi 
rnn conviemEiept } , a étié obiigé-de Be?ie^ir A 
•plusieurs reprises à PinQou)aUon avant qu'elle • 
ne fît son eilet ï J'ai ^mâme vu un cad,4^ çve 
génie où(ia*/^)i(H:;0i»e ino^ 
a réussi ; ©t .une circonstance de -aette obser- 
vation bicAr<imarq^:|able., p^est que Fancienife 
JnooalaiioQ qm avftit f6(é (qntjse à diiériçtil^s 
fois , at«it4oujouF8 rendu rindiiiida ti^S'cma-' 
lade. N:éi^iX-Qe pas çQtle ^ffecûoA accidieii- 

chait le .dé?eloppen[iei|tfdle,la 
-vDans.ce .cas ceUe/jc^^cEv^tion ne r-€ïnj^pyait- 
;«Ue pas » «9US ts^rlfins riPpf>QrjLr,«4fU|8 .wM^s 
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4^8»e5âë cëlleftque jeirîeai de (»f er^oàrl'dtor- 

•Vempnl delà l^^accinc? Pour revenir à la PetUe' 
■ î/ifi^f»^^r^«iiirpftîÇ9i»bien de fois certains iadir 
-màus ont <éiétea|Mtfésréil'in{)^lH>iv vav^^ 
avant dVn être aiteirlls? Et tel qui s'en croyait 

* rabri., Ajarlcil pas «eoU.i^ft .vieux )QlH^UeJ:- 

•viilage de la Bourgogne, j^vV4 u&^iemitt^ 
mourir de la FelUe-/^ érole à l'Agç SS aiisj. 
jSii filia l ^ avait (pilis : de ;S^ 4i^>, tte i^y«i!t 
,|îias eue non plus. AvfiintœTlJH$'ie-évéiieinent)t,^ 
>eUe ne kl ccaignaii pas plus que ne faisait se 

•frayeui?, qiiifetttef«iiBl»»akde^é)Miq«^^ 
^atendait parler de .cette maladie^ ^t jqu'ellf 

'Bî«ftCii88iieérraMm^0<^^ oblig^tim>iii^ 
X'aui^i^Ui; pas.eue (i) ? . • » - . 

^»qu*à lui persuader qu'elle ^tait à i'ahri de la Petilo- 
^ Vérole. V.y^ftis tCiT^près ce .qu^.je xUs de 4:eruius re- 
tticdes prophy lact^ues , ({ui.f ma^ré touteit 1^ .pro- 
priétés merreiUeliMS qu'on lenr aitriiue; n'en ont bien 

* 'certainement pas 'd'autres que oélle 'de tranqulllisér les 
personnes ifaA ên fbbt'ûsage ; êt, Sous'ee rapport , ils ne 
laissent pas qne d*èlre t^s-pri^oieux , quand , au sur- 
>plus,ils D'etiipêchent pas de se mettre en raesure d'un 

,.^lkiAlr« o6ké efk woi de moyens po»iÙTemeAt utiles. 
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• n esclste tifi gtënâ nombre it faits nns^ 

logues à celui que je viens de citer , et qiii 
«ont â la conntf ssatice de tout le monde. Tel 
'^st par exemple êelûi dc^ l^mr des dernier» 
rois de la race des Bourbons » malgré la peifie 
éùusttaction peu ehâritable^i que la '^hi^okiffi^ 
scandaleuse à TOiiln faire 4 dénetti iA l i( B # 
de la maladie qui lui a donné la mort. L'aû 
passé i(i^en avons nous pas encore eo^^sMutli. 
autres , dont te pliti»^frappant>^a . été Geltft 
' Philantrope Charosi de Béthbne , maire du 
io% arrondissement. ^^"^"f^P^***ffi.Clil^ % 
èaut f cette année aripÉiMvéf^ta^ dê=p<^ 
Toir aussi fournir plnsieurs exemples de ce 
genre* Je xnt^.cpnfenterai de rapporter le su»^ 
vanliO(Banlniilf<ii des {Jnsmarqfgans ei dos pl iÉi l 
récensl^jlhf^ la me Chapon , au Marais, une 
dame très- connue, fenune d'un gvandoQlB^' 
é pous e d ^aa-m«en GonseiUer^au parlemeiit-j 
-Agée de 76 ans yest m#vte de la JPètiie^FT énole^ 
et a été enterrée le ig vendémiaire an XL » 
* An reste j la nîêiite màttraibe foi qiii a cher* 
chè i s'emparer et ii ccfuvrfr' de son voile té- ' 
nv^breux, tout ce qui a rapport à la Vaccine m 
.a.dicté les faux récits qu'on afftua à ce su)et, 
de même que ceux qui portent aor le peu de 
certitude de ses caractères , de la variété ^ et 



de la fréquence de ses écarts, etc., et on ne 
les a pas plus épargnés pour ce chef d'accusa- 
tion que pour tous les autres. Prouvons aussi, 
et toujours par des faits, qu'il est comme eux 
dénué de toute espèce de fondement. 

Quelle est la maladie, quelque simple, quel- 
que constante dans sa marche, quelque légère 
même qu'elle soit, qui n'ait pas quelquefois ses 
anomalies , ses accidens , ses dangers mêmes, 
qui peuvent survenir par une foule de causes 
difficiles ou impossibles à prévoir , mais qu'il 
est très-facile à la méchanceté calomniatrice 
d'indiquer faussement et de faussement ap- 
pliquer ? N'est-il donc pas absurde et ridicule, 
sur-tout de la part des constans et hardis ama- 
teurs de la variole y d'exiger de la Vaccine 
ce qui ne se trouve dans aucune maladie , et 
dans leur odieuse et terrible favorite , moins 
que dans toute autre ? N 'est-il donc p as absurde 
et ridicule , sur- tout de la part des constans et' 
hardis amateurs de la Variole , d'user de tant do 
sévérité envers la K accine , lorsque les légères 
variétés et déviations que présente par fois 
la découverte de Jenner^ ont cela d'essen- 
tiellement commun avec la maladie princi- 
pale , d'être toujours très- peu de chose en 
elles-mêmes> et sans autre danger que celui qui 
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peut naître de circonstances accidentelles et 
inattenducs,lesquellesa{,âraient également sur 
toute autre personne dans Télat ordinaire de 
la vie? Aussi n'en aurais-je point parlé, si nous 
ne devions pas , pour le bien de l'humanité , 
prouver par une bonne - foi sans réserve , et 
bien digne de noire motif, coiiibien la ac- 
cine est au-desï>us de toutes les calomnies 
dont ses imposteurs ennemis l'ont chargée. 
D'ailleurs, ce que j'ai déjà dit, et ce que j'ai 
encore à dire à cet égard, ne présente rien de 
particulier, et se trouve eniiérement con- 
forme à ce qui a déjà été publié par les cé- 
lèbres pralicien^^qui s'en sont occupés les ])re- 
miers , et avec tant de zèle et tant d'activité, 
qu'aujourd'hui que celte précieuse décou- 
verte est encore toute récente, il n'y a guère 
qu'à glaner après eux. Ainsi quand j'ai vu, 
le plus ordinairement même chez les indi- 
vidus un peu faibles et ne jouissant pas de 
toute l'énergie vitale que donne une parfaite 
santé , le travail de la K acr.ine se faire d'une 
manière presqu'in sensible , et chez quelques- 
uns leur état ^'améliorer ensuite (t^oj .pag. io6, 
et suw,^ 2*. partie ) ; je l'ai vu , mais rarement 
et sans jamais m'en inquiéter, chez des per- 
sonnes placées , sous le rapport de la sauté, 
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flans une circonstance absolument opposée'^ 
mais sans doute d'une sensibilité organique 
très-grande, et d'un tempérament très-irrita- 
ble 5 je l'ai vu , dis-je , se manifester par quel- 
ques accès de fièvre, quelquefois assez vio- 
lons pour donner de Pinquiétude aux parens 
qui s'alarment souvent de peu ( soit dit sans 
leur en faire un reproche , surtout à l'égard 
d'un objet si nouveau, et dont les avantages 
étaient si grands et si merveilleux qu'on n'o-^ 
fiait presque pas croire à leur possibilité ) j mais 
jaAiais assez violons pour que cette inquiétude 
eût un motif fondé , et dût être partagée par ua 
médecin un peu exercé , et un peu familiarisé 
avec la Vaccine (i); je l'ai vu ( son travail ) , se 



( I ) Monsieur Couad, qui, comme je l'ai déjà dit, a 
inoculé la f^accineKMn très-grand nombre d'individus, 
a TU, dans un cas seulement, la fierre se prolonger 
jusqu'au moment de la parfaite dessiccation. 

L'un des plus célèbres praticiens de la capitale , dis- 
tingué par le Gouvernement autant que par ses con» 
citoyens , qui , sans être partisan de la Vaccine , est 
d'assez bonne-foi à son égard pour qu'on puisse croire 
ce qu'il en dit , m'a assuré avoir vu une fois la fièvre se 
prolonger jusqu'au huitième jour , avec une intensité 
inquiétante ; cependant , il n'en est rien résulté. Quand 
de pareils faits, ^oi au reste > ainsi qu'on le voit, ne son* 
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manifester par une céphalalgie assez vive , par 
quelques nausées, par de la<iouleur et du gou* 
llement aux glandes aziUaires> de Pengoùrdi»* 
tement dans les bras. « • ; Je l'ai vu demeurer 
absolument insensible et stationnaire jusqu'au 
8™-, 9"*'»' lO"***» II"** Jour, et même jus- 
qu'au 12^ après l'inoculation , et on a des 
exemples d^un plus long calme. J'ai vu ce 
même phénomène n'avoir lieu que pour un 
seul bouton , qnand les autres ont suivi hc " 
marche ordinaire. J'ai vu l'aréole être très- 
peu apparente ni sensible, d'autres fois mémo, 
ne l'être pas du tout ^ d'autres fois l'être de 
manière à présenter les caractères d'une i/z- 
fianmation simple ou érjsipéiaieuse^ et-d^ 
' mander alors quelques petits soinslocaux. J'ai 
vu, et cela sans la plus légère augmentation 
des phénomènes pathologiques, quelques piitf 
fuies survenir' â la partie piquée seulement , 
indépendamment de celles directement dé?^ 
terminées par les piqûres* j'ai vu maligne-* 

i!ten en enx-mèilies , né se présentébl ^*nne lob phr hà^ 
sard sur plusieurs -miniers d'inoculés , n'est-il pas dé» 

montré qu'ils ne dépendent pas de la maladie inoculée ^ 
mais uniquement d'une petite disposition lUdividucUie^ 

forticfuli^e et iiiipossU>l&^ rec<wu^^ 
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Haent attribuer à la malignité supposée de la 
maladie , une ulcération considérable surve- 
nue à chaque bras ^ parce que Penfant , par 
Ve&Qt de sa trop grande impatience , et de la 
^ttop grande Tivacité du prurit (uni des sympn 
' tômes les plus ordinaires, et en quelque sorte 
essentiel de cette légère aiTection morbi- 
êqtiie), s'élaii fortement gratté, Bn prèv<h 
.nant le renouvellement de cette cause phy- 
aique^en diminuant Tirritatiou qui avait donné 
Heu à*son action^ la prétendue malignué s'est 
dissipée naturellement ^ et au^ipromptement 
que les inculpatioi^ envenimées des malixiSy 
iqui sont restés avec lmsçoÊ^éonê0^éiy\ ^ 
Aù reste, oe n'est pas seulement phiA 
nous, c'est partôut où la accine s^est pro- 
pagée, que ces^ petites anomalies , ces lé^rv 
accidens qui, dans quelques cas, ont accom- 
. pagné sa pratique , ont été infiniment rares : 
témoins tous les rapports qu'on en a faits : té- 
moin ce qu'en a dit dernièrement le docteur 
H. Marshall. « Je puis ajouter que dans une 
. V pratique fort étendue « soit en Angleterre y 
)i soit dans le midi de l'Europe , contrée dans 
)> laquelle j'ai Vacciné plusieurs milliers d'in- 
.j» dividus, je n'ai rencontré aucun de ces 
1» acfcidensj-et pecsoimto n'a été app^ àgv^i 
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31 der la chambre une heure par suite dd 
D rinooulalion de la V accine» » ^ 

Mais je Tetix pour un instant, je retix aveiH 
glément croire qii^il soïi arrivé quelqu^acci- 
dent, et même quelqu^accident grave par 
TefFet de la pratique de la yaeeme. Cette 
opération peut-elle et doit-elle répondre de 
l'impérilie deceuxqui^incapabies de rien faire 
par ieux-mêmes, ou pins curieux de mal faire 
ce qui n'est pas de leur ressort, que de bien 
faire ce qui les regarde directement ^ s'em- 
parent avidement de font ce qui sé présente 
pour s'en servir à tort et à traitera (i) ? Peut- 



✓ ( r) Ce^t pourquoi, ainsi que Je Tai dit et que j'ai 

promis (le le prouver, quelque facile que «oit i'inocu* 
Ution de la yaccine; quelque légère que «ôit cette 
maladie; même dana les caa les plus-^ravés, elle ne 
peut ni ne doit p<Mnt (lAvefiur> une jtratifjne popnlaire^, 
comïbe l'ont iiiconsidéréiuent avancé des geus qui se hâ- 
tent toujours de parleçsaus trop pouser ni rclléciiir sur ce 
qttiL9 disout motiC qui s'y oppçse, tient , comoïc je 
viens de le donoer à entendre 9 non paa à la f^aecius 
ellcsméme » mais aux suites funestes que pourrait avoir 
'ime erreur commise à son égard , erreur que personne 
ne refusera dladmettre dans la classe des chioses pos- 
sibles; eu vain ni'ohjectera-l-on rexemplc de ce qui se 
passe eu Asie » en Turquie pour l'inoculation de la 
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elle prévoir et faire échouer la cause positive 
et ellicace d'une maladie grave , ou méiue 
iQOfteUe , qui exbtmt lors de l'iaoculation ^ 
. quoique cette cause ne fût nullement connue , 
et, à rai^uu de son peu d'eilet actuel ^ nuilia* 
ment dans le cas de pouvoir Têtre par l'inocu- 
lateur , si habile si clairvoyant , si rempli d'at- 
tenlipn qu'on veuille le supposer? N'est-ce pa9 
le pas de répéter avec le trop penseur Heiyétiuf ^ 
« Tel e/tt enfin le sort des choses humaines : 
}^ il lien est aucune gui ne puisse devenir dan* 
D gereuse dans de certains iûomens $ niais ce 
» rl-est-qu'à celte condition qu^on en jouit * 
^ Malheur à qui voudrait^ par ce mo^tif.y en 



F etUe" Vérole, A cel^i )*aarai deux réponses à faire , 
dont une seule aetait plus que «ufBMDte pour convaincre' 
de h vérité de ce que je dis* première , c'esi que les 
temps, les lieux, les circïabstsnceii^ et sur-tput les in^- 

dividus , sont diffëreiis : pour le prouver , je demanderai 
à mon tour pourquoi , pour rinoculaliou île la Petite-^ 
' J^érole j chez nous on n,en agissait pas comme dans les 
contrées que l'on me cite, sur-tout la tenant d'elles, ce 
qui auràit dû être une raison de plus pour le^ imiter? 
£n second lien, f observerai qu'il est plus difficile dë se 
tromper à l'égard de la Petite^ Vérole , et qu'une erreur 
de co génie n'amalt pas , dans les circonstances ac- 
tuelles , les mèjDAes suites que celles dout la Vaccine 
serait l'obtet* 
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» priver l'Jiumanité ». Encore une fois , ce 
n'est pas la Vaccine en elle-même , qui peut 
devenir dangereuse. Cependant si on était 
assez stupide pour admettre qu^elle pût faire 
par elle seule une complication dangereuse , 

..peut-on rien lui reprocher sous ce rapport, 
qui , comme je Tai déjà prouvé pour plusieurs 
autres chefs d'accusation , ne retombe encore 
plus fortement , et à bien meilleur droit sur la 
Petite^f^érole} En effet , indépendamment du 
danger propre de cette dernière -, indépendam- 
ment de la gravité et du désagrément de ses 
symptômes particuliers qui seraient bien plus 
rarement mortels , s'ils existaient seuls 5 c'est 
son union (1 union difficile à éviter à raison de 
son caractère épidémique ^ et si facilement 
contagieux) avec une autre maladie la plus 
légère , ou même une simple indisposition , qui 
la rend si meurtrière , et rend si précieux le 
moyen de s'en garantir. Ici , comme pour ce 
que j'ai dit et pour ce qui me reste â dire , les 
fciits viennent à l'appui de l'assertion en fa- 
veur de la Vaccine. Plusieurs de ceux que 

. j'ai déjà déduits peuvent être rappelés à cette 
occasion. Je dois ajouter qu'il est certain , 
autant que peut l'être chose au monde, que 
^uand elle est inoculée l'infection , varioleiise 
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étant cléjà reçue, si elle ne peut en cmpêclier 
le déve^loppem^nt , au moins ne le rend-elle 
parf^lna ^iwe^M «xistant coni^urremmeiit 
areèelle 5 même elleparaît en atténuer Tacti- 
yit,é* D^fitenfans atteint» de la galp^de la teigne 

glaiïdoletixXquiparaisseiitétfé'le siège spécial 
de Paetion de la accine^ , Tont reçue sans > 
qo^'èn 8oit résulte le pifis petit inçoménieiiiv 
Il'én e^été de même pour lés autres lâlAadies 
qui paraissent j sous le rapport que je viens 
d^indiquer^9 a^oir qioins d^^nalpgie avee elle 
qu» les précédentes. En voici un eieniple.' 
Deux ou trois heiices ^è.$. que j^li^i^^ 

d'un «arattère très^vif , ayant lui-même for- 
tement sollicité jju'on lui fit cette petite opé- 
ration, il fiit pâs.de^fièn^ violente ^ de âial 
de tete , d'agitation cejnsiâérable , etC; 5 l'es- 
tomac se débarrassa par le vomissement des 
^timena que pèu auparavant il avait pris avec 
rappétit^or&iau'eattx eofans. On devise, sans 
qu'il soit besOin.de le dépeindre quel fut 

l^^toi des parenjs <i I4 vi^' dertfjboiptQiaes si 
viote^^ Où se dou'te bieo aussi qit^tls aecu'sè^ 

rent la Vaccine , quoiqu'il fût physiquement 

impossible qu!eUe entrât pour quelqj^e chose 



/ 



dans ^événement : mais la cririiifje raisonne^ * 

l-ellc plus que la peur, la colère, ou tout© 
amrie afieclion yive de VaiM ? Cependant on 
ne larda point â avoir la preuve de la fans- 
ne té de celle impulalion , et en même-temps 
celle du peu de danger de U CQmf^icalion de 
la Vaccine avec nne «ntre maladie simple*- 
Cette ii{)parence d'orage n^é lait queTannonce 
d^une iièv^e continue du. genre des synaçues 
simples^ laquelle paroonrut ses périodes ^g- 
coutuoiées^ sans que cela nuisît en rien au 
développenn^nt delà marclie de la Vaccine ^ 
et .sans^que la Vaèàné nuisît a la «ieane et 
à sa terminaison, qui, comme tout le. monde 
aait ^ est aussi rapide , tfàt 4iQn début est sonr 
vent grave et inquiétant an premier ab^rd* * 
On connaiL le fait d'un enfant qui a éprouvé 
ces trois maladies» la J^eUie^J^émie , la K ac^ 
oine et la Gaie en inême-temps , sans que 
j chacune d'elles ail dévié dans sa marche , 
on fait dévier les deux autres. Ceci prouve 
.bien évidemment /ce que j'ai dit dans la pre* 
miére parîie, que les pirus ne se mêlent pas 
pour former des agens morbifiques compo^és^ 
qui produiraient des maladies mixtes , mais 
seulement que celle qu'ils occasionnent peut 
ajs. compliquer avec une autre déjà exi&tan* 
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te ou aonrenant secondairemenL II est faeil0 
de rcir que s^il en était ttutrement ^ non seule- 
ment 3 n'y aurait plos maintenant de ma- 
ladies simples I mais même.qu^il n'y aurait 
Aucun moyen ni aucune possibilité de remon- 
ter à leur tjpe primitif, et de le recohnahre j 
la Vaccine elle-même n'existerait déjà plus 
cotnme telle \ toutes les nosohgiea , fussent- 
elles dix fois plus Tolumineuses que celle de 
Sauvages | ne seraient pas sin^plement in- 
suffisantes , mais complètement inutiles, lié 
médecin n'aurait plus h ressource , souvent 
bien faible i la vérité , de ce mince fil , pour 
diriger un peu sa marche dans le dédale obscur 
qu'il a â parcourir. Le pins liabîle même «erait 
privé de l'espoir , cependant bien triste , de 
pouvoir ) à force de faire bien ou mal , de- 
Tenir uxi en^pmque patsable* 

De cette vérité sur l'action simple des virus^ 
et sur leur immutabilité ^ il eu résulte une 
autre, quin^ëstpas moins importante, et qui 
est également démontrée par le fait , lequel 
se trouve expliqué par ce que je viens de 
dire 5 puisqu'il en est la conséquence directe 
et la preuve esseniielle. Mais on n'a })asa.sseii 
cherché à en rendre raison d'une manière 
sensible pour tout lé monde , et i combattre 
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le préjugé contraire et dangereux , générale- 
ment répandu et profondément enraciné ; on 
ne peut donc me blâmer de m'en être oc- 
cupé dans un ouvrage qui n'est pas particu- ' 
lièrement destiné aux gens de fart. Au reste , 
voici cette vérité , et j'ai déjà rappelé le grand 
exemple qui en existe par rapport à la Petite- 
Vérole : c'est que cette im^ariabilité du virus 
dans sa nature intime ou dans son mode d ac- 
tion propre, fait que bien certainement il ne 
peut rien prendre d'étranger à lui-même, 
.dans l'individu qui le transmet , pour le por- 
ter à l'individu qui le reçoit, hors les cas de 
maladies contagieuses , ce qui n'implique pas 
icontradiction , ainsi qu'on le verra lorsque 
j'expliquerai cette restriction. Ainsi , tous les 
phénomènes particuliers et extraordinaires, 
qui peuvent accompagner cette action cliex 
Je second des deux individus , dépendent de la 
disposition dans laquelle il se trouve lui-même. 
Ce que je pourrais prouver , si cela ne deman- 
' dait pas J.rop de détails , par une observation 
générale appartenant à la physiologie patho^ 
logique y et à l'appui de laquelle les ravages 
que la Petite- f^érole elle-même exerce'cette 
année , me fourniraient un grand et trist<* 
exemple à apporter. 
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lé ne dispas tout ceciponr' établir qu^on 

veêtre absolument indiflérent sur la source du 
virus ^ et sur la chante des complicatioasy 
quand on peut choisir Pnn et éviter les ap'^ 
très , mais bien pour lever tous les dangereux 
scrupules qu^on aurait , dans un cas de n<?ces- 
aîté absolue, 4^,^p9^r <J|« jHtii^x^ 
sonree qui se rencontrerait. Je le dis aussi 
pour rassui:er les parens qui , voyant çon^éii' 
cutivemeat arriver quelque chose à leurs 0tlf|l^ 
fans , pourraient ( à raison de l'opinion gén^ 
. ralement reçue ) , remonter à une cause qui 
lie peut pas eadster^ et ac^n^er'à tort ^ ou 
Hiomme de Fart, qu'on ventvtou|oiiM»i«fi)df« 
responsable de tout (1)3 ou 1911e petite maladie^ 



' ( I ) £t toujours eu se Youlant fien loi accorder 4s 
.«e ^ serait a]>soluiiient essentiel poar motiver et auto» 
lîser un peu oétte- responsablité , s'il ëtait k Supposer 
qu'elle pivt jamais ayotr lieu. On voit que je veux parler 
de la confiance la plus ayeugle , et de la ponetoalitë la 
plus exacte, sans lesquelles la raëtlecine n'est qu'une vaîne 
et sotte pantomime, jouée devant des aveugles quis'agî» 
lent de leur côté etii leur manicre , sans s'embarrasser 
de ce qui se passe sur la sebne. Quelque difficile qu'il 
éoit de trouver de bons médecins , il le sera tonjoiM« 
]^lji4 de trouYcr des ift^dade», de» amis des o0àcî^u< 
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qui fait tant de bien, qu'on a cle Ift peine â 
se persuader qu'il ne faille pas le racheter 
par des maux secondaires ; ou bien encore 
tous les deux ensemble , ce qui arrive le plus 
souvent. J^en ai déjà cité des exemples ; eu 
voici un positif et bien détaillé , que ma pra- 
tique me fournit en ce moment. Le lecteur 
attentif, Judicieux et impartial , verra facile- 
ment que , loin de prêter à Tinculpalion de la 

accine , avant tout examen ultérieur , il 
prouvait en sa faveur , puisqu'inoculée dans 
une circonstance qui pouvait être un peu dé- 
favorable , elle n'a aucunement nui dans le 
temps de son action, et que la santé par- 
faite , qui s'est maintenue telle pendant un 
assez long espace de temps après la ter- 
minaison de son effet actifs reconnaît plu- 
sieurs causes évidentes dudérangement qu'elle 
éprouve aujourd'hui. 

Le douze vendémiaire, an XI , à neuf heures 



des gardes , des. ...... qui De laissent aux mauvaîf 

aucun moyen de cacher leurs fautes , ou d'excuser leur 
conduite. Celui qu'on accuse et qu'on ne peut convaincre 
^b\xe un assassin (onnemënage pas plus les termes)^ 
proteste et prouve que le mort est un suicide. Lequel 
croire ? ce 9'cst pas à moi à décider la question. 



jijy^ff^hH^ jr-^^ appelé pour aller voir un 
éi^SilÂiàfA&é^ , ^iutfa la mère Pétait encore pluk 

^ue lui , par les inquiétudes et les regrets 
ft^^ri^iïfll!^^ à s'emparer d'elle , au sujet 

vHiijit^^scki fib uuiqtfe ( c'est'pi^esi^ue toujburs^r 

ceux-là que les accidens semblent tomber de 
préférenœ),: je n'^m..]^ -i^f/çi^^B^ de m'in- 

fées, que la iiière me nomma la / acciney 
.eilie fe contenta pas de la nomuipr, elle accon$r 
pagéaïëÉ^itta%i^ation de tout ce que sûil chft^ 
grin au sujet de Fétat actuel de son enfant , 
Ipouvait lai dicl^er de désavantageux sur le 
^ aÊ^tm^ i^ cette <^^8tM|i|^l^ > ^ 
douter , sdon èHe , ent'ra&t la cause. Il au ait 
0té ^ plus grandes cha-- 

ieurs 'i^ ^éproispéeë eei été ( il jr' 

a plus de deux mois ) , ^ àn sait qu'elles 
. ^(00 été excessives. Il n a pae été préparé ( to u- 
^|divà'%«^^inp^ prépârations ). On lui^ 

a fait beaucoup de piqûres (six). Il r^a pds 
été purgé ensuite ; le médççin ne l'a pas i^oulu^, 
il, ne Va mime presque pas pu après la pac^ 
cinaUon ^ je me doutais bien que cela aurait 
des suites ^ etc* , etc. Je lui laissai ^ire tout 
^ \se qu'elle voolat. , bien certain que je pour^ 
rais lui démontrer ^ de la manière la plus pal- 
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pable , en allant à la rechercLe des causes 
directes de Tétat de son fils, état qui à la 
»vérité était assez alarmant , combien elle.^ 
avait tort d'accuser la accine , et que si ses 
plaintes avaient pu avoir quelque fondement , 
ç'aurait été tout au plus dans le temps même 
de l'inoculation , qui cependant de son aveu 
s^était très-bien passé , ainsi que celui com- 
pris entre cette époque et celle de l'accident 
actuel. Je ne lus pas trompé. J^appris en- 
core de son propre aveu , que Tenfant se 
portait très-bien lorsqu'il fut inoculé , ce qui 
me lit lui représenter que par cela même y 
toute espèce de préparation se trouvait super- 
flue et peut-être nuisible.. Je lui représentai 
aussi , quant aux purgations subséquentes ^ 
que si Tinoculateur avait peut-être commis 
une légère faute en inoculant son fils dans 
un temps qu'elle- croyait si peu opportun , 
il en aurait doute commis une plus grande ^ 
en le purgeant dans ce même temps (i) j que , 

(i) Beaucoup d'autres cnfansonlélé inocules dans le 
même icmps, et il ne leur est rien arrivé ni dans le 
moment , ni par la suite. Je ne dis pas pour cela que 
ce soit bien fait , s'il n'y avait pas de nécessité de le 
faire. Mais que ces inoculalioas fussent ou ue fussent 
* - * - pour \ 

ê 
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pour l'effet de la multiplicité des piqûres ^"^ 
il était absolument local , et n'ajoutait rieii\\* 
à l'activité et à l'action du principe de 1^^*, 
T^accine j s'il en était autrement , elle en 
aurait eu la preuve instantanément, mais sur- 
tout que la plus grande preuve de l'inno- 
cence de la f^accine j à l'égard de la mala- 
die de son fils, était bien démontrée par les 
causes multipliées que nous en trouvions. Ea 
effet cet enfant , autrefois très-sujet aux vers ^ 
en avait rendu un, il y avait peu de jours, 
et sur cet indice évident , sa mère lui avait 
fait prendre de son autorité privée , de l'huile 
de palma christLDepuis ce moment , sa santé 
s'était trouvée un peu dérangée 5 les diges- 
tions moins faciles, et il avait eu deux in- 
digestions manifestes. Il se plaignait du ven-* 



- pas nécessaires, leur issue prouve toujours en faveur 
de la Vaccine^ ce qu'il est toujours bon tVobserver. 

Quant aux pjirgacions désirées, je ne les crois pas 
nécessaires , ni même utiles, malgré le goût dominant , 
toutes les fois qu'il n*y a pas quelqt\*autre cause que la 
seule inoculation de la l^accine , qui en indique la 
besoin. Pour moi , rarement je purge mes inoculés , 
parce que rarement j'inocule, hors le cas d* urgence , 
quand on est dans un état qui demande qu'on soîl mé- 
. dicamenté. ^ 
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tre.Tl mangeait beaucoup de raîsîn , et dan« 
''le vomissçmeiit qu'il eut au début de sa mala- 
die , il n'avait rejeté que les enveloppes de 
.ce fruit qu'il avalnit avec la pulpe ; il pouvait 
y en aVoir encore d*amassées dans l'estomac 
ou les autres intestins. De plus , cet enfant 
Irés-viG très-remuant, en faisant un peu moins 
adroitement que de coutume , ses petits tours 
d'adresse ou de force , était tombé et s'était 
' plaint aussitôt, quoique légèrement , du mal 
de côté , et il avait conlhiué de s'en plaindre 
de temps en temps 5 tout cela s'était passé 
j simultanément et dans l'espace de huit jours, 
et c'était depuis trois qu'il paraissait plus 
malade. Maintenant j'en appelle avec la plus 
^' aveugle confiance, au plus grand ennemi de 
' • la y^accine , pour décider entre mon opinion 
et celle de la mère , qui au reste en a fait 
.à l'instant, de bonne foi, et sans doute avec 
''satisfaction , justice elle-même 5 mais l'évè- 
, nement le plus heureux pour cette mère, et 
^ le ^yx^jpTohant en faveur de la V accine^ contre 
ces prétendus effets morbifiques subséquents 
qu'on lui attribue avec autant d'acharnement 
que de fausseté , c'est qu'aujourd'hui, dix- 
neuf vendémiaire , quelque peu que j'ai pu 
faire pour rappeler la santé de cet enfant ^ 
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il va très-bîen , et il ne reste pas 3e doute 
ni de crainte sur son prochain et parfait ré- 
tablissement. H n*en aurait certainement pa$ 
été ainsi ^ même en faisant beaucoup , si son 
dérangement eût véritablement été une suite 
ilcla %cclne , puisqu'il aurait été impossible 
â son égard, comme à Fégard de celui qui 
peut chaque jour arriver dans la sanié des 
autres inoculés ^ de mettre en pratique et de 
voir se réaliser ce grand principe de thera^ 
peutique : Sublatâ causâ^ tollitur effectus. Pour 
cela ) il faudrait faire qu'ils n'eussent pas 
été inoculés» En ce cas 9 où en serions^nous? 

J'ai dit que le virus ne portait rien de Pin^ 
dividu qui le fournit à celui qui le reçoit , 
hors les cas de maladies contagieuses. J'ai dit 
aussi que cela rî! impliquait pas contradiction 
avec mon assertion sur Pimmutabilité du vi- 
rus ^ et j'ai promis d'expliquer comment cela 
peut se faire : le voici. Nous ne connaissons 

•pas assez intimément ces principes ennemis 
de l'organisme animal , pour savoir comment 

' ils agissent sur lui; mais nous savons par l'ex- 
périence et l'observation , que le moyen par 
lequel ils agissent doit toujours avoir une exiê- 

' tence physique. Cependant il est également 

tC^xtain qu'il ne nous eet pas toujours poâ-^ 

^ T - 



«ibie de Pappercevoir, de l'apprécier, de lé 
mesurer phy. iquement , ou matériellement 
parlant. D'après cela il est bien évident quo 
Tindivida qui a éprouvé en même-temps que 
la accine , ou peu auparavant , une autre 
maladie contagieuse, a mille moyens de la 
communiquer à celui qu'on inoculera immé- 
diatement avec le pirus pris chez lui, sans 
•qu'il soit besoin pour expliquer Je fait d'avoir 
recours à une combinaison des deux pirus ^ 
pour former un principe moyen, combinai- 
son que l'expérience dément toujours , puis- 
jque chacune des maladies se développe à 
-part, avec ses caractères propres, et souvent à 
des temps différens. Mais il n'en est pas moins 
vrai que l'inoculation de l'une peut fournir à 
l'autre le moyen , la voie et l'occasion de se 

- développer , et que sans cela elle n'aurait pas 
;eu lieu 5 d'où il suit , et c'est-là le point es-, 
rsentiel où je roulais en venir, que les prati^ 

ciens ne doivent point inoculer la Vaccine 
avec du pirus pris chez dés individus qui ont 
• éprouvé , y eût-il déjà quelque temps , quel- 

- qu'autre maladie contagieuse , telle que , par 
exemple , la fièvre éruplive dont j'ai parlé i 
plusieurs reprises dans cet essai , pour ne pas 
^'exposer à donner lieu 4 une imputation qui^^ 
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pour être fausse , n'en serait pas moins con- 
traire à la Vaccine^ et nuisible à ceux qui 
sont destinés à jouir de ses bienfaits. Voici 
une observation , ou plutôt une série d'ob-^ 
servations qui vient à Pappui de tout ce que 
j'ai énoncé et déjà prouvé en partie par d'au- 
tres observations 5 i^. sur l'immutabilité des 
virus; 2?, sur la facilité de leur communi- 
cation et de leur action simultanées, malgré 
cette immutabilité, quand ils sont contagieux; 
3^. sur l'attention que doit avoir alors le pra,- 
ticien dans le choix du sujet qui doit fournir 
le virus ^ malgré que celui-ci soit immuable 
dans sa nature et dans son action ; 4*^. sur 
le peu de danger des complications de laî 
accine avec une autre maladie simple. Je 
tiens, ces faits de l'homme de l'art, dans la pra- 
tique duquel ils se sont présentés en com- 
mençant par son fils. Peu de temps après qu'il- ^ 
lui eut inoculé la. /^accine ^ celui-ci Fut pris 
d'une petite fièvre éruplive à laquelle il ne fît 
pas beaucoup d'attention , rassuré par sa lé- 
gèreté , et la bénignité avec laquelle elle s'an- 
ponçait. Effectivement elle se dissipa bientôt 
et sans accident. La P^accine de son fils lui 
avait servi à inoculer quelques enfans , et il 
en avait pris de ceux-ci pour l'inoculer en- 
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core à d'autres, et ainbi de suite. Presque 
tous ces individus éprouvaient la même ma* 
ladie , ou concurrement avec la iccine^ ou 
peu après, Etonné et fatigué de cet accident 
qui^ s'il n'avait pas été dangereux jusqu'à 
ce moment^ pouvait le devenir, et était au 
moins désagréable et susceptible de jeter do 
la défaveur sur sa -pratique et sur la V accine\ 
il s'occupa d'en rechercher la cause , et il dé* 
couvrit que le sujet qui lui avait fourni le 
principe de la f^accine pour son fils , avait eu 
îa même maladie, sans qu'on pût savoir d' ail- 
leurs où il en avait puisé le germe. 

L'homme sait beaucoup , mais il lui reste 
beaucoup plus à savoir. Chaque découverte 
nouvelle qu^il fait, devient pour lui un pomt 
central plus élevé , d^où se découvre uu nouvel 
hoiisçon, dont les bornes, s''ilen existe , s'éten*» 
dent bien au-delà de celles de sa vue rétrécie. 
Avare de ses secrets , pour un qu'elle se laisse 
dérober, la nature s'en réserve une foule d'au^ 
très plus impénétrables , en se jouant de nos 
vains efforts pour les lui arracher , et de la 
présomptueuse assurance avec laquelle nous 
prenons le plus souvent de fausses routes pour 
y parvenir j c'est sur-lout dans la physiolo- 
gie , soil naturelle dans l'état de santé , soit 
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changée , altérée dans Tétat de maladie , que 
se rencontrent ses mystères les plus dachés ^ 
et cependant les plus importans à connaître, ■ ^ 
C'est bien de cette science , en voyant ce 
^uVl!e a produit de vr;ii ^ de supposé, de x 
faux, et tout ce qu'elle laisse encore* de . -51^ 
bien évidemment inconnu à rechercher ( ce * 
qu'on fera en vain pourbeaucoup de choses . à . • 

^'on peut dire : <( En parcourant cet 
» énorme recueil ou brillent les plus vives 
J» lumières , au milieu de la plus grande obs- 
)> curité,où l'excès du délire est joint à la 
)) profondeur de la sagesse , où l'homme a 
j) déployé la force et la faiblesse de sa raison, 
j) souvenez-vous, ô mon fils î que la nature est 
couverte d'un yoile d'airain ; que les efforts 
» réunis de tous les hommes et de tous le 
* siècles ne pourraient soulever l'extrémi- ' * 
V té de cette enveloppe , et que la science 
» du philosophe consiste à discerner le point 
» où commencent les mystères, et sa sagesse 
" » à les respecter (i). Sic natura jubet 5 ainsi 

' ( 1 ) ÎN est-ce pas le cas de rappeler celte sage leçon, 
en voyant loulcs les petites physiologies qui nous pieu- 
■vent ab hoc et ab fiac ? O Haiier ! ^ue diruis-lu^ ^ue 
fciais-tu aujourd'hui? 
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le reut la nature. En effet , sans parler dt- 
l'action de la accine , ni répéter ce que j'en 
ai dit , qui , quelque savant , quelqu'habila 
observateur qu'il soit, qui, dis-je, peut se 
flatter d'expliquer tous les faits ordinaires et 
constans, tous les phénomènes particuliers 
et isolés en apparence , qui ont ou qui peu-^ 
Yent avoir lieu dam ces deux modes oppo* 
sés de l'existence des êtres organisés , la santé 
et la maladie ? ou pour dire mieux y et en 
moins de mots , qui peut se flatter avec lo 
chantre de la doctrine d'Epicure ; 

Qmnem rerum nat\irapi pondère dictis ? 

Mais il ne faut pas pour cela négliger de re- 
cueillir ces faits 9 ni même çraindre trop d'eu 
tenter l'explication , en le faisant toutefois 
avec beaucoup de réserve , pour ne pas faire 
sourire de pitié l'ombre du sage qui a dit : 
nous avons abandonné la nature , et lui vou- 
lons apprendre sa leçon : sur-tout , il faut 
bien se garder d'en tirer aucune conséquence 
qui pût devenir dangereuse dans son appli- 
cation à la pratique. Tel est le sentiment qui me 
fait publier l'observation suiv^mte, et y joindre 
quelques-uues.des réflexions qu'elle m*a suggé-» 
rées,et qui pourront, sinon rendre raison du fait 
qu'elle consigne , au moins prouver que soa 



analogie , à certains égards ^ existe, quoiqu'au 
reste il soit le seul de ce genre , au moins 
que je sache , qu'ait fourni la Vaccine, 

' Le vingt-un ventôse , an neuf, j'inoculai la - 
'^amw^àune demoiselle âgée de dix-neuf ans. 
La maladie s'est manifestée chez elle à Tépoquo 
ordinaire , et a suivi son cours de la manière 
la plus régulière. A l'approche du retour de 
l'évacuation menstruelle qui suivit la cessa- 
tion complette de tous les phénomènes dé- . 
pendans de cette opération , cette personne 
éprouva dans chacune des cicatrices des 
boutons ( il y en avait eu quatre ) , une dou- 
leur assez vive , qu'augmentait le toucher , ^ 
avec un peu de rougeur ^ de gonflement , et 
une dureté sensible sous le doigt, à-peu-près 
comme le serait un petit grain glanduleux , 
ou un petit corps étranger sphérique, enchâssé - 
sous la peau dans les parties qu'elle recou- 
vre , distinct de ses parties et un peu mobile. 
L'écoulement établi y le tout se dissipa com- 
, plèlement , et reparut de même au retour 
périodique suivant , pour disparaître de la 
même manière.. Ce phénomène a continué . 
ainsi pendant les six premiers mois qui ont 
suivis l'inoculation , sans aucune interruption , 
fiprès lequel temps il ne revint plus. De même 



qu'alors fêtais porté à le croire établi d'un© 
manière fixe , après quelques mois d'absence, 
je le crus cessé sans retour j mais je devais 
aussi me tromper à cet égard. Vers la fin de 
ventôse dernier , un an après l'inoculation 
de cette demoiselle , l'approche de ses règles 
a été marquée par les mêmes phénomènes, 
et une autre fois seulement depuis , cette 
fonction a3''anL été suspendue chez elle , après 
cette dernière époque , à la suite de circons- 
tances qu'il est inutile de rapporter ici. Au 
reste , cette personne qui se portait très-bien 
lorsqu'elle fut inoculée, s'était toujours très- 
/bien portée après cette opération , malgré les 
petits symptômes locaux que je viens de rela- 
ter, et contre lesquels j ^ ne crus pas devoir agir. 
Elle n^avait pas non plus été malade lors de 
rétablissement de l'écoulement menstruel , ni 
depuis sous ce rapportj saconsiituiion , malgré 
une sensibilité morale "t pîi/ysique excessii^e y 
/emblait même la mettre au-dessus des effets 
de beaucoup de câui>es de ces. deux genres, 
qui chez bien d'^autres , ont de l'influence sur 
cet te fonction , jusqu'au moment où , à force 
d'être réitérées et aggravéeç,eîîèsontenfina;<i, 
A l'égard de l'examen théorique de cette 
.observation, de l'explication à en donner^ 
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et iei cOTiclusions à en déduire , sans entrer • 
dans une longue et scientifique discussion -, , ' 

^ont il me serait plus difficile qu'à toutau-^V 
tre de sortir avec avantage , ne puis- je pas 
demander d'abord , si elle ne prouve pas con- 
currement avec quelques-unes de celles qua 

^l'ai précédemment citées , que dans cette ma- 
ladie comme dans beaucoup d'autres , il est 
des individus, pour ne pas dire tous ceux 

-qui réprouvent , chez lesquels le travail in- ^ 
térieur et occulte qu'elle opère, le change- 
ment , le trouble quelconque qui en résulte ' 

.\clans V organisme , n'est pas encore complè- , 
tem^t terminé, lors de la cessation ou 
<lisparilion de tous les symptômes externes 
€t sensibles , et même , que l'espace de temps 

' pendant lequel il se continue encore , peut . 
être quelquefois très-long ? 

Cet effet qu.e j'ai dit avoir également lieu 
dans la plupart des autres maladies spora- 
digues et épiclémiques ^i)eut être favorable ou 
désavantageux au malade suivant certaines 
circonstances accessoires. Car, de-là ces réci- 
dives, lorsque dans certaines maladies , celles 
sur-tout qui n'ont pas un caractère décidé- 
ment aigu (les vénériennes, par exemple, of- 
frent souvent la preuve de ce que je vais 



dire ) , on cesse Tus âge des remèdes îmmé-^ 
dialemenl après la disparition des symptômes 
extérieurs. De-là ces affections secondaires ou 
consécutives , qu'effectivement , bien ou mal- 
à-propos, on attribue en général exclusive- 
ment à là maladie que l'on vient d'essuyer ; 
sous ce rapport , qu^il me soit permis de faire 
celte remarque en passant : quelle maladie a 
jamais été plus à craindre que celle qui est 
l'idole et l'objet des regrets des antagonistes 
de la iccine ? Et quelle autre l'a jamais été 
moins que celle-ci ? 

N'est-ce pas aussi la même cause ( et ici 
elle est avantageuse ) qui fait que dans les 
maladies contagieuses, on paraît les contrac- 
ter moins facilement , quand on vient de les 
éprouver, et d'en être guéri ; et que dans les 
maladies épidémiques , la peste même , d'à-, 
près Tobservation déjà citée^ du fidèle et exact 
Thucidide , une fois qu'on en a été atteint , 
en général on en est exempt pendant toute la 
durée de la même épidémie. Je dis en géné- 
ral , car le contraire n'est pas absolument sans 
exemple. C'est aussi pourquoi je n'ai pas 
voulu tirer , au sujet de cette action occulte 
prolongée , une conclusion générale pour la 

Qceme , parce que le fait que je cite d'elle 
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t$t trop isplé pour parier ainsi « qaoiqna jl'a» 
aalogie et la connaissance des lois de Pjor^gat 

rûsme vital permettraient bien de le faire (i)* 
Cependant il n^est pas telie^ment i^olé 



( I ) Je ne sais pas si robservalion générale d*oii 
me le rapprochement que j'iudique , a déjà ,ëté 
M publiée par quelija'un. Je n'ose m'en attribuer la 
propriété , quoique je ne Taie vue nnlle part Tonjomv 
èst-il Trai que cVit un dts pli^nombiea les pins oona» 
tins delà physiologie pa^ùlogiffué itm'fiMtateatiM. 
arriver dans une épidémie ou dans une constitution 
régnante^ des récidives de la maladie qui déte];nûne 
l'une ou Vautre. On yoit bien des recbùtes, maîs*ce 
n'est pins la même chose; cela rentre dans f art^le des 
mtet, des effets secondaires « et fend à confirmer le» 
deuxpoîntsdel'oj^îon que )e sondens en ce moinent» 
et qui d'abord auront pu paraître opposés. Ce que j*aî 
dit pour les éclaircir, ne peut qu'être utile dans un 
moment où l'on parait s'occuper beaucoup de Xatiato^ 
mU f^Mlogiqne^ ee qui condaira sans donte à lu 
pfyHolàgU pai^hgi^ué, à laquelle cela np0arlîent 
immédîatiement. Je me suis va pea ecisupé dé oettp 
denitk«,maîs een'est'pasdans un amphithéâtre ttAita* 
iomie. J'avoue de bonne foi que je ne crois pas que 
ce soit la qu'on peut beaucoup s'instruire dans cette 
partie. Tune des plus importantes, des plus obscures et 
des plus négligées de notre art. £Ue a son AmphiMÂtr^ 
^éeîaL Le praticien n'a pas besoin je le lui î»jm 
^foniuiltre > U / té tous.le^ jours* 
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la Vaccine } qu'il ne s'en rencontre pas d'au* 
trrs qui aient quelques points de rapproche- 
ment avec lui , quoiqu'ils en diffèrent à beau- 
coup d'autres égards. Tels sont jpar exemple, 
celui que j'aurai occasion de rapporter quel- 
ques pages plus bas , et le suivant qui m'a 
'été communiqué par M. Couad, que j'ai déjà 
eu occasion de citer , et dont le mérite et lo 
savoir sont au-dessus des faibles éloges que 

, je voudrais lui donner chaque fois que Foc- 
casion de parler de lui se présente. 

f.- Il y a près de deux ans qu'il inocula la /^^c- 

:'ci/2e à un citoyen âgé de 45 ans, qui à l'é- 
poque où la maladie se développe ordinaire». 

^ment , éprouva un léger niai-aise général , un 
!petit engourdissement dans les bras , un peu 

^de douleur, de gonflement et de dureté aux 
îpndroits des piqûres \ mais aucun bouton ne 

i^arut, et il n'eut positivement parlant ni vraie 

. ni fausse Vaccine^ Après quelques jours ces 
*6ympiômes «e dissipèrent complètement. L'on 
crut que c'était pour toujours , mais bientôt 
après ceux qui avaient affecté directement 
le Heu des piqûres, tels que la douleur, le 

^gonflement , la dureté > reparurent , persistè- 
rent pendant quelques jours, et se dissipèrent 
ensuite comme la première fois ^ ce qui^ de- 
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puis l'Inoculation , s'est constamment manf- 
festé et se mîinifeste encore de ia même ma- 
nière de temps â autre ; ensorlc que, sans 
regarder et sans se tromper, cetîe pei^sonne 
porte alors rextrémilé du doigt directement 
sur la ]>iqûre ou le petit espace qu'elle a oc- 
cupé. Renvoyant pour rexplication de ce re- 
tour à ce que j'ai à dire pour celte même cir- 
constance du fait qui m'est propre , Je ne 
veux faire attention pour le moment qu'aux 
«ymplomes généraux, signes d'infection et 
d'action générale du virus , sans apparition 
du sigtie propre qui en aurait été la preuve 
positive; circonstance qui pourrait bien re- 
garder cette dernière observation, laquelle, 
en conséquence , offre à l'examen un point 
nouveau , dont il serait aussi important que 
curieux d'avoir réclaircissement , et par rap- 
port auquel je demande : si dans la Vaccine, 
comme cela a lieu dans la Petite- Vérole , mxi" 
ladie incomparablement plus gra ve ^ plus ac- 
tive^ plus forte et plus prononcée dans sonérup- 
tion^il ne pourrait pas se faire, que quelquefois 
les symptômes généraux et fébriles , fussent un 
effet certain de la présence du virus , et une 
preuve de son action , malgré t absence du 
phénomène éruptif qui en est la preuve la 



^ ^- ( 176 ) 



plus ordinaire ^ comme elle est la plus évi^ 
dente ? Pour décider cette question , et la dé- 
cider par J'affirmalive , il faudrait d^abord 
soumettre l'individu qui fait le sujet de cette 
observation , non -seulement à une second© 
inoculation de la accine , mais même à cello 
de la Petite- f^érole ^ et qu^il ne contractât 
point cette dernière. Il faudrait ensuite que 
le même phénomène se passât chez d'autres 
individus., qui permettraient de répéter la 
même expérience , et que rexpéjience pré- 
sentât toujours le même résultat j car on ne 
peut rien conclure d'un seul fait de cette na- 
ture, qui peut devoir son existence au con- 
cours de quelques circonstances particulières, 
dont la réunion, quoique dépendante du ha- 
satd , n'est pas impossible. Qu'on n'aille pas 
non plus prendre de là occasion de crier de 
nouveau contre la iccine. a J^oyez-vous 
)) quelles dangereuses suites elle peut avoir , 
>) diront les gens qui voient tout en grand » ? 
D'ailleurs , sans aller chercher bien loin Tex- 
plicalion d'une si dangereuse suite ^ cette lé- 
gère et intermittente sensibilité dans les pi- 
qûres , sans l'attribuer à la Vaccine , qui 
peut êtTe en tout point innocente de ce grave 
fait , ne pourrail-il pas être seulement du à 
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■ îa blessure même , quelque petite ^f,»élfe soif 
par^ l'acte de la même cause qui produit sem- * 
blable effet , mais plus marqué dans les bles » 
sures plus considérables. Il est des personnes 

^ mt rorganisme desquelles les causes les plus ' 
légères agissent. En voici un exemple asse^ ' 
semblable, quant au fait mécanique, à celui 
qm m amené à le citer. Parmi les vieillards 

■ dont la santé est confiée à mes soins , so\xs 
: 1 mspeclion du médecin en chef de la Cliarité 
•> le ctoyen Dumangin , se trouve une dame 

que 1 on essaya de saigner au bras , ilya 
environ quarante ans. Son excessif embon- 
pomtfit qu'on la piqua tr«is fois inutilement. 
. Ces petites blessures se guérirent encore plus 
- facilement qu'elles n'avaient été faites et 
, cependant depuis cette époque, cette dLe , 
, éprouve a leur place , de petites douleurs, de ! 
; petits picofemens as.ez sensibles pour qu'elle ' 
•.m en ait parlé plusieurs fois, sinon pour r ' 
. remédier ( car il y a prescr.ption ) , au moinl 
( e c est toujours là où les malades et les as- 
^s..tans veulent en venir) pour le lui expli- 
quer, cela lui paraissant étonnant, et à moi 
: aussi , a toujours été ma réponse, 
. Je passe à une autre des circonstances de 
; mon observation principale , la correspond * 
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Vance de P apparition de ces symptSmes avec 
la menstruation» Elle me paraît sufiisamment 
expliquée par la grande influence que Vute^ 
rus ^ et ses diverses fonctions exercent sur 
tout ce qui a rapport â la femme (i ). 11 n'eii 
est pas de même de leur retour inattendu , 
qi/î 5 après une longue interruption , est venu 
célébrer en quelque façon l'anniversaire de 



' ( I ) Tout le monde connaît celte influence, et on a 
y, . beaucoup écrit à ce sujet ; néanmoins , on n*a pas tout . 
dit ni tout vu ce qui j a rapport. Je m'en suis aussi spé- 
cialement occupé , et , ei» attendant que les circonstances ^ 
me permettent de publier. mon travail, et les faits noU"^ 
« Tcaux que j'ai recueillis et annoncés sous le titre dillis^ 

toire naturelle de là Femme , je veux faire connaître 
^' le suivant. Une dame allaitant, éprouve une frayeur 
subite et extraordinaire qui la fait tomber en syncope. 
A l'instant même ses règles paraissent; je dis ses règles, 
puisque cet écoulement, qu'on pouvait prendre d'abord 
. - pour une perte , dura le temps ordinaire du flux mens* 
trucl , cbez cette dame , et reparut ensuite constamment 
et régulièrement, quoiqu'elle ait continus d'allaiter jus- 
qu'à ce qu'elle devint enceinte, ce qui arriva avant 
* qu'elle n'eût sevré. Alors les règles se supprimèrent, 
ainsi que cela avait eu lieu précédemment pendant sa 
grossesse et les premiers temps qu'elle allaitait. C'est à 
cela. que se sont bornés les effets de son accident. 
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rinoculalion ; aussi n'entreprendraî-je poînt 
d'en rendre raison; j'examinerai seulement 
' si, nouveau par la f^accine , ce phénomène 
ne trouve pas son analogue dans quelqu'autre 
^/maladie. C'est un fait de physiologie patho-: 
. logique assez connu, que des maladies ( par^' 
/ticulièrement celles qui se manifestent par des 
sEyraptômes locaux extérieurs), long-lemps 
après avoir été. guéries, et quoique bien gué- 
ries , par le simulacre de quelqu'une des af- 
ifections symplômatiques qui les caractéri^ 
saient, rappellent par fois qu'elles ont existé. 
'Ainsi après ralfection vénérienne , quelques 
boutons à la face , quelques excoriations à la 
bouche ou dansd'autres parties, ou seulement 
de simples taches, par une cause légère et 
souvent imperceptiblt- ; après U blénorrhagie^ 
une petite et passagère excrétion muqueuse ; 
de Virritation et du prurit aux parties qui 
entêté autrefois le siège d'ulcères , de dar- 
tres, etc. etc., empêchent certains individus 
-d'oublier qu'ils ont eu ces maladies , et peu- 
vent, à ceux qui ont essuyé les premières , 
donner un salutaire avertissement , ou les 
jeter dans une dangereuse inquiétude , si , 
pour s'éclaircir sur leur état , iU s'adrés- 



fient à des charlatans ignares ou de mauvaise 
foi (i). 

Quant à ce retour au bout d'un an, je dois 

_ • '••-••< ;f 

• ( 1 ) (Combien (\c fols ii'ai-jc pas rassuré des individus 
qu*il ne tenait qu'à moi de plonqcr à grands frais daus 
l'abime pharmaceutique? Coibbicni de fois n'ai- je pa» 
Clé obligé , avec d'autres , de me prêter en apparence 
Il leur dcsir , à leur besoin idéal d*une dernière dnpura- 
lion, pour les empocher de se jeter, à corps peidtt , 
c'est le cas de le dire , dans les pièges que les être» 
que je viens de désigner tendent à tout venant? II n*est 
pas de praticien qui ne soit fréquemment appelé pour ré- 
parer les désordres qu'ils commettent par la double cause 
qu'indiquent les épîlbètes que leur conduite , eu pîireille 
circonstance , vient d'arracher à ma véracité et à mon 
indignation. Mais cela n'est pas toujours possible. Que 
d'exemples , qui feraient frémir et dresser les cheveux, 
ne pourrais-je pas citer? En voici un trop récent, et 
qui m'a. trop vivement affecté pour que je le taise, 
— Un épicier dfogueur, soit-disant apothicaire (quoi- 
que non admis , malgré ses tentatives , et non admii^- 
sible dans l'honorablr Collège des Pharmaciens) , hardi 
empoisonneur , fut consulté (car il tient aussi cabinet 
de consultation) , Mans le mois de prairial dernier, par 
le nommé Benoît, pensionnaire à mon hospice, âgé 
d'environ 70 ans. C'est une des faiblesses ,f oserais pres- 
que dire une des incommodités ordinaires des vieil- 
lards , d'attribuer leur décadence à quelque cause étran- 
gère, de se tourmcnier la tète pour la découvrir, et 

„4»*». -4^ ^ . ■ ' - "V, 
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ajouter, que non-àejtiieïnent ces signas éphé*- 
.mères ont lieu > maïs que c^est souvent ^ttij|a 
iHumière régulière et cûrrespoxvdaâtlp^à VînT^. 



Mb Toidoir'^aw<^ des ttmkàeM ^ prëcsntioii * dratî» 

la mort, qu'ils voient toujours plus près d'eux quelle 
n'en, est réellement, et qu'ils eu rapprochent souvent 
^^1* cette seule erainte. Dans son^exaxnen deconscieneélv 
, eelui-ciy'fijBoii^iie .lori; et hien portant'fkMîr «on 
;j^ique n'ayant «uûhii «jnoptèroe pdrtiealm'|lp|pf|^ 
,une jufeclipn jcm un^ rate'^d'îiifectîivi 'VéBënÉMiè^t^e 
soupçonna d'en être atteint. Sur ce simple soupçon , 
V épicier hardi , à qui il avait confié , comme ccrtaia 
Ane de la fable, ses scrupules e\ idL.peccudilU , livra 
^ à sa discrétioa troÎB pmteft4!Mii»dêi»TÎe wdnsxfiétMim^ , 
^(c*^ là r«xiHre8Hon,*^knit ee doetisur hardi iint^Ê^ 
:idaiuTéti^Qette'4e r^ndrmephîolequc je cQnfierTejComine 
/WiiioattttieiitaffligeaAt et précieux ).Ce mallieiiTeuxjen 
1)11 1 sans discrétion et sauscorrectif,s*iniaf^inaut sans doute 
être à la fontaine de Jouvence. — lieu avait déjà pris une 
.finie et demie cnTÎr^Ut à U dose de quatre euiUerëes far 
jôor an iiioiDs {çajt âà^itoeaDre élaii, matin et soîr»UB 
it veiTé k ean-d^-Yié, cmiiiè cénx.dont'Jeft ëpi- 
W-tiHj^nt poar le dëtaâ de leur Boittique , et 
que le sien lui avait sans doute fourni ) ; quand les 
douleurs, les piîicemens qu'il éprouvait dans le bas- 
.;ventr.c, et particulièrement dans la région épig^sistrique , 
depuis qu'il en faisait «sage, augmentèrent , jglfaglijs^^ 
iPWPii^ll»^^^. ^ inti^û^t^ «i sa cotifiaiice, «t 
^pjfeUf'^ii^^pBili fidfc r&vdtt de sfe ^ue je 
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i ) 

sidn \ ou à la gnéiison de k étaladKe qui y a 
^onné lieu , (qu'ils reparaisisent : phénomène, 
qui peut jtrOiiTiPO sinon son ejqpiicatibn eiÉadiÀ 

4^ipotèi^:, c& nie reiiiett«i^ oft^FlwMlait e^6di#ài^ 
r«on poison; maia €et aveu était déjà trop tardif. Tovi 

les organes intestinaux, et principalement l'csiomac, 
étaient trop protondcment affectés ; tous les symplonieâ 
. ^i se maniCestcrent annapoèrent une ^astriste aiguë ^ 
41 il nifmmt W <|iialrièÉiie j»m> éana kt 

^ trompeur pour^ecn^^joi i^Wm ftd qa*î| est Pel^ 
fct ordinaire, et rindicr'*éeMaîn de la gangrené dea' 
•prganes affectés de cette maladie. Des scènes sembla- 
. blés, répétée» jegitt les^ jours, et beaucoup d'autres ^ 
ftiunqae' n'ayaiCpÂa toajt»m on dénouement aussi tra* 
- gique , iMM^ m^ns attritîbiiteii et noÉ mùiii$ pëaiblea' 
pour qui e9t obl^^ d^eù èbre le téB^ln^^et^*^ e/A 
^Tiié^ "tmr/iAr néc^ et y 

médù^f (bien que cela entre dans la nature de ses fonc-» 
tic^s ), ne devraient-elles pas engager à mettre le see- 
^^fi/fp^ <le saiHié de cette maison sur un pied respectable, 
^M^^^^^F^^'^'^P^^^'^W^*^^^ |î grands abu^? 
"^ur ceb ine ^ndrait-pfl pîia çomuher oenl qui en son.^> 
^fes témoins joiirnaliers ? • . . . » JeVai dit, je le répète ; 

Se4 certè , nnnc ut olùn. . . . Kox clamantis indesertCK 
.^Au res(e, peut-être ai- je tort de m'emporter contie 
^^icierliiMrdi a amené cette catastrophe. Vn épi- 
^eier, qu^que peu /uxr^f , qndqqe jpcn; entendu qu'il 
'^i^t pÉiiir hien./rin^sir anni luen'qu*piie îwm* Oe^ 
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et entière, aii moins l'une de ses causes dans 
ce principe de physiologie généraile applica- 
ble â la physiologie pathologique (ï) , lequel 
est , çue toutes les actions organiques ont ou 
tendent à prendre une marche périodique sous 
des types divers , et avec des remittences plus 
jQu moins marquées. Ainsi , pour ne m'occu- 
par que de ce qui* tient à la pathologie, et 
pour en citer des exemples, ainsi , dis-je , une 
fièvre intermittente est guérie , et pendant 



on sait ou on ne sait pas qn*il y en a . une dans Paris 
(peut-être ny en a-t-il pas qu'une) qui riràlise avec 
messieurs du Ponl-Neuf , et traite exclusivement les 
maladies vénériennes chez les deux sexes,,,,, Risum 
teneatis^ amici! Mais non , ne riez pas ; voici Toccasioa 
qui me Ta fait connaître : un jeune homme de chez 
moi, nouveau débarqué à Paris, vient de périr par 
suite des hauts faits de cette guérisseuse éhontée , et il 
n*a certainement pas été sa première ni sa dernière 
victime. Je serais cependant embarrassé pour déci- 
der quel est le plus ridicule et en même temps le 
plus digne de bldme , de son impudeur ou de rimbécîl« 
lité de ceux qui s\- confient Avec d'autres moyens et 
dans une autre intention, au moins Aspasie ne s'occu- 
paii-^Ue que des maladies des femmes. 

(i ) J'en donnerai plus bas la preuve, à l'aide d* 
quelques observatictns. 



quelque-temps les jours marqués auparavant 
par les accès , le sont encore par un sentiment, 
une manière d'être particulière qui les dislin- 
gue des jours intercalaires^ et plus long-terapa 
après le même ordre de choses se renouvelle , 
pu retourde la saison qui avait vu éclore la * 
maladie. Pendant la longue intermittence de ' 
certaine espèce de manie, jusqu'à l'époque 
fixe qui en ramène le paroxisme^ l'individu ne 
peut^il pas ê(re considéré comme étant ( par 
rapport à lui-même) dans un état de santé 
parfait ? Et lorsqu'en effet , il est complète-, 
ment guéri , cette époque n'agit-elle pas toii- 
jours un peu sur lui ? Et que de soins , que 
d'attentions particulières ne faut-il pas alors 
pour éviter une rechute? Ai-je donc le pre- 
mier , et le seul connu des personnes qui , 
■ 63^ant été travaillées d'un affectlôh psorique, 
chaque année à l'époque correspondante à 
* celle qui les a vues déhvrées de cette mala* 
die , éprouvent aux parties qui en ont été le ^' 
/principal siège, tantôt du prurit , tantôt des • 
pustules qui- en ont les caractères apparens , t 
.mais, comme dans les cas précédemment ci- ^ 
tés , ne jouissant que d'une existence éphé- ' 
mère, et se dissipant spontanément. A ces 
;fp6çls géncraïuç, très -connus et asse?; fré- 



( i85 j • ; 
quens , je vais joindre ,et en cela je croîs faire 
plaisir au lecteur, quelques exemples parti- 
culiers et curieux de ces retours annuels , iuH. 
dices légers d'une affection antécédente (i). 

J'ai eu occasion depuis quelque temps do 
donner habituellement mes soins à un homme 
q^uî a éprouvé une violente péripneumonîe , 
y a environ vingt-cinq ans. Depuis celte 
maladie , chaque année , à l'époque corres- 
pondante à celle pendant laquelle il en a été 
travaillé , le point de côté qui en est un des 
symptômes essentiels , lui survient sans au- 



(i) Quelquefois ce nest pas seulement xxn indice 
léger de l'affhçtion antécédente , mais un Téritablç 
retour. J'ai eu occasion celle année de diriger le traiw 
tement de deux personnes, pour la même maladie, 
qu'elles avaient eue Tan passé dans la même saison. Les 

^^ffeclions rhumatismales .sur-tout offrent souvent de» 
exemples de ces retours annuels. Je connais plusieurs 

Jndividus qui y sont très -régulièrement sujets .dans 
çel ordre, Ne peut -on point ranger dans la mùme 
classe, et amener comme preuve du même principe/ 
les saignées , les pur gâtions habituelles , elç. dont 
besoin se manifeste très - exactement et très -sensible- 
ment au temps marqué , une fois qu'on en a contracté 
Vhabilude? et pour la conlracter, il suffit souvent d*eu 
*YQi4- usé une fois. 
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am accident inflammatoire ni fièbole. & 

dissipe bientôt spontanément , ou seulement 
^à^Taide de quelque boisson légèrement i^nti* 
:^ia8niodique et diaphorétiqm y telle que ji» 
la lui ai prescrite d cet effet, il n'y pas ça-, 
core un mois* 

Un hoimoie avait depuis lo]]g4emp8 à )^im^ 
des pieds , un cor très-considérable et des 
.plus douloureux^, dont il désirait beaucoup 
. se débatràsser j ce que plusieurs fois il ayail 
inutilement tenté de faire. Enfin , il y a sept ■ 
pu huiit ans , q^'étaut pendant Tété à la cam-» 
pagne > il y parvint ^ par Tapplication df nae^ 
substance végétale qu'on lui indiqua, maia 
qu^il n'a pu me nommer. Depuis cette guérir- 
son f chaque année à l^époque dorrespondan* 
te à Celle quil'a vue s'opérer,il lui survient à la 
place de son cor un durillon douloureux 
qui persiste pendant qnejqnes |ours^ étlomb^ 
ensuitespontanément.Commecela arrive Pété^ 
pour qu'où ne pense pas que ce soitTeiiet» 
momentanée é| accidentel d& la ehaleor^ Joint 
à la marclie , je dois en outre de la circons- 
tance du temps et de la durée, observer, 
'que cette personne a depuis trèsrlong temps 
les jambeS' très-malades, et particulièrement 
une .qui est à L'état dfi aekrose « en sorte 
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^'çlle peut à me s'en servir pour faire quel- 
^lîés' pertes et lentes pronienAdes» ' 

Un médecia de ma cotmaîsâl^ncè Vfac^ttïi^^ 
ïJn plus grand mérite et .digne de la plus 
grande confiance , m'a commudiqaé et ma 
permet de puUîer le. fait .gùiyà$^ii^B&M<ic/^ 
cerne. Il y a environ quinze ans qu'il fut 
trav«yié d'une fièvre ataxifu^ (mdigne ) » du 
i^nré âesr^iiiehtes y pernicieuses de Torii\> 
doni le symptôme prédominant et caracté- 
ristique de l/espèçe , était une aifeçtion gas- 
triquë portée au^ maximum de soif intensité. 
Depuis , chaque année , la même époque est 
jnarqi^îlgjieï lui^ embarras gas* 

«e)!!^ r d^ailgêmeiit Sans k âi|itfio&,V 

dans les éi^acuations alpines , qui exige alors ^ 
de sa p^rt encore plus de sévérité dans la, 
réj^hibb t plus de ménagemerit ds^s la coa-; 

^uite, qu'il n'en observe habituellement depuis^ 
son rétablissement d^une maladie aussi grave* 

^> S'il m^était permis dé placer ici line ob^ 
iervalion dont je fais moi - même le iU jét { 
je pourrais dire <^ue depuis cinq ans que j'ai 
essuyé une fîèvré àhgié^tenique (^infiàmiipili^ 

iloire) des -plus vîoleiites , ^ïSque printémfb 

^ip^en rappelle l'époque , en me faisant éprou- 

la céfbaiai- 





gie , quelques autres symptômes de la cSe^ 
thèse ^pléihorique^ que le régime le» délayant 
et plus souvent et plus efficacement , unQ 

évacu::tion sanguine spontanue^ne tarde pas 

( I ) Un inëdfechi de tnlé#iîïÉs^ à qui )*al ^It pafti 
ces faits, comme élant assez curieux , m'a communiqué 
l'observalioit d'un jeune homme, ûgé de vingt-six ans, 
qui , dcpuU <feu3|: AM^^ demi qu'il a aussi éprouvé un^e 
fièvre inâmnniiatpire^ est pris, tous les m^is vtks-jté^ 
ISerement, d'une ^vio^/iff' simple âu méine gmé V' 
«bsolument ëphéinëre , durant que ^4 liemres où 
36 lu'ures au plus ; et avant ou après , sa santé ne p^ 
rail pas en éprouver la moindre allci'alion. Je crois t|ée 
Tuurtelle dii avoir connaissance de qudques faits abso» - 
Inment sembUliJ^s h. ce; dkrDicr.;,>i/^ I; ''^^^X^'c^^^-'f^' 
, 2^^^ une dee 'ip9î|r 

.tonnes dontrai la ebnfîàuce pour le soin de leiir.si^té. 

Un^enCant était sujet, des son plus bas âge, à une 
migrai tid yèriodipie Irès-violenle , qui revenait tous 
les maifc , dm ait Jeux jours au moins , ou trois jours 
''^^ilr fiiji^lS^Ilto^^ de. particulier, quelle commeà* 

>f ait par une' sorte d'étourdissemeni, im liouieversu^ 
u:iBent des idées, une suspension des fîo^nctioos intellc^ 
4|neI1e8, se dissipant au bout de quelques mîrivtes pour 
ne plus laisser qu'un peu de roui^^eur à la tace. A 
l'époque où cet eul-ant atteignit l'aide iVon/.e ou douze 
ans , les circonstances Hrent que tifs p;^ren^ quiltèrept 
la TtUe ^uMls lîibiUiient .poitr se rotiityr à la ô(iBlpa||^ae. 
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^ Les maladies que j ai indiquées n'ont ob- 
tenu la préférence sur tant d'autres , que j'au- 
rais pu nommer également, que parce que 
ce sont celles qui m'ont oiiért le plus de faits 
du genre de ceux dont je viens d'en offrir quek 
ques-uns avec détail. Peul-elren'aurait-il pas- 
: éié indifférent pour Tart , que je les eusse rap- 
portés tous ie mêmej mais j'aurais craint , 
quelle que puisse être leur imporUnce ea. 
eux-mêmes et peut-être, aussi leur utilité pour 
-^la pratique en général , qu on ne m'eût ac-;^ 
•cusé d'avoir voulu inutilement . alonger ce peiit^ 
•exposé, déjà surchargé d une foule d'objeU"' 
. accessoires, qui sont venus s'y insérer presque 
inalgré moi ( car en médecine , tout se lou- 
che , tout s'enchaîne ) , qu on ne les eût re- 
gardés comme superflus et inconvenans , en 
ce qu'ils sembleraient m'écarier trop de mon 
sujet , quoiqu'ayant avec lui les points d'ana- 
logie que je desirais leur trouver , pour lui;' 
'servir d'appui, ainsi qu'aux éclaircissemens 
,t}iéoriques que j ai essayé de donner à son»- 
égard. Si cependant ce que j'ai dit ne suf- ' 

Dos ce moment, il cessa d'éprouver sa migr.iine; niais 
non pas les petits svmptônies précurseurs qui la lui an- 
Bouçaienl, et qui depuis uout lait cl ne tont encor© 
que la lui rap|)elci:. 



fisaît pas , ne pourrais-je pas avoir recours aux 
auteurs et les met ire à contribution ? Com- 
bien ne me fourniraient - ils pas d'observa- 
tions semblables aux miennes, semblables â 
. celle-ci de J. Ud. Ruml? Il rapporte qu'une 
fille, par une idiosyncrasie-çdiVÛcxxWhTe , avait 
une telle répugnance pour les fraises, qu'elle 
fut prise (Tépilepsie pour en avoir mangé. 
Depuis cet accident, chaque année au re- 
tour de la floraison des fraises, elle éprouva 

uneat laque à^épilepsie Virgo quœdam 

austriaca , ab esu fragorum epileptica fada 
est y atque , exindè quctannis eo tempore quo 
fiaga ejflorcscuntyparoxismo obnoxia candere 
solet (i). Avant d'eft finir, je veux encore faire 

( I ) J'ai lu, je ne sais où , qu*ut) pajsau , passant par 
l'effet (lu hasard dans le même lieu où, un an aupara- 
vant , il avait été mordu par un chien enragé , fut pris 
de la rage, et conséquemment en mourut. J'ai long- 
temps regardé ce fait comme digne d*être mis au nombre 
' de ces fables de toute espèce, imaginées par 1rs conteurs 
de profession , pour satisfaire les amateurs du merveil- 
leux. Je pense tout différemment aujourd'hui, et san» 
cependant me porter garant de la réalité de cette his- 
toire, je pense qu'on peut en donner line explication 
plausible à l'aide de la connaissance des lois de l'orga- 
nisme Vital, de l'action des sens sur le sjstcme intel- 
lectuel, de la liaison iutime de celui-ci avec tous Ica 
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part die la suivante , qui me paraît d'autant 
plus piquante et digne d'être connue, qu9. 
fournie paj la Petite- irole , elle me ramène. 

organes physiques , au mo^'en de rintermède ner« 
yeux , etc. Car j'espère bien que messieurs les humo- . 
ristes ne voudront pas prendre de-Ià occasion de nicj^.;,' 
faire abonder , malgré moi , dans leur sens , en me doa<« 
' nant le petit ridicule de supposer, pour donner l'expli- 
cation que je crois possible , qu'une petite portion du 
•venin a pu rester quelque part stationnaire , pour atten«>T 
l^re le moment favorable pour infecter la masse de^ 
^humeurs , et arguer en faveur de leurs bypolbèseSi^,, 
Kun, ce n'est pas ainsi, du moins je le. présume, que 
cet événement, aussi rare qu'extraordinaire, a pu se 
passer. La rage parait être une maladie absolument 
nerveuse , spasmodique , qui , bien quelle existe le plu^ 
souvent par suite de l'inoculation au mojen de la moi% 
Sure , peut cependant survenir spontanément par diverses 
..causes. Je ne doute pas que, parmi ces causes, cbez 
riiomme on puisse compter les fortes affections de 
l'ame. Et en est-il de plus forte, qui agisse plus promp- 
tcment et d'une manière plus nuisible sur tous les or- 
ganes , et principalement sur le système nerveux^ que' 
la frayeur, la peur, etc.? Qu'on calcule maintenant, 
s'il est possible , l'effet que ce dernier sentiment a pu 
produire sur l'imagination superstitieuse d'un paysan, 
\ borné, portant p^r-tout avec soi l'idt'e du venin qu'il 
présume avoir reçu dans ses veines, et qu'on croit assez 
généralement dans la campagne n'avoir pas de terme 
■fixe pour le développement de son action. Qu'on cal- 



natareUement à mon objet ^amiQ^ e1Ie^'*#«|^ 

pas étrangère 5 et popr terminer , j'en rap-f 
porterai une autre qm lui appar^iezjkt essen<* 
ûeUement* ■ v ' ^ ' - 




ùaih f clis-je , ce qui a pn se passer ékex té itia]]ieut«i 
lorsque ia coïncidenoe du feimps et des lieiix dst 
Aggrarer la crainte quLÛ ataît de pavToir être , d'utt 
instant àVaotre, atteint de la rage*' ' > ^ ^^^/^^ 

Je suis sur que celle cramte d'être Conduit k uné -. 
mort certaine, par une voie aussi affreuse que la rage, 
%e contribue pas peu au développement et à l'action de 
cette tnaladie^.Ajaiitaéjotfnié long-tempsà la campagne/' 
o& les aocidens de là rage lom Bien plus îrêqjîiéiÉ tgB^^, 
dans les TÎlles , j'ai vn Beaucoup de cel malhenreux mor? 
tins. 11 est impossible de dépeindre rêlat d'abattement 
et de désespoir tlaus lequel ils riaient, en attendant l'effet 
du venin qu'ils regardaient comme immanquable. Quoi« 
qu'il n'y ait pas encore^.dc remède interne dont l'effi*: V 
cacité âoit reconnue en( pareil cas , il couYient toujoi 
d'en administrer un pônr rassurer l'indîtidn. Pair 
même le eboix n'est pas embarrassant , d'autant plud 
que pour cette maladie, comme pour toutes celles Jus*^) 
qu'à ce jour reconnues incurables, on a imaginé une^> 
Ibnle de ^écifi^ues. Le curé de la campagne dont je^^^ 




Tiens de parler, en avait tm, qu'il avait de fréquentei^ 
^ f^miii ^ie^ci est éctlt ^ Paris en a foittpl, ^^fmf'éÉù 



1 éviilOBie malheitrensc. Un homme aaordii par un cLica 
tient de mourir de ^ mgôf'tt il paraît hkn proaré ^ue k 



i* • ' r Une demoiselle eut à Page <îe sept ans 
tine Petite-f^érole nn peu forte , quoiqu'elles 
en ait été peu marquée , hors Teffet dépen- 
dant de la circonstance que je vais notera 
A la face du coté gauche, à-peu-près ait 
niveau des dernières grosses molaires supé- 
rieures j plusieurs pustules très-grosses , et\ 
très-rapprochées , devinrent confluentes , et 
' - formèrent une espèce d'abcès varioleux assez 
considérable , l'on regarda en termes de 
commères^ comme le maitre-grain. C'était' 
effectivement un terrible maître-grain , sur-»^ 
tout eu égard à sa situation à la ligure d'une-^ 
personne qui promettait d'être bien partagée^ 



« 
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occasions d'employer. Ce remède étuit trés-innncent , 
absolument incapable de produire aucune adiou , etW 
cependant il faisait des merveilles , c'est-à-dire, qué" 
beaucoup de ceux qui eft faisaient usage ne devenaient 
j^aé enragés. Comment cela pouvait^il se faire avec iin 
remode nul? Le voici : Il est bien reconnu qu'on ne 
devient. pas enragé toutes les fois qu'on est mordu pat- 
un animal qui l'est. A ceux qui se trouvent dans la 
plus heureuse chance, il faut ajoiiterceux qui auraient 
pu déterminer Vaction du venin , ou môtne le dévelop-i^, 
pcmenl de la ragé sans cette action , par le seul effet* 
de l'affection morale ( comme dans le fait tout récent 
que je viens de citer) , et que ce remède rassurait plei- 
nement sur leur état futur. 

13 



Se ce ci'tcv^t ^ui (le fait est efpgJÎolîe, mal- 
gré cet accidenlj il pouvait lui faire payera 
cher /a certitude de avoir pas deux fois 
la Felite-H^érole (i)'; car malgré le grand 



^ ( i ) Je tie ^réteiKls pas, par ces mois, examiner ut 
ciéciiler ei oi» peut ou non avoir deux, t'ois Ja Priiee- 
p'crolo ; adituc suh jtiàicù lis est, je crois, et je 1'^ 
laisse. C**sl, je pense, ce qu'on peut laire de mîeust 
nuiinlenant. J(? vcu\ sefllenieul l'aire allusion à la prc- 
"cieuse prérogative vr.lg iremcul altrihue'c au maÎLre-' 
grain , d elre un siir gnraut contre toute récidive de la' 
part de la Fntitc-f^érole , ou une assurance positive de 
rimpo^sibiiité de celle récidive. • • • » • . j 

dépendant, quand je dis qu'il faudrait abandonner 
«040 quesllott , je me trompe; il serait au contraire très- 
iiùiç d'er. coutiuuçr/exnmen , etde la couler à fond. Car. 
s'il fiait Lien prouvé qu'on pùt avoir deux fois la Petite", 
Vérole , ce que pensent }>eaucoup de praticiens et de 
grands praticiens , et qu'on vînt ensuite à démontrer, aU" 
irenir.ntquonne. l'a fait jus qji ici , qu^un inoculé de 1« 
l^acçine a ensu\ le e\i\à Petite- Vérole, ne pourrait-on pas 
prcsuraer que ce fait isolé aurait en lieu pour l'un de 
ces .mall^ureuK individus susceptibles, par l'effet d'ua 
triste hasard , d'avoir fois celle dernièixî maladie» 

J'ai doue eu Itrrt et très-grand tort de dire prccédem- 
i))enl qu'un seul fait de ce genre suffirait pour faire 
évanouir la Vaccine et tous ses in4tppréci<d)les aYan«^ 
tages, puisque je viens de démontrer Irrs • clairement 
^u'ou ne pourr;di encore rien en conçlure^ et qu'oa. 
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dévjsioppement que la figure de cette demoî*» 
selle a pris depuis qu^il a eu lieu ( elle à 
niainlenant quinze ans), la cicatrice à-peu*- 
près circulaire qui lui en reste , a encore 
dans les difiérens points de sa circonférence^ 
de huit à dix lignes de diamètre ; Mafs voici 
la circonstance la pius remarquable et la plus 
singulière de cette observation : depuis sa 
P élite- y^ér oie chaque année au retour de 
répoque correspondante à celle où la per- 
sonne éprouva celte maladie , la cicatrice du 
■pvéienàu. maitre-grain devient douloureuse, 
fie durcit , s'engorge , s'enflcfmme , forme un 
petit abcès ^ s'ouvre , suppure^ et se guérit 
spontanément pour recommencer ainsi l'an- 
née suivante. 

Je termine enfin par la dernière observa- 
tion que j'ai annoncée avant la précédente, 
comme étant du même ordre , mais offerte 
par la accine elle-ijiéme. L'un de ces deux 
, enfnns , dont j'ai déjà parlé , que l'on avait 



aurait plus que jamais le droit de faire, en faveur de 
la découverte de Jenner, ccUe question de Gorler : 
j4n ahrogandum corrigens , si non sernper curât f 
Mais combien on est éloigné d'avoir besoin d'un pa*' 
reil retranchement i 



# ( ^9^ ) 

clit être liiortoVde k VaceinB ^ a oitté 

année , à la même époque où ceUÎ^%^^Mte|f ' 
lui fut faite l'an dernier, un bouton cçb-* 
Mdérable à ehaque piqûre , lequel a siiptpuré 
et s'est guéri , sans qu'on aittTO^titt'0iiiHrfe^ 
mède , et sans qu'il se soit màoifesté le plus . 
fëg^r iïidice d'une affection €*i)a^ géné- 
rale. Il reste maintenant 'a sni^%h^^^^^ 
Bpmène se renouvellera chaque année, comme 
àans quelques-uns ieg cas précédemment 
rapportés, notamment le dernier; et s'il avait, 
iiôn pas pour sa cause , mais pour sa natur^ . 
intimât quelquî rapport &rëc jfi^accthéY 
ce que je ne crois aucunement. J'ai consî^^ 
1^ ici cette dernière réflexion, parce que 
la liièré me dit qu'elle aurait souhaité qu'on^ 
'éSit fait quelqu'é preuve avec l'humeur de 
ces boutons, pour voir s'il n'en serait pas 
résulté h yaciiiné^ im^ i^^^ 
seraient pas transmis comme une afFection 
contagieuse^ ce à quoi, je le répète , j'ose 
hardimeiît répondre d'mié msniére négative ^ 
de même que je l'aurais fait à l'égard de la 
jpe.lUc'^éroie , si la même question m'eût 
été sduuikise sm le phénomène analogue dm 
l'observation précédente. ' ' " . • 

}e pourjÇ(àâ mult%»lier lesciuUonset les^^ 



■ ( '97 ) ^ 
'Rumens , prolonger les réflexions , mais pour 
persuader et convaincre , il ne faut point en- 
nuyer , ni abuser du temps de ceux à qui Ton 
Is'adresse ; c'est pour cela même , que sans la 
force de mon sujet et l'évidence de tout ce que 
}*ai rapporté ^ je n'aurais plus l'espoir de parve- 
jiiir à mon but. Bailleurs j'en ai assez dit pour 
les personnes qui raisonnent tant soit peu; 
pour celles qui ne raisonnent pas du tout , il 
' .est inutile de cumuler les argumcns , et 
Jes histoires des faits; il faut les leur mon- 
trer en action, et en action fortement exé- 
cutée. Alors vous les voyez subitement céder 
>|avec une inconséquence qui égale l'opiniâ- 
itreté qu'elles mettaient à résister. Témoin, ufi 
•"personnage de ma connaissance qui ^ s'élant- 
Tconstamment opposé à ce qu'on inoculât la 
*J^accine à ses enfans, malgré tout ce qu'oa 
^avait pu lui dire directement , et tout ce 
' qu^l avait pu apprendre indirectemenl à cet 
égar J, vient de changer tout à coup d'avis-, 
et de la leur faire inoculer bien vite , parce 
que sous ses yeux , un de ses amis vient de 
.^*perdre son enfant par PefTet de la Petilé" 
^ Vérole (i). J'ai taxé une semblable conduite 

( 0 II "'y a pas encore douze jours que ce l'ait s'est 
. passé, à daler d'aujourd'hui 17 vcudciuiairc au XI. Bt 



â'iacûhséqucnce; il est ai^é . de roir qiitt i% 

n^est point sans inoiiF. En effet , un mort d# 

|)lus de la PeUte-yérole , et .tous les. mort^ 

A- ' — . ' ' f . , . . 

luinlhcurctisfïmetit il n^^t pàs lé â^in^l^re II 
-tl'iste. • ! 

V Je «ais par un niédeciu conjiitiyaiir.y^ ^* une 

ili^e, quil.soliicitait depuis long-temp» pAf an^ili^ 
^our elle de iîiire' inocjtUer la F^aaciae à squ enfant 
unique et adorë, y^ient d*ëproaTer l^ut ce que le àé^ 
sespôîr et lés regrets ont de plus poignant en le per^ 

" Cruelle maladiq I Pourquoi faut-il que moi-mcpie 
'^e sois pas exciÉpt des maux in^eqU qu^ in peii^ 
^ire 4 o^ttx qni «cjÇit hors tçfi attBÎintae ai attaqnaiil 
- ^ux lenr àont eli#r»?*Pottrqneî fai|ti-il que |Vîe 
isiter vn £ait analogue au ]>récëdettt, et dont je par» 
tage-loiitcs les peines, ious les r<'grets qu'il cause. Lié 
à quelqu'un par un des piu§ doux et des plus couso-- 
lans noende que la.aociété oflVe nui hommps^ ramiiié^ 
|e priais cette l^ersona^, df^P^Ûs deu« ans, de lai$s|r 
SBOCfUer Vacchfii elle ni*«fiut toojeurs'opînidtrd»^ 
tnent refosë, tDti8< ^ M yoie pi^éteste qn^eliç ne crai- 
tgnail point la i^^'/i/f? -/ cvo/tî (quoiqu'elle eût cepen**' 
.^nt beancQUp à perdre en l'ayant), et dans la con-t 
fiance dso^lger^uso et mal londt'e que sa nicrc (qui vî^ 
^core poMr >^tser dc(^ larmâs.d*inqaiét\ide sur la vift 
^ sa fille) ne Valait point eue. H n'y a paa quinze 
jours fêtais revenu & la charge ])Oiir yaîncre, sa r<<pu- 
finance eL 4es iaux ruiî»Gunemens : luciiic iucccsj et. 
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^u^elle fera ( qu'on me parJojine cf^tte ext . 
pression ; (?lle ii'e.vl pas trùs-impnjpre eu cgari 
fi Pidée (]ue je veux rendi'e ) , tant qu'cllé^ 
allaquera plus de troih individue, ne devraient " 
iBt ne pourraient rien changer aux objections 
faites coilVre la J^accino , si ell#s él aient ioa- 

# 

tdées. La qualité •accidentellement })lus nuibi» 
' ble d'une cliOii*-' , ne j)eu'i donner une inien-<^ 
•èilé , une force plus grande à la qualité' 
contraire de celle qu'on voudrait lui opposer^ 
si la seconde ne l'avait pas en clle-rainie, 
et inhérente à sa propre nature , indépen- 
^damm.ent de toute circonstance accessoire; 
l)ien loin qu'il en dût être ainsi , ce serait 
;tôut le contr. ire même qui devrait arriver, 
c'est-à-dire que la foroe du ven'm augmeii- 

, ^ujoard'aui (17 veiulêmiairp an XI), une P»'Cile-.V<5- 
■*3Poie drs p!us CQnJJiiPntex et des plus mah'^/: .r , 
^îcnl aux, portes durtOTïibeiiti. 

Mais pourquoi ne ci!pr que des exemples dpars et 
détachés, quanti tout Paris est nininlenant couvert ('e 
• deuil par l'cffel de la pcstj variolùjur ? Dans le court 
espace «le dis. jf»urs , sur un seul arroncîisscnienl , trente- 
six enfans en ont été k's victimes, et toujours pas ua 
nouvel înoc|iié parmi eux. Cependanl, Us affrontent 
Tianliment la conlngioîi épiflémique. Cest-là la clière 
el désastreuse preuve que voulaient les ennemis de 
fr^act:i;ic. Eh bien I rj\i'ils soient doue enfin convaîncufi». 
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tant y celle M antidote devra nécessaires 
ment diititnuer , si Vou admet en principe 

qu'on nt^ puisse nen y ajouter , comme cela 
Â lieu pour la Vaccine^ 43ui n^est poînl-AUi 
composé artificiel. Il n^est personne , yt pense* 

qui puisse no pas sentir la force de cet ar* 
gumei^t , ni ne pas convenir de la justesse 
•de la conclusion qu^ii étaie mais ^e- Raidit 
prcCL JennjiLiir , el lu Irait qui vient de dou- 
|ier lieu à celle deruière. discussion • en est 
jine nouveUeL preuve : la pet^ ne raisonné 
pus (i). (7eht Dent être la première fois que 

i: • \ 1 ■ ■ ■ ! ■ / ' . ■ " 

fvww peur fl^.la l^Hit&rVéroU qaand on U Tok ml 
|>eu de j)ri\s , sur-tout celle anwée , qu'eUe pai*^ «é 

"fen£:<>r sur ceux cjirrllc atl;K{ue «le tuul le mal (piVUe 
lie |>QU^ iiiife ceux, qu'un pcUt lioutoii , eu se jouaul 
4*elle , mis Lof s de ses aueiateft. Cep^dia^it cçUc peu^ 
ne protlttit pas k même etïet sur t<Hi| les e8](^rUs« t^pi^ 
le fait svdvaiit l^ou^.yèBons 4^ Toir,* Go^a^ et moi, 
le s6 vondeiy iaire a» X I , périr de lu 'l^etUe^ Vérole , 
quotrirnie jour de la maladie > \m fiifaut de treize aus^ 
d'auUuit plus cliéri ue sa nicir, qn'intirjîfiKlammeiil des 
gratides espeiançes qu'il |Ji»raii:>ail déjà dounpr, il éU\\t 
le-DU uuiqYi^'d'iiB ^pou^ 9Li^vé çt perdu aprè&.Jsix.,^«||^ 
inaînes de i^ariage. A cLaqipe maladie, à cBaque.inçcfmT 
Modiië que» ee^ eiifliivt si préç|euiL éprouvait ( ce quj 
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pràebémejQt par cette cause qj^ fait toujom 
^ant de mal y aile a produit un. bon ?iFet c 

ïi*est-ce pas alors le cas de dire aussi qu'à 

'u^ : : — — ■ > ■ V ■ ' 

gîtiait voir la Pftitu-P^érole fondre sur lui ctTenlever, 
. «ans qu'elic ait jamais "voula , mali^rc cette anxiété et ces 
^alarmes coiilinuellefi , 6e rendre aux soilicitations que » 
depuis dix-'ktill mois^ M. Qq/m^à Uii ûiisait^poiir l^eçi 
meUre à Pabri. Paoïra-t-oik croire! ceU^ da^iQ «o 
rappelant «es teotatÎTe^ , a l'instant oii mèlaiit ma dou- 
leur et mes faibles consolations à son affreux désespoir, 
j'arrachai sa ))Ouchc collée sur la bouche glacée du 
cadavre de son (ils, expirant d'une manière au^i cruelle 
,4pie rai|ttde« elle me dit : « £n Tain mxm. im^igîitt^n àe 
jntiÏMflc luMvîlde 4dée de pevdr^ «on 6l8«- mM ^ 

même d'avoir «u le tempê de craîndM de le perdne. 
lyialUeureûse que je suis! il n'est que trop vrai!...., 

je ne l'ai plus. O /' Wc pourquoi? Mais uoti, 

}1 e^i$l^rait encore, que je ne poui^'aîs me décider à le 
£iire vacciu^r : je n'y ai pas coniiance.>i Qv'tfft'^ 
|tfe dise a]^s cela ^'il ne fmit -|^M*.é4irire sar W 

*' A Tëgard de ceit» mort si prompte, je demanderai 

quelles ressources il reste à l'art et à la nature , quand 
4a perlide mai^idie dont il est qucsiipn, s'annonce dès 
fon dûbut^.clikz un aujet iaiUIe et muUugre comme 
^tait cet es^Bt, p9r une prostratioa gén^ride.et comr 
|dète des. forces^ Je ddlire, ia.parfilvsîe de la^aiigue et 
de la bouche; les Tenx fixes, h^ijaras; les pupille^ 



fuelque chosê malheur eH bon? Puissent 
cependant tou6 les incrédules sur la yaccine^ 
fivoir pas besoin d'un aittre semblable 
'|>our en être frappés et converiit» ! et mieux 
ioncore , en^eiissent'âlsbf&soin^piHsse-t-il lent' 
jnanquer. ; 
/ Maintenant je me hâte de terminer, et 
«101$ répéter , stiloa ta louable €ottome usitée 
tdans les looncIusioViè et les péroraisons , tout 
ce que j'ai dit pour prouyer que j 'ai eu raîr 
son de le dire; saps dejoiaiider dei^uellemar 
nière je VA dit , en indiquant plus ou moioa 
edroileiuentj.la réponse désirée, je vais res- 
freindrc i ce court et ifécessaire résumé , ioiit 

9 * 

< . • . » 1*. ■ • . ^ • , , ' •' 

mil ■ ii M i ii n^. .. . 11 i m ,ém,m ■■■Pi , ii i l i .iB . 

iéff; un \oinlsscmrnt du plus mouvais rnraclère ; do% 
déjeclions alvines ^inaloguns; one cousirictîctfi «tpasmo^ 
4ie[ite çxlr^ordMuitrç du |;i!as-Teatre;'de grandes «sueur» 
k la foce, 'à ]a pettrine, 0 les extrêmes froides fi 
liccbesç tres^pcu de chaleur k lii peau; un pouU pt^tit^ 
lf»nt, faible, in»'ç;nl , ondoyant; une éruplion fpii se 
Ynnnifeste d'flbord , se montre comme devctnl cU'o irr?- 
copieuse, et tlispîwaît ensuite en partie, etc., etc.?. Tel 
est le tairteaa effrayant «{^'à préienté tSut«è coup YesA 
pèct de Gettr-r^oènlle vietncA dé ta JPetÙô'f'^isroiéf. QQi 
jfonvva nous 'àire ^ttel aiurait été Te moyen d*^ prëvenît* 
^cffct, que nous atdhs juge de suite copimc devpujfe 
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ce que je pourrais ajoutér encore sur la y iC'^- 
' cine. 

Si d'après les observaiions recueillies sur 
/rette maladie, observaiions si ^nombreuses , ; 
que celles qu^on pourra désormais leur ajou- 
ter, se confondront parmi elles sans paraître 
len augmenter la masse (i); si, dis-je, il est , 
rrai qu'en les voyant affluer de toutes parts , 
on peut dire de la certitude de TelFet de la 
J^accine , ce que le chantre de la nature dit 
de la réalité du renouvellement continuel des . 
^eauK, et de leur flux non interrompu des ruis- 
seaux aux 'fleuves , des flei|ves à la mer, ci 
vice versa , pour le ^prouver \ , . . v 

J\ ihtl opus est t-erfjîs , magrms àccunm cqiuxrwn . " 
Uinliquc déclarât. •' . . ' * ' 

S'il en résulte cette somme d« vérités ; 
X**. que Faction de ce puissant et précieux 
préservatif est toujours très-simple, et sans 
aucun danger en elle-même, et même dans 
ses anomalies et ses complications , lorsque la 
maladie qui fait la complication n'a pas de 
mauvais caractères , et n'a point aUéré ror>- 

ganisation générale ; 2°. que dans certains cas 

ji 

( 1 ) Co qui ne doit pas empêcher de les recueillir. 
Voyez ce que j'ai dit à ce sujcl au commcncciueut dç^ 
la première partie, i ^ 
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fVk paraît arai^produit i» <!hangement fim^ 

rable qui a pu préparer, faciliter , eL qucU 
^^efois mêiDe opérer la guérison çL'une autre . 
maladie $ 3^. qu'elle n'a jamais laissé de smie 
Duisible, ce qu^on ne peut aucunement dire 
^de la maladie dont elle est le viclorieux en- 
nemi (i) j 4*". qa^en médedne vétérinare, ettc 



(i) Ëa.efisl ^ponr aj» pat. wWttir imnnédkteBiM 
la J?éHie~VèroU , pfi ttttX- p^ ^moîns 4a Tictinia. 
!>• ceux qu'elle a attaqués ^ n*eh ▼pit'-on pas une feule 

pour qui la portion de vie qu'elle leur a laissée est, 
soit au pin sique , soit au moral , un supplice continuel? 
Aussi peut-on lui appliquer » à biea des égards , ce 
i|Be Locrèoe dUl àt la peste ' ^ * 

^ÇwinMti fpii£,-u»^', ukmntjkn^ ■ . . 

IT/cenlcir fefm ee m^m proJhuHe léd- 
PûsUrim.tf^nas^kuw U^^et.itllkumf^ê mme 

Non - seulement ils trouvaient ainsi la mort en déta^ 
dans les suites de cette i^rueUe maladie ^ mais c'étaîl 
.souvent avec des etrcoBstances si afûreasea « qu'ils faî^ 
•aient horreur aux antres et anssi à enx-niémea , si hif» 

arHVsk it&fue ^ ffùssent cc^oseeré m ipH ; 
^é^MiA lè-nn ^aea moins rai^vs effets ; car aouventansill, 
malgré Tï/zocv/ Az//o/ï, qui d'ailleurs n'était pas ^généra- 
lement adoptée ( voyei: ce que j'ai dit A ce sujet), mal- 
gré le préjugé qui existiiil pour le traitement de la 
jPetit^ yéroU.^ ou philj&t par i'c£Gât mêo^e 4e ce prdjugéw 

* 
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promet tl^être d'une application non moins 
heureuse , etc. etc. Que penser de ses obs- 
tkiés détractetnra, qtâ'be traignent paè de 
placer dans la balance de l'opinion publique , 
présente et future , leurs vaines déclam^tic^s 
iCbatre mt d'a£vântageé^4:étt»ft^%jr^ 
la lenteur de leurs objections combinées à loi- . 
sir , à la rapidité avec laquelle Féîidence de 
ces ara&tàgèa à fait {«ria^^er V %coinA 
Oui , une marche si prompte est une des preu- 
ves les plus irréfragables de leur certitude. 
Qui , ils s«it tels que rexpérieûce > ne les 
éôt-ellé pas confirmes >jjp méritei^it plutôt 
4'être marqué .du sGçaxi ie^^^^i^f^ 
pQOx a'êl^« opposé 4 <ïe .qn^oa^jff^y^ 
les moytens proprés à s'en amirer, que pour 
fi^èlre livré avec enthousiasme à un aussi doux 
/lespbir, et avoir cherché à le réaliser. O Jéaf 
ili^'i ! l Vidée d'exciser de dessus ht surfacé 
du globe Fhorrible et atroce variole i Fidé© 
;d'anéantir pour jamais çette hydre terrible.^ 
.sans oesse rdarâsant , qui a'épargne la via 
^ue pour enlever ceux des dons de la nature, 

' jSrpc «riHv 9n$ tsUl»^ Mumque patvbttt. 



V 

ffiiî ttotts îà i»n4^t le plus ' chère fi) % f alait 

.bien toutes ces idées faiitasliques , que tous 
k$ geare» jde fûlies ibxit,naîuej tn0inpher0t 
tlbparaîpreJf rf rapidenciiJ;., Certpa , n'eût elto 
lll^^l-^çn de plus qu'une vaifie , niais bien flatr ; 
î^eusè illusion ? Cette idée valçiit bien , par 
èxepipîe^ celle.qtti nagoèifea a troubJlf iQjiidç 
çeryeaux , ridée de réduire tonld la terre. 'à 
l^iapfl^brMétf^iï^ ^om^^ 

(i) Voyea la noie précédente,., , ^ ; 

(a) Pn voit de suite tic quel sysLctne je veux parler^ ' 
Oiî sait aussi, et l'on ne sait que trop, qu'il a eu des • 
iitûetli's, el\u^ ridée cpie j'en donne n'est point du tout 
im^gtnairé, oe -^'m«' Ai^nae cle joindre à chaque 
poiiil qui > V ^ «Ole* -0Scpiîfii^««i mi&f . 

Mcnre 'totleeÉew , veemmenk «lial|féfi^ 'àpi iWt^ piSBt. . 
bans et géncralement connus qn'dies^eonipreilteîeti^ 
pourra jacilement suppléer au défaut de celles que j'ap 
passées sons silence. Peut-èu-e aurais - je dù lai laisser 
k ini^ine cImm» a faire poor toute«|, puisque celle idçe 
Mrt ^^'mor^'ott objet de^orapapaîsc»», cboi» seulfH 
ment îKwir faîrïfe mieui t-diMohir le rîâîcule «t le dé&H* 
absolu de raisonnéïÉeîit de là part dé' oeux qftî'déâft* ^ 
ment contre la Vaccine. . dont les bienfaits ne sont ce* 
*^«nidant rien moins qu lupothéliques. Mais comme. 
Il C8l qu*api<î& avoir, toût mal qi^ bien , rempli la ticbe 
.princiïtele Ç0p6«ée,oii me pardon- 

Vra, je l'espibrer ^:^ iP^V ^^^^.^^^^jF^'^^^ 
"Winiscence, " \ • -^^^^-V' ^ ■ ; 
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Kablf aâs. à la.m&mQ obéisâaQoe ; toutes les lait 

au même princi^ie j toutes les connaissances & 
la aièiije retliicîioii (i); tout» les génieb à la 
même sphère (2) ; toutes^ les ames à la même 
Coërcion ;. toutes les <;oiiâcienceâ à la même 

m 

règle (3) ; louics les religions aux .mêmea 
dogmes ; tous' les d<^;me5 à la même: simpU*. 
cvlé (4) ; tous les coeurs aux mêmre's comtraç* 
tious i louLes les imagiiiâûoas ù la même série 



(i) Dirigée dan^ le même esprit ..qne l'i|g;nôraiice 
erasse'. Joutles Mvtilénteos firent nue loi absolne aux 
peuples qu ils'snb|ngu$rent, paar mtçjoxléa asserrir. 

. ( a) Sans doute pour ramener ce temps oii.rart troin 
Tait des obstacles dansjes ioâk 'qui Ifi .prescrîlFaieiit dei^ 
Ixnmea, dans fîgiibrance qaî ai>r6 lait .sou .eMr» . 

(Vo)', tV^nac. Plut.) ' /. • 

(5) « Le domaine des copsciêoMS n'eàt aii pooTour. 
â'auctmè .pttîssjftiee kinoaine. »i. 
. Fovcoé. C^ûlair^ aux préfets d.cs départentens g 
messidor ad X. ' ^ 

( 4 ) Le peuple veut du merveilleux et dja sublime. 
.U méprise toul.ce qu'il conçoit, et .abat tout ee qui est 
a sa portée. . C est pourquoi iùi-4iiéme^ sentant ses bç-^ 
soins,, à unanimemetit redemandé la religion çdtbo^- 
liqne, apostolique et romaine. F.t en of cas, il n'y a 
pas de douie , c'est une des sentences de cette mênic 



( 2o8 5 ' 
clepeiisé€d(i)$ toa& les caractères àu^ tnétAfsé 
passions 5 toutes les passions au même degré ; 
toutes les vertus au ipême type j toutes les 
mœurs aux mêmes formes {2) -, tous les désirs 
au mêmè "Vœu ; toutes les langues ati . même 
style ; tous les sentimens à la même expres- 
sion (5).; tous les entendemeas à la même lo- 
gique ; tous les esprits à la même manière de 



. ( I ) Ke àachant pas » ces-- cerveaux bornés , . 

...... Quàm vaiw dèstantmjormiê * 

Sponte sua volîtenL- . 

(2) Satis établir ai^enne différence entre les géaé*^ 
rations passées et la génération présenté ; entre rhabi- 
tant des vHles et rhatôuint des campagnes , eiô. coibilie' 

s'il ciait permis d'oublier ou de ne pas savoir t/ue le* 
fnteurs ont leurs formes comme '1rs lois; qua lé 
mépris des formes détruit peu'à'p6U tous les Uéns 
^##1 nnissêiu les hùmmeSé 

Barth. yôy. du J. Anaob« 

(5) Au moven Je quoi, le respccl pour les aufo- 
^8 naturelles , ia paternité , l'âge , etc. ie respect pour 
les' autorité ctyites, les signes de La Jouce intimité, 
éB restinke-ettleTégalUé réciproques* étaient oonfon^ 
aus , anéautià par mie 'dégouttante familiarité. Non; 
nou, les différences dtt langage et de ^pression' ïwr- 
août pas seulement de convention ; et Horace ne se- 
lifotnpe pas quaud il dit que c'est la nature elle^mêmei 
mâ^^dfirmanimi moM inferprM lùt^ài 

. . ■ ■ 

..^ -ÎS. _ j . ' 
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Tolr^ toutes les têtes au même niveau; tous 
les rangs i la même ligne (i); toutes IjBs aii!^ 
torités au même pouvoir ; toutes les institu- 
tions <>ociales au même mode d'administra- 
tion 3 toutes les classes de la société â lamêmo 
liberté ; toute la liberté i la même, v^bnrtii (2) ; 
toutes les volontés à la même alternative (5) j 
toutes les actions au même méi^anisme ; toua 
les mécanismes aux mêmes mouyemens j tous 
les mouveraens à la même uniformité 5 tous 
les organes au même nombre et au mêma 



( I ) Pour toute expUcatûm, yo^. Pa«c* 5a » Fàa4,mor^ 

(11) Etiola, dans mi empire de a5 à 3o ii^îlUoaa 
d^babitans , quand od sait de science étemelle que par* 
lout ou il y a «eulement deux individus , il y a aussi 

deux volontés. Demandez plutôt aux maris et iemmes z 
pour êire convaincus de cette vieille vérité, ib n avaient . 
paa 'beaoia que ie la leur rappelasse» 

) ( 3 } Oouùa sitffimdem mortù nigixtm, • i • • ' - 

On peut encore Toir les traoes mal efiMes de Mm' 

enseigne étalëes p^r-tout. Il fallait la recevoir ou la 
donner. Il fallait être son ministre ou sa Tictime* Célai^ 
«ne véritable maladie; 

JVlcc poterat qidsqtuiin re.perin ^ qvent nequemoi^UÊ^ 
• K^G n^Ft, /i«6 UêUuê tontum.ttmfm tâth 
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genre âé sensations ( i ) ; tous les tempéramens 
àu même régime (2) ; tous les sols â la même 
production (5) ^ toutes les fortunes à la même 

* t 

( I ) Malgré la grande vérité de ce simple éuoBcé de 
la voloutë de la nature : 

• Pê/petuo quom'am sentimtu emnia seuqt^ 
K Cammf «doratti Ueet, et woin ÊUtanm 
••••• • •*•••.•. . 

Quippe etenim vatii tm$u$ mxùnuaa&w insunt. 
Quorum quUqm tuam proprie nm pen^ndt ta se, 

(1) Et cela pour mettre en pratique celle belle sen- 
tence de Liicain : Satis est populis Jînviiisque ^ ceres-^ 
que, quon ne doit prendre ^[ue pour ce qu*elle vaut^ 
et près delaq^Ue il &ut pkcer , en opposition , celle^ ; 

hgminum species à mum êUcol^ Uius$ 
MU» €st Me voU> vitritur una» 

• ■ • Fb a. *'*■". 

qui me parait un peu mieux raisonnéc , sans que j'en 
loue plus l'auteur que je ne hlâme celui de la'pre» .. ' , 
inière. Car les poëtea disent également le pôâr' et le 
contre , ^t ils en ont la' lil^rté » poorTù qu'ils le disent 
Bien , suivant le précepte dVn de leurs maîtres , qu'on 
peut liii merae citer en preuve du loul. En effet, est-il 
de morallsle plus scvrre, d'Epicurien plus raffiné, de 
penseur plus profond , de fou plus léger que le toujours ^ 
'aimable ami de Mécène et de quiconque le lit ? 

Le mensonge «t ks "«eit d» toat temps sont amis , 
m dit le plus naïf te poètes. ^ 

<» 

(5) Pendant un temffi ce fut des pommes de tcne» 
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tna«se $ toufës les comptabilités à la même 

économie; tous les intérêts au même accomo- 
demçnt (i), etc. etc. £a un mot, cette idée 
d'opposer un spécifique à la Petite* J^érole ^ 
Valait bien celle de vouloir donner à la mar- 
che inconstante de tous les systèmes bizarresj 
et plus ott moins opposés entr^eox , dont se 
compose le désordre social , la même harmo- 
nie j le même rythme que celui qui dirige la 
marche invariable des systèmes réguliers et 
parfaitement unis , dont se compose l'ordre 
universel et sublime de la nature 5 et cepen* 
dant en fayenr du beau côté de. ce philan- 
tropique motif, on pardonne , et l'on doit par* 
donner à ceux qui sont épris ou dupes de ce 
dangereux et. fragile autant que pompeux et 
séduisant échafaudagç (2) ^ quoique , pour- 

Bientôt, èàaa toutes les saisons, on anraa pu dire, sans 
exagération poétique i 

Et la terre sans fruits, sans fleurs et s;^iis verdure « 
Pleure en habit d« deuil sa riante parure. 

( 1 ) En donnant eii promisse aiçtx uns ce qife.d'au* 
très prenaient en rMiVL 

(îi) Il n*est si frivole el si extravaganir faiitaisie^ 
^ui ne semble bien sortable k la ptroductiou de Fesprit 
' humain. *> (I^mt. ) £t vouloir coodnîre à la plus sublime 
jpittc&ction tout cè qm tient à la eoniuifielle et .e&cesshre^ 



( 3ia ) • 

tant , il ait fait plus de victimes que la y acr 
^î/z^ n'aurait pa en Faire , ;ii tous les nonreaux 
inoculés eussent péri par l'effet de Ke±ca- 
sable desseui d'en arracher un grand nombre 
\ une mort assurée ^ et tou^ i upt certaine pro- 
KabjHté de mort. Ainsi qu^ doit -on donc^ 
dire? Que doit-on donc faire? O Jenuer 1 
quand toi)s , tous existent ; 

. • . . JPt enptf y- et erweenr, inqm wdeium 
Qtumtum emqtte datum est per Jbfdena ruitum ! 

, Oui , tous existent pour rendre hommage i 
ta découverte ^ et » par les témoignages de leur 
reconnaissance manifestés en tous lîenx , pour 
te faire jouir par avance djs ceux dont ia pos- 
térité comblera a jamais ta mémoiie» en rér 
pondant à cette question : 

. . . Nonne decehit 

Munc !u»miaem aumeiT» difum digruurter esse F- 

T. L. 



Tariabililé de l'homme et de ses acridentelles façons de 
voir, eti une yraie et })ien grande es.tra vacance.' Poivr 
'^'il en fàt autreTnent, il faudrait que tous pensasséikJL» 
0|K aitmeins le plus grancl «kombrê , tandis que e*est pré^ 
^eisëmenti'inversequt alieu» dV>à ilscutqueoesonlceus 
qui composent la plus petite des deux classes qii'its for- 
ment sous ce rapport, qui sont les plus ex.travai,Mns ou 

lits. plus malUeui^ox,» et .qiieli{ue£i>ia Von et l'autre tout 
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